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A V A N T - P R O P O S . 

Ce livre est cri retard de vingt ans. C'est beaucoup, et je me rends 

bien compte que cette tache originelle lui sera difficilement pardonnée. 

Essayons néanmoins de plaider les circonstances atténuantes. 

Lorsque, en 188/1, le Ministre de l'Instruction publique décida, sur 

la proposition de MM. le docteur Cosson, membre de l'Institut, Milne-

Edwards et Albert Gaudry, professeurs du Muséum, d'adjoindre une 

Section géologique à la Mission de l'exploration scientifique de la 

Tunisie, M. l'ingénieur des mines Georges Rolland fut désigné tout 

d'abord, puis je fus appelé à collaborer spécialement aux recherches 

paléontologiques. Peu après ( 1 8 8 7 ) , Georges Le Mesle, membre de 

la Société géologique de France, fut adjoint à la Section. Dans la 

pensée des organisateurs de cette dernière, elle devait surtout s'attacher 

à recueillir les matériaux nécessaires pour l'établissement d'une carte 

géologique provisoire-de toute la Tunisie, carte dont l'exécution était 

naturellement confiée à M. G. Rolland. Mais, dans un esprit libéral et 

large qui lui fait honneur, le docteur Cosson, chef de la Mission, 

voulut que chacun des membres de la Section conservât, dans son rayon 

de recherches, toute liberté d'action et pût donner à ses travaux la 

direction qui lui paraîtrait la plus profitable au but à atteindre. En 

conséquence, M. Rolland choisit comme champ de ses premières ex­

plorations, la Tunisie centrale; de mon côté, je demandai à explorer 

la Région Sud comprise entre la latitude de Kairouun et les chotts 

sahariens. Quand Le Mesle fut, un peu plus tard, attaché à la Section, 

il accepta ce qui restait, c'est-à-dire la Région Nord y compris la pres­

qu'île du cap Bon et tout l'extrême Sud. 
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En 1 8 8 5 , M. Rolland explora d'abord tout le massif du Zaghouan 

et une partie du littoral oriental jusqu'à Sousse. Puis d traversa diago-

nalementla Région centrale du Kef à Kairouan. Incidemment, il poussa 

une pointe dans la Région Nord jusqu'à Bizerte. Pendant toute cette 

exploration, il fut accompagné par M. Aubert, ingénieur beylical des 

mines. 

De mon côté, j'employai une partie des années 1 8 8 5 et 1886 

à parcourir en tous sens la Région Sud ci-dessus délimitée, sauf cepen­

dant la zone tout à fait littorale, explorée en 1877 P a r ^ géologue 

Pomel. Etant arrivé à Tunis au commencement de 1885, je résolus, 

pour des motifs qu'il serait inutile d'exposer ici, de commencer mon 

exploration par la frontière d'Algérie, et c'est ce que je lis également 

l'année suivante. A la lin do chacune, de ces explorations, je rentrai en 

France par le Kef et par Constantine, ce qui me permit de voir les 

massifs de Tala et de la kàlaat Es-Senam, le Zrissa, le bled Khemensa 

et les environs du Kef; localités situées en dehors des limites de mon 

exploration, mais dans lesquelles j'espérais retrouver, ce qui arriva en 

effet, le prolongement de la zone phosphatifère Eocène du S . 0 . , que 

j'avais découverte dès le mois d'avril i885. 
Le Mesle procéda, de son côté, en avril, mai et juin 1 8 8 7 , à une 

première exploration du Nord de la Tunisie et du cap Bon, au cours de 

laquelle il fit le tour de la presqu'île, visita Bizerte et le Bédjaoua, puis 

se rendit au Kef avant son-retour à Tunis. L'année suivante ( 1 8 8 8 ) , 

M. Rolland n'ayant pu continuer son exploration du Centre, Le Mesle 

reprit, en avril, mai et juin, l'itinéraire de ce dernier entre le Zaghouan 

et Kairouan; de là il se rendit au Chérichira et au Trozza, puis à Souk-el-

Arba en recoupant l'itinéraire de M. Rolland entre le Kef et Kairouan. 

De Souk-el-Arba il se rendit de nouveau à Béja, d'où il poussa jusqu'à 

Aïn-Draham et Taharque , pour de là rentrer à T u n i s . Enfin, après une 

interruption de deux années causée par la mort du chef de la Mission, 

survenue en 1889 , Le Mesle seul fut invité à reprendre son exploration 

et se rendit, en novembre et décembre 1 8 9 0 , janvier et février 1 8 9 1 , 

dans l'extrême Sud où il visita Médenine, les environs de Tatahouine 

et de. Douirat, puis, presque en entier, le massif des Ouderna où il dé­

couvrit un étage Jurassique fort intéressant. Il revint de ce dernier 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



voyage, comme il le dit lui-même, « moralement et physiquement en 

loques », et il n e s 'en releva pas. Ses deux derniers journaux de route n e 

parurent qu'en 1 8 9 9 , mon très regretté collègue et ami étant mort 

depuis la lin de l'année 18 g 5. 

Là se bornèrent les travaux s u r le terrain des membres de la Section 

géologique de la Mission, effectivement désorganisée depuis la mort de 

son chef, le docteur Cosson . De 1 8 8 5 à 1 8 9 6 , M. Rolland fit connaître 

dans diverses notes adressées à l'Académie des sciences, à la Société 

géologique et à l'Association française pour l'avancement des sciences, 

les résultats de son exploration du Centre. Le Mesle et moi avions fait 

de même pour nos explorations du iNord et du Sud. Enfin, de 1889 

à 1 8 g 3 . j'avais fait paraître avec le concours do mes savants collabora­

teurs, MAL Peron, Gauthier, Locard, l'étude de presque tous les ma­

tériaux paléontologiques que j ' avais recueillis, étude ayant f ou rn i la 

matière de six fascicules in-8° et d'un atlas paléontologicpe de 3 1 planches 

gr. in-A", contenant la description de plus de 300 espèces nouvelles, 

critiques ou peu connues 

A partir de 18 g 3 , je n'entendis plus guère parler de la Mission et 

j'étais même convaincu qu'elle n'existait plus que de nom. Je fus donc 

assez surpris de recevoir, en m a r s 1 9 0 2 , une lettre de mon collègue 

M. G. Rolland, m'annonçant que le Ministère avait décidé de reprendre 

la suite des publications géologiques de la Mission et me demandant si 

je consentirais à m'en charger, lui-même se trouvant, pour longtemps 

encore et pour cause de maladie, dans l'impossibilité absolue de se livrer 

à un travail de ce genre. 

J'avoue que cette invitation m'embarrassa beaucoup, car j'avais 

pour ma parteessé complètement, depuis près de dix a n s , de m'occuper 

de la Tunisie et même de géologie, ayant à peu près fait connaître tout 

ce que j ' a v a i s pu trouver d'utile ou d'intéressant. Je savais, en outre, 

que les nombreux et beaux matériaux paléontologiques rapportés par 

Le Mesle de ses diverses explorations, notamment ceux de l'extrême 

Sud, avaient disparu avant d'avoir été étudiés, sauf toutefois les Echino-

dermes qui avaient été décrits par M. V. Gauthier. Les matériaux inédits 

On trouvera dans la Bibliographie ci-jointe la liste complète de toutes les publica­

tions dos membres de la Section géologique, concernant la Tunisie. 
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recueillis par mon collègue M. Rolland ne pouvaient être immédiatement 

utilisés, et son état de santé ne me permettait guère de compter sur 

son aide. Je me demandai alors si, dans de telles conditions, mon tra­

vail offrirait encore quelque intérêt. Je ne pouvais en effet oublier que, 

depuis dix ans, deux très importantes publications avaient paru, concer­

nant la géologie de la Tunisie. La première consistait en une carte 

géologique au 1 / 8 0 0 . 0 0 0 % publiée dès 1 8 9 2 par les soins du Service 

des travaux publics de la Régence, œuvre un peu hâtive et prématurée, 

mais néanmoins méritoire et qui avait largement utilisé tous les maté­

riaux antérieurement recueillis soit par les membres de la Mission, soit 

par d'autres, comme c'était du reste son droit. La seconde, œuvre vrai­

ment originale et de grande envergure, due aux persévérantes recherches 

et au talent d'observation d'un jeune mais déjà excellent géologue, 

M. Pervinquière, ne laissait plus rien d'important à publier sur la 

Tunisie centrale, admirablement étudiée et décrite. 

On comprendra donc mon hésitation à entreprendre une publication 

d'ensemble sur les travaux de la Section. Pourtant, il m'était difficile 

de me dérober, étant moralement l'obligé du Ministère qui avait sou­

tenu de ses subsides la Mission, et de celle-ci dont j'avais sollicité le 

patronage; enfin je me devais à mes excellents Collègues, dont l'un 

était mort à la peine et l'autre se trouvait dans l'impossibilité matérielle 

d'assumer cette tâche. J'acceptai donc la proposition qui m'était faite, 

mais en demandant au Ministère un large crédit de temps et de pa­

tience, qu'il m'accorda d'ailleurs très gracieusement. C'est que je me 

trouvais moi-même à un tournant délicat de ma vie, celui où le v i e u x 

militaire passe, sans transition, d'un milieu actif et violemment éclairé 

dans l'ombre de la retraite. Entreprendre à ce moment précis un 

long travail d'étude et de cabinet me paraissait scabreux ; je n e 

tardai pas d'ailleurs à m'en apercevoir, car il me fallut bientôt 

interrompre, pendant près de deux années, ma tâche commencée 

dès i ( ) 0 2 . C'est la première partie de mon travail que j'offre aujour­

d'hui à la publicité : celle qui a trait à la géographie physique de la 

Tunisie. 

La seconde partie suivra de près et comprendra la description strali-

graphique des terrains paléozoïques et mésozoïques. 
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La troisième partie traitera de la stratigraphie des terrains céno-

zoïques, c'est-à-dire tertiaires et modernes; elle sera complétée par un 

tableau méthodique des faunes. 

J'ai donné à ce travail la forme d 'un simple Essai sans aucune pré­

tention, dont le but est simplement de faire connaître, en les coordon­

nant, les travaux des membres de la Mission et de résumer impartiale­

ment ceux des savants qui, après eux ou avant eux, sont v e n u s étudier 

le sol de la Tunisie. Sans autre utilité immédiate que celle de pré­

ciser la part qui revient à chacun dans l'œuvre commune, cet écrit 

pourra peut-être aussi faciliter les recherches des géologues qui voudront 

poursuivre, sur le terrain, les études commencées et utiliser les maté­

r i aux péniblement amassés par leurs devanciers. Si ce double but était 

atteint, j e m e consolerais d'avoir entrepris un travail qui eût bien cer­

tainement gagné beaucoup à être fait parle membre le plus compétent 

de la Section, M. G. Rolland. Si je ne suis pas parvenu à l'atteindre, 

moi seul s au ra i s en être rendu responsable, le Ministère ainsi que son 

dévoué et sympathique délégué, M. G. Barratte, chargé de surveiller 

la publication des travaux de la Mission, auss i bien que mon collègue 

M. Rolland, ayant fait ce qui dépendait d'eux pour faciliter ma tâche en 

me procurant les moyens d'information à leur portée, ce dont j e ne sau­

rais trop les remercier. 

En puisant largement aux sources les plus autorisées, j ' a i fait ce 

que j'ai pu pour documenter cet Essai aussi exactement que le com­

porte l'état actuel de nos c o n n a i s s a n c e s sur la Géologie de la Tunisie; 

en dehors des travaux des membres de la Mission, j'ai beaucoup em­

prunté notamment aux publications de Léon Dru et Munier-Chalmas, 

d'Edmond Fuchs, de Pomel, de MM. Peron, Aubert et Pervinquièrc. 

Ce dernier a bien voulu, avec un empressement et une générosité dont 

je lui suis très reconnaissant, mettre à ma disposition quelques-uns de 

ses beaux clichés, lesquels éclairent très utilement les documents trop 

sommaires recueillis par les membres de la Mission. L'on voudra 

bien, en effet, considérer que ces derniers n'ont pu exécuter qu'une 

simple et très rapide reconnaissance préliminaire de cette Tunisie, dont 

la plus grande partie était encore, avant eux, presque inconnue aux 

géologues. La plupart des premiers renseignements notés par mes 
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collègues et par moi, sur des distances dont la Carte ci-jointe montrera 

l'étendue, n'ont pu être vérifiés ni complétés par de nouvelles explo­

rations. 

Mais, heureusement, il me reste, pour terminer cet avant-propos, à 

remplir une tâche plus agréable que ce plaidoyer pro àomo ma. Cette 

publication1 m'est, en effet, une occasion précieuse d'acquitter certaines 

(lottes de cœur déjà bien anciennes. Au premier rang je mets celles que 

j'ai contractées vis-à-vis de mes excellents maîtres et amis vénérés, 

M. le professeur Albert Gaudry et M. Alphonse Peron. Au premier, je 

dois les sages conseils et le si bienveillant appui moral et effectif qui 

m'ont constamment soutenu dans ma carrière scientifique depuis de 

bien longues années. A M. Peron, je dois cette précieuse collaboration, 

à la fois amicale, éclairée et dévouée, qui a su tirer de mes matériaux 

paléontologiques de Tunisie un véritable monument scientifique, lequel 

ne se peut comparer qu'à l'œuvre magistrale du géologue et paléonto­

logiste Coquand en Algérie. Que ces deux savants, dont la haute science 

et l'inépuisable bonté m'ont été si utiles, veuillent bien recevoir ici le 

respectueux hommage de ma cordiale et inaltérable gratitude! 

Je dois également à mes deux dévoués collaborateurs, MM. V. Gau­

thier et A. Locard, ce dernier décédé récemment, l'hommage de mon 

bien reconnaissant souvenir. 

Un autre savant fut aussi pour moi, en même temps qu'un excellent 

ami, un collaborateur infiniment regretté. Ce fut le très sympathique 

et malheureux Gustave Bleicher, tué à son poste de Professeur à Nancy. 

A mon retour de ma dernière exploration, il m'aida à classer les nom­

breux matériaux que j'avais rapportés, mettant à mon service son éru­

dition et son laboratoire, d'où sortirent les premières études sur la 

structure et l'origine des célèbres phosphates de la Tunisie et de 

l'Algérie. 

Enfin, à mes Chefs respectés et à mes chers camarades de l'Armée 

qui, dans les vastes solitudes du Sud tunisien, m'ont si cordialement 

accueilli et réconforté partout où j'eus le bonheur de les rencontrer, 

tous mes remerciements les plus chaleureux. Leurs noms se pressent 

sous n ia plume : MM. le général de la Roque, les colonels Fontebride, 

Sénart, Rouvière, les commandants Breton etCoyne; MM. les capitaines 
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d'Assailly, Tcyssandier d'Escouss, Aubert et Simon; le docteur P i e r r o n , 

les lieutenants Wmckler, de Béchevelle et de Fieurac, etc. . . E n ter­

minant, qu'il me soit permis d'adresser UN souvenir ému à ceux des 

membres de la Mission scientifique de Tunisie qui ont déjà quitté ce 

monde : à son vénéré chef M. le docteur Cosson, AU docteur Reboud, 

à Aristide Letourneux, à Doûmet-Adanson, à mon vieil a m i Le Mesle. . . 

Les morts vont vite, hélas! 

Moulins, le 9 7 JUIN i q o 6 . 

PHILIPPE THOMAS, 
Membre de la Mission scientifique de Tunisie 

et de la Société géologique de France. 
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37 t is . B o u l e ( M a r c e l l i n ) . Observations sur quelques Equidés fos­
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géol. Fr., h" sér., 111, p . 6ho 1 9 ° 3 

4 8 . — Etude des Bryozoaires tertiaires recueillis par M. Philippe Thomas 
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suessonieiis du sud de la Tunisie. - Comptes rendus Acad. Se, 
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67. — Sur la formation Crétacée de la Sicile. Observations au su­
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XXIII, p . 4 9,7 1866 

6 8 . — Monographie du genre Ostrea. Terrain Crétacé. — Marseille, 
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69. — Etudes supplémentaires sur la Paléontologie algérienne. — 
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Fr., XXXIV, p. î a o r 1 8 8 7 

75. Cot t eau , Peron et Gauth ier . Échinides fossiles de l'Algérie. Con­
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Alger, i n - 8 D 188y 

78. D e p é r e t ( C ) . Sur les formations néogènes de l'Algérie et du Sud-
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84 BIS. — Sur le régime des eaux qui alimentent les oasis du Sud de la 
Tunisie. - Assoc.fr. avanc. Se, Congrès de Mois i 8 8 4 

85. — Rapport sur une mission botanique exécutée en 1884 dans le 
Sud et les iles de la côte orientale de la Tunisie. - Explor. scient. 
de la Tunisie. Paris, Impr. nationale, in-8° 1 8 8 8 

85 bis. — Préface du Catalogue raisonné des Plantes vasculaires de la 
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90. — Classification des Radiolites. - Bull. Soc. géol. Fr., à' sér., II, 
p. 46i Kjoa 

91. D o u v i l l é (R . ) et J o u r d y (H.) . Le Jurassique du Sud tunisien. -
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101. F i c h e u r (E. ) . Notes sur les NuminuLites de l'Algérie. - Bull. Soc. 
géol. Fr., 3" sér., XVII 188g 

102. — Description géologique de la Kabylie du Djurjura. - Alger, 
in-8°. a cartes iSgo 

103. — Sur les terrains crétacés du massif du Bou-Thaleb (Constantine). 
— pull. Soc. géol. Fr., 3 e sér., XX, 1 carte ' 8 g a 
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Boghari et de Sidi-Aïssa (Alger). - Ann. des Mines, sep­
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108. F i s c h e r ( P . ) . Sur les caractères de la faune conchyliologique ter­
restre et fluviatile récemment éteinte du Sahara. - Comptes rendus 
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123. — Les phosphates de chaux en Egypte. - Bull. Inslit. Egyptien, 
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130. Gauth ier (V . ) . Types nouveaux d'Échinides cretacea. - Assnc. 
fr. avanc. Se, Congres de Toulouse, p . ôsth 1 8 8 7 

1 3 1 . — Description des Echinides fossiles recueillis en 1 885 et 1 8 8 6 
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Bull. Soc. géol. Fr., 3 sér., XXIV, p. 2 9 6 1 89.^ 
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142. Haug (E . ) . Géologie de la Tunisie. — Bévue générale des Se, VII, 
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143 . — Sur quelques points théoriques relatifs à la géologie de la Tu­
nisie. — Assoc. jr. avanc. Se, Congrès de Saint-Et ienne, 
p . 366 1 8 9 7 

144 . — Sur la faune des couches à Ceratodus crétacés du Djoua, prèsTi-
massâniue (Sahara). - Comptes rendus Acad. Se, juin 1 9 0 ' ' 

145 . — Sur la présence de Graplolithes siluriens dans le Tindessel, 
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149 . H e r m e n t . Note sur les arbres fossiles silicifiés de l'Algérie. -
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E S S A I 

D'UNE 

D E S C R I P T I O N G É O L O G I Q U E 
DE 

LA TUNISIE. 

P R E M I È R E P A R T I E . 

A P E R Ç U S U R L A G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E 1 ' . 

Quand on je l te los yeux sur une carte du Maroc , de l'Algérie et de lu 

Tunis ie , la p remiè re chose qui frappe c'est l 'uni té et l ' i ndépendance p a r ­

faites de tout cet ensemble au po in t de vue géograph ique . Cette et île 

du Moghrebu des anciens o r i en taux , flottant comme un g igantesque va i s ­

seau entre l 'Océan, la Médi ter ranée et le S a h a r a , a bien en effet une 

phys ionomie in su la i r e , laquel le évoque d a n s les b r u m e s lo inta ines du 

passé le souvenir des légendaires Argonautes . Pare i l s aux bordages 

d 'un n a v i r e , hachés de nombreuses coupures verticales et l ong i tud ina le s , 

les longs a l ignements de ses chaînes p r inc ipa le s , por tant les noms de 

g r a n d et de petit Atlas , courent avec u n r e m a r q u a b l e ensemble du N E 

vers le SO. 

Entre ces te chaînes bordières v, selon l 'expression d'Elisée Reclus [24-4] , se 

développe le hau t -pon t représen té par la Région des s teppes ou des h a u t s -

p la teaux , d'où s 'échappent dans toutes les d i rec t ions , comme d 'un ir ven­

trón aqui fè re , de longs fleuves aux cours b izarres et capr ic ieux, l esque ls , 

après s'être heur tés de front aux bordages mul t ip les du nav i r e , finissent 

par s ' insinuer ent re eux, en rremboî tant t r anqu i l l emen t le pas à l 'orogra­

phie g é n é r a l e avant d'aller se je ter à la mer ou dans les bas-fonds 

sahar iens . 

Très éloignées l 'une de l 'autre dans la région méd iane qui correspond à 

l 'Algérie, les chaînes du Nord et du Sud se r app rochen t au con t r a i r e , 

Les nombres entre crochets [ ] indiqueront : 1° ceux en chiffres ordinaires com­
pacts, le numéro d'ordre que l'ouvrage cité porte sur la IîiBiJOGiurHiE ci-jointe; a° ceux 
en chiffres romains, les numéros du tome ou du fascicule; 3° ceux en chiffres ordi­
naires maigres, le numéro de la page. — Les nombres entre parenthèses () indiquent 
les cotes d'altitude et , quand ils sont accompagnés d'un m, les distances ouïes épaisseurs 
métriques. 
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presque jusqu ' à se toucher , \ e r s leurs extrémités S O et N E qu i corres­

p o n d e n t au Maroc et à la Tunis ie . Sur ces derniers po in t s , elles écrasent ent re 

elles et r édu i sen t à l 'état d 'étroi ts l ambeaux et m ê m e de s imples val lées, le 

h a u t et large pont du Moghreb. C'est ainsi q u e , dans le S O , les chaînes 

maroca ines d'El-Aïâchin et de l 'Adrar-N'Deren d 'une p a r t , du Sagherou 

et du Bani d 'au t re p a r t , se r a p p r o c h e n t te l lement l 'une de l ' a u t r e , que la 

région des s teppes ne s'y t r o m e plus représentée que par un étroit plateau 

de h a u t e a l t i t u d e , que longe l 'oued Souss et q u i , p resque au bord de 

l 'Océan , conserve encore une élévation de p lus de 1 1 0 0 mètres [ 1 1 6 |. De 

m ê m e , vers le N E , nous voyons la cha îne S u d , ou grand Atlas, s'infléchir 

b r u s q u e m e n t et si for tement dans celle d i rec t ion , q u e , après avoir projeté 

vers le pe t i t Atlas une série de cha înons dis loqués qui la soudent à ce 

de rn ie r (mon tagnes du Hodna et du Nord de l 'Aurès ) , elle rédui t les h a u t s -

p la teaux de l 'Est a lgér ien à u n e zone étroi te et mouvemen tée de p la ines et 

de val lées, telles que le Tarf, la Meskiana , l ' oued Cherf, l 'oued Mel lè -

g u e , e tc . , zone se pro longeant j u squ ' à la m e r pa r la Dakhla des Ouled-bou-

Sa lem et la vallée de la basse Medjerda. 

De ce qu i précède il résul te donc qu ' i l n'eviste p a s , en T u n i s i e , une 

Région p rop remen t dite de hau t s -p l a t eaux comparab le à celle de l'Algérie 

cent ra le . Ce qui subsiste de cette dern iè re au voisinage i m m é d i a t de la 

Tun i s i e , se perd en t re des l ambeaux de chaînes t endan t à r é u n i r l 'Atlas 

du Sud à l 'Atlas du Nord et se r é d u i t , en T u n i s i e , à la vallée de la Medjerda. 

C'est là un poin t de géographie phys ique qui différencie no tab lement la 

Tunis ie de l'Algérie et dont il est i m p o r t a n t de teni r compte . 

Il ne saura i t ê t re dans no t re in ten t ion ni dans nos moyens de donne r 

une descript ion complè te de la Tun i s i e , mais seulement un s imple aperçu 

dest iné à faire conna î t re les p r inc ipaux t ra i ts de sa géographie p h y s i q u e , 

avant de passer à l 'é tude détai l lée de sa const i tu t ion géologique. 

N 'ayant pas vu pe r sonne l l ement le Nord de la T u n i s i e , j ' e m p r u n t e r a i 

les détails qu i vont suivre sur cette Région , n o t a m m e n t aux impor t an t s 

t r a ï a u x du Service géographique de l 'Année et aux notes recueil l ies pa r 

Le Mesle e t les au t res m e m b r e s de la Mission q u i l 'ont p a r c o u r u e . 

E n ce qu i concerne la Région cen t r a l e , je m'efforcerai de p résen te r 

un r é sumé exact des observat ions de mes deux collègues de miss ion , 

M M . R o l l a n d et Le Mesle , et sur tout des beaux t r a \ aux de M. Pe rv inqmère 

sur la géographie et la géologie de celte Région. Pour la Région S u d , je 

d i ra i s implement ce que j ' a i vu ou cru voir , car la rapidi té de mes deux 

explorat ions ne m'a pas p e r m i s , t an t s'en faut , de tout voir aussi ne t t emen t 

qu ' i l eût fallu. Enf in , pour l 'extrême Sud tun is ien don t Le Mesle n 'a exploré 

q u ' u n e très faible p a r t i e , les i t inéra i res suivis p a r le géologue Vatonne et 

que lques au t res exp lo ra teu r s , a insi que les belles publ ica t ions de mon col-
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lègue M. Rol land sur le Sahara a lgé r i en , me fourn i ron t des r e n s e i g n e ­

ments in téressants sur cette région si peu connue . 

Fixons tout d 'abord les l imi t e s , nécessa i rement p lus fictives que réel les , 

qui nous serviront à séparer sur le pap ie r ces qua t re Rég ions , lesquelles en 

réal i té se pénè t r en t et se confondent i n t i m e m e n t sur le te r ra in . 11 nous 

semble na ture l de p r e n d r e pour bases de cette dé l imi ta t ion , les traits 

essentiels de l ' o rographie , de l ' hydrograph ie "et de la climatologie de ce 

Pays-
La Région Nord comprendra donc tout le massif mon tagneux et l i t toral 

si tué en t re la m e r et une l igne à peu près paral lè le au cours moyen de la 

Medjerda , l aque l l e , p a r t a n t de G h a r d i m a o u sur la frontière a lgé r i enne , 

about i ra i t au fond du golfe de Tun i s , vers Hammam-Li f . 

La Région centrale sera l imi t ée , au S u d , p a r une l igne à peu près p a r a l ­

lèle à la p r e m i è r e , mais p lu s s inueuse , l aque l le , p a r t a n t éga lement de la 

frontière a lgé r i enne , commencera i t vers le b i r Oum-Al i , à l 'Ouest de 

Fé r i ana et about i ra i t au lac Kelb ia , au Nord de Kai rouan . Cette l igne pa r t 

donc de la g r a n d e vallée aurass ie ime d 'E l -Ma-e l -Abiod , suit jusqu ' à Kusse-

î ine la large vallée qu i sépare les chaînes du Chambi et de F é r i a n a ; 

elle coupe sur ce po in t le cours du p lus g rand fleuve de celle Région , 

l 'oued E l -Féka , pour fe r encon t re r de nouveau à l 'Est de Sbeit la, un peu 

au Sud de Dji lma. A pa r t i r de ce dern ie r p o i n t , la l imi te ent re nos deux 

Régions suit exactement le cours du fleuve jusqu 'à son embouchure dans 

le lac Kelbia et à la n ie r , avec laquel le ce dern ie r ne c o m m u n i q u e plus 

ac tue l lement . 

La Région Sud au ra p o u r l imi te Aord cette de rn iè re l igne et pour l imite 

Sud le contour mér id iona l de scho t t s l lha r sa et El -Djér id , puis la courbe du 

djebel Tebaga jusqu ' à Gabès. A l 'Oues t , cette i m m e n s e Région a pour l imite 

la frontière a lgé r i enne , depuis le b i r Oum-Ali j u squ ' à un point si tué un 

peu à l 'Ouest de l'oasis de Nefta. A l 'Est , elle comprend toute la vaste 

région l i t torale du Sahel et de l 'Arad, depuis Hergla au Nord de Sousse , 

j u squ ' à l ' embouchure de l 'oued F e r d , au Sud de Gabès. 

Enfin Vextrême Sud de la Tunis ie s ' é tend , d 'une p a r t , sur toute la 

région s aha r i enne qui se trouve comprise en t re le djebel T e b a g a , le 

bo rd Sud du chott El-Djérid au Nord et , au S u d , le front septent r ional 

du massif Touareg p o r t a n t les noms de Tassîli des Azdjer et d 'Akakous; 

d 'au t re p a r t , ent re le mér id ien de Ghadâniès à l 'Est et celui de l 'oued Soui 

à l 'Ouest . 

Au fond, ces divisions peuvent être considérées comme par fa i t ement 

nature l les : i ° parce qu 'el les se r a t t achen t à des direct ions oro- tectoniques 

se poursu ivant j u sque dans l'Atlas a lgér ien , dont la Tunis ie n 'est que la 
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cnn t inua l i on ; 2 ° parce qu'el les coïncident assez sens ib lement avec de 

g randes l ignes h y d r o g r a p h i q u e s par fa i tement net tes et définies; 3° parce 

qu'el les concordent avec les trai ts essentiels de la climatologie actuelle de 

la Tun i s i e , suivant m ê m e , en ce qui concerne la Région S u d , la l igne 

inlrusive si r e m a r q u a b l e du c l imat sahar ien vers le N E , l igne bien mise 

en é\ idonce pa r les savants travaux des botanis tes de la Mission. 

I 

RÉGION I)IJ NORD. 

En adoptant pour l imi te mér id iona le de cette Région une l igne a l lant 

de Gha rd imaou au iond du golfe de T u n i s , vers I l ammam-Li f , je ne suis 

pas tout à l'ait d 'accord avec la l imi te tracée p a r M. l ' e n inquière [ 2 1 8 ] , 

l eque l cons idère le pet i t cha înon formé pa r les djebels Eiduus et E n s a r i n e , 

si tué sur la rive gauche de la Medjerda , comme une dépendance du massif 

c e n t r a l , p ro longeant dans la direct ion N E le g r a n d an t ic l ina l sénonien 

cl éocène Dyr-el-Kef — Jouaouda — Ghorra — Srera . Il peut y ax oir eu sur ce 

p o i n t , en effet, in t rus ion de la zone centrale vers la zone Nord , c 'est-à-dire 

du g r a n d Atlas vers le pe t i t , je n'en disconviens pas U>. Il semble m ê m e que 

cet accident ait joué un cer ta in rôle dans l ' hydrographie pr imi t ive de cette 

Rég ion , en in t e rcep tan t j i endant fort l ong temps le cours de la Medjerda 

vers l 'Est. l 'ai cru pouvoir n é a n m o i n s , pour faciliter ma desc r ip t ion , faire 

abstract ion de cet accident local et considérer toute la vallée moyenne de 

la Medjerda et Son ancien estuaire o r i en ta l , comme t raçan t la l imi te 

na tu re l l e en t re les Régions Nord et S u d de la Tunis ie . 

Je n ' ignore p a s , non p l u s , que M. le professeur I laug regarde connue 

une dépendance du g r a n d Atlas a lgér ien , tout le massif Nord de la Tunis ie 

L'un des premiers géologues qui ont exploré l'Algérie, le capitaine Puillon-Roblaye, 
a depuis longtemps fait justice de l'impropriété des expressions grand et petit Atlas, appli­
quées à l'orographie des Etals barbaresques. Voici ce qu'on lit à ce sujet dans un de ses 
mémoires, daté de l'année 1838 : 

trAu système de direction E N E - O S O , appartient la chaîne qui se prolonge du Tcha-
tabah (Chettahah), près de Constantine, jusqu'aux montagnes près de Tabarca. C'est le 
trait orographique le plus prononcé de l'Est de la Régence, c'est notre petit. Allas, car 
jusqu'à ce qu'on ait fait justice de ces dénominations si ridiculement étendues, il faudra 
avoir partout son petit et son grand Atlas. Ces dénominations mal appliquées ont l'incon­
vénient plus grave de fausser la géographie. On dénature les fails pour tout réduire aux 
•deux Allas obligés, courant parallèlement entre la mer el le désert, ce qui peut-être 
m'exisle nulle part dans la R é g e n c e . . . n (Sur la géologie des provinces de Bône et de 
•Constanlinc, Comptes rendus Acad. Se, VII, n° / i , p. a3a.) 
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compris en t re la Medjerda et la nier [ 1 4 3 ] . Mais c'est là u n e concept ion ' 

encore p u r e m e n t t héo r ique à laquel le je crois préférable ce l le , généra le ­

m e n t a d m i s e , qui ra t tache tout ce massif au petit Atlas algérien-, si cette 

dernière n 'est pas e l le -même suffisamment d é m o n t r é e , elle a du moins 

l 'avantage d'être d 'accord avec l 'ensemble des condi t ions phys iques et éco­

nomiques caractér isant et ind iv idua l i san t , en que lque sor te , ce massif \ o r d 

de la Tunis ie . 

P o u r la descript ion qui va suivre , je m ' insp i re ra i des que lques rensei­

gnemen t s laissés pa r Le Mesle, qu i visita cette Région en 1 8 8 7 et 1 8 8 8 , 

et de ceux consignés dans les Cahiers n 0 ' i i et îfi du Service géogra­

p h i q u e de l 'Armée [ 2 8 1 - 2 8 2 ] . 

La par t ie la plus sep ten t r iona le de cette Région Nord correspond aux MoRod. 

pays des Mogod et de Rizer te ; elle s 'étend d'Ouest à Es t , ent re la long i tude 

du cap Ser râ t et celle de Bizerte; du Nord au S u d , elle se développe en t r e 

la nier d 'une p a r t , la chaîne de mon tagnes des Héd i l , la vallée de l 'oued 

Melal i , la garaa t Achkeul et le lac de Bizerte d 'au t re pa r t . Elle p résen te 

des montagnes peu élevées, ne dépassan t pas hoo m è t r e s , b roussa i l ­

leuses et fo rmant deux cha înons pr inc ipaux don t la di rect ion généra le 

est S O - N E . Ces dern iers sont const i tués par les grès ferrugineux et les 

argiles de l 'Eocène supér ieur s u r m o n t a n t , dans le bour re l e t mon tagneux 

qu i s e p á r e l e s vallées pr inc ipa les de l 'oued Sedjenane et de l 'oued Melal i , 

les pu issants calcaires de l 'Eocène inférieur pénétrés pa r de nombreux filons 

ca lani inai res . Les calcaires m é t a m o r p h i q u e s dits calcaires m a r b r e s , du Sé-

non ien supé r i eu r , appara i ssen t sur la l imite Sud du massif, dans les bour­

relets mon tagneux l imi t an t la vallée de l 'oued Melali. 

Du côté de la n i e r , la falaise est déch ique tée , très t ou rmen tée et s'élève 

r a p i d e m e n t à la cote de Uoo m è t r e s , avec des à-pics ou des pentes très 

ra ides . Mais cet e sca rpement va d i m i n u a n t r a p i d e m e n t d 'a l t i tude de l'Est 

vers l 'Ouest . Cette l igne de falaises t rès dénudées offre parfois des a b r u p t s 

du côté S u d , mais en général le ter ra in présente au con t r a i r e , dans 

cette d i r ec t ion , des formes molles et a r rond ies . 

Les vallées de l 'oued Sedjenane et de l 'oued Melali t raversent celte 

région d 'Oues t à Est . Elles sont d 'abord peu profondes , larges et m a r é c a ­

geuses , avec des berges indécises et p resque pas de p e n t e . Mais elles se 

resserrent b r u s q u e m e n t à l 'Est , jusqu ' à ce que trieurs thalwegs ayant 

a t te int l eurs niveaux de b a s e 7 5 , elles forment à nouveau une région m a r é ­

cageuse qu i p récède la garaa t Achkeul [ 2 8 1 , i 5 ] . 

Toute la par t ie mon tagneuse de ce pays des Mogod et de Bizerte est 

couver te , j u s q u ' a u niveau des val lées , de broussai l les formant parfois 

d 'épais fourrés qu i r e n d e n t la c i rcula t ion difficile. Dans ces broussai l les 
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régnen t en maî l res le L e n l i s q u e , le Genêt ép ineux , le Jujubier sauvage , 

à côté de que lques Chênes-Liège rabougr is . Les par t ies élargies des 

vallées renfe rment d'assez beaux p â t u r a g e s , nour r i s san t un bétai l assez 

nombreux . 

Galito Le groupe insulaire et éruptif de la Galile appar t i en t à celle Région et 

Gjiituns. ,)/]•[.(. ] e s S ( . u i s vestiges c o n n u s , au Nord de la T u n i s i e , d 'un ancien cont i­

nent enseveli sous les eaux. 

Ce g roupe c o m p r e n d , outre l'Ile p r inc ipa l e , les Gali tons (Agugl ia , 

Ga l l ina , Gallo et G a n i ) , îlots s i tués au S O et au N E de celle-ci . La hase 

do ces îles est essent ie l lement constitué!! pa r une niasse de roches g r an i -

loïdcs q u i , d 'après Renou à qui est due la p remiè re carte géologique de 

la Gal i t e , émerge au-dessus des eaux sous la forme de pics très a b r u p t s , 

formés « d 'une espèce de mélaphyre ou diorite, roche no i râ t re qui a tant 

d 'analogie avec le granité, qu'el le semble provenir de sa fusion à une 

époque presque m o d e r n e . . . n [ 2 4 6 ] . Sur cette base r epose , dans la 

g rande île et l 'un des Gali tons du S O , une impor t an t e b a n d e de roches 

stratifiées e t m é t a m o r p h i q u e s très redressées , l ambeau formé de calcaire 

compact noir , de grès à gra ins fins, de marnes micacées et sableuses , en 

couches régul ières parfois t raversées pa r la roche érupt ive . Renou assigne 

à ce l ambeau de roches séd imenta i res u n âge JURASSIQUE, opinion q u ' d 

n ' appu ie du reste sur aucune donnée paléontologique. Enf in , sur u n e 

g rande é tendue de l ' i le , on trouve un dépôt t raver t ineux rongeairo assez 

r écen t , reposant indif féremment sur les séd iments anciens et sur la roche 

érupt ive et con tenan t , à l 'état fossile, des coquilles terres t res dont quel­

ques-unes vivent encore dans ces îles. 

En 1 8 6 0 , J. F o u r n e t , dans une communica t ion à l 'Académie des sciences 

(Comptes rendus, p . 9 0 2 ) , r a t t acha l ' incident érupt i f qui a fait surg i r ce 

g roupe d'îles du sein des eaux, à l ' appar i t ion de la g r a n d e faille qui in te r ­

r o m p i t , à l 'Ouest , le pu issan t filon métal l i fère du kef O u m - T e b o u l , près 

de La Calle et de la frontière tun i s ienne . 

Depuis l o r s , M. Ch. Vélain visila La Galite et précisa la n a t u r e de la 

roche érupt ive formant sa charpen te . Il mon t r a que sa masse p r inc ipa le 

est due à deux Trachvl.es, l 'un plus ancien et andèsitique, l 'autre [dus 

récent qu ' i l regarde comme un vrai type de Liparite, c 'est-à-dire de ireos 

roches grani to ïdes récentes si r é p a n d u e s sur le l i t tora l algérien cet le 

roche a t raversé le l ambeau séd imenta i re auque l il a t t r i b u e , comme 

R e n o u , un âge JURASSIQUE, mais sans appor te r non p lus aucune preuve 

à cette opinion. Toutefois , l'âge TERTIAIRE de la roche érupt ive qui l'a 

traversé et n ié tamorphisé ne s au ra i t , p o u r l u i , refaire de d o u t e s [ 3 2 2 ] . 

Enfin, que lques années p lus t a r d , A. Issel , savant i t a l i en , donna à son 
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tour une carte géologique de l'île Gali te et des Ga l i tons , qu ' i l considéra 

comme formés « d 'un noyau Granitique don t les caractères cor respondent 

à ceux de la Leptynite, r a r e m e n t à ceux d 'un Grani té t y p i q u e s . Mais la 

découverte de que lques moules de fossiles (Cépha lopodes ou Gas té ro ­

p o d e s ) , en réal i té i n d é t e r m i n a b l e s , le porta à a t t r ibue r u n âge très anc ien , 

s p robab lemen t SILURIEN n , au l ambeau séd imen ta i r e que cette roche 

érupl ive a traversé et iné tamorph isé [ 1 5 2 ]. 

Quoi qu ' i l en soit de l'âge de cette formation s é d i m e n t a i r e a n c i e n n e , 

les géologues sont a u j o u r d ' h u i , pour la p l u p a r t , d 'accord pour a t t r ibue r 

un âge Ter t ia i re au p h é n o m è n e érupt i f qui l'a fait émerger . MM. Curie et 

F l amand c o m p a r è r e n t , en 1 8 8 9 , les roches érupt ives de ces îles aux 

« Liparites microgranulitiques. . . qui p r é sen t en t un si g r a n d déve loppement 

dans tout l'Est de l 'Algér ie . . . -n et qu ' i l s r ega rden t comme ayant a p p a r u 

à la fin du LIGURIEN OU Éocène supé r i eu r [ 7 7 , 1 2 ] . Tout r é c e m m e n t , le 

s. 'nant professeur à l 'École des Mines , M. P. ' fermier , r ep renan t l 'étude 

des roches c r i s ta l lophvl l iennes , di tes anciennes, de la pa r t i e or ienta le du 

lit toral a lgér ien (Filf i la , B é n i - T o u f o u t , e t c . ) , a fait conna î t re des faits 

confirmant p l e inemen t l 'âge ÉOCÈNE SUPÉRIEUR de ces roches , regardées 

jusqu 'a lors comme beaucoup plus anc iennes et m ê m e d'âge ARCHÉEN, pa r 

que lques géologues algériens [292 et 2 9 3 ] . Déjà en 1 8 G 8 , L. Vil le , t r a i ­

tan t de la Géologie des environs de Dellys (Bull. Soc. géol. Fr., XXV, 

p . 6 6 4 ) , avait émis l 'opinion qu'i l y a, sur le l i t toral a lgér ien , redes g r a ­

ni tés érupt i fs de tous les àgesn ; p lus t a r d , l ' ingénieur J. Tissot aï ait m o n ­

tré qu 'on avait f r é q u e m m e n t p r i s , sur ce m ê m e l i t to ra l , pour des Schistes 

anciens des roches m é t a m o r p h i q u e s d 'âge Eocène (Filfila et, environs de 

Collo) [ 3 1 1 , Z19]. 

La pr inc ipa le des îles Gal i t e , s i tuée à a5 mil les au Nord du cap Négro, 

ne dépasse pas 5 k i lomètres dans sa p lus g rande d imension N E - S 0 . Son 

pic le p lus élevé, situé vers son m i l i e u , a t te in t 3 9 3 mèt res au -dessus de 

la mer , don t les fonds de ho et de 5o mè t res ne sont pas à p lus de 

i 5 o o mè t res de sa côte Sud. Cette de rn iè re est, creusée d 'une peti te 

b a i e , laquel le offre un bon moui l lage aux navires qui f r équen ten t ces 

parages . L'île est b ien pourvue d 'eau douce , mais il ne s'y développe 

q u ' u n e maigre brousse dont vivent que lques Chèvres et de nombreux 

Lapins . 

L'île Can i s , s i tuée beaucoup p lus à l 'Est , est en t i è remen t const i tuée île Canis. 

d'après Le Mesie, qui l'a visi tée, par des roches calcaires a p p a r t e n a n t à la 

fin du Crélac ique . 

Au Sud du massif l i t toral qui vient d 'être décr i t , en t re lui et la vallée HédU. 
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de la Medjerda, se développent les massifs accidentés des Hédil cl du 

Bédjaoua, dont le relief consiste en une série de pl issements courant du 

S O au N E , p l i ssements f r équemmen t i n t e r rompus par des accidents 

tec toniques locaux d o n n a n t lieu à des «pl i s conjugués de direction sensi ­

b lemen t N - S , niais d ' in tens i té très variable et ayant agi d 'une façon très 

i r régul ière comme cause p remière d 'érosion» [ 2 8 1 , 16] . Les pentes des 

ant ic l inaux sont géné ra l emen t plus fortes vers le S E . 

Tîi'.rijniuia. Au Sud et au S E du massif des Héd i l , se développe la région acci­

dentée formée pa r les collines du Bédjaoua et celles qui séparent les 

•vallées de l 'oued Tine et de la Medjerda, collines dont l 'a l t i tude moyenne 

est d 'environ 4 o o m è t r e s , mais at teint 664 mètres au djebel Chaouacb . 

-Toutes s ' infléchissent , comme relies des Héd i l , \ e r s le N E et le massif 

se prolonge dans cette direction jusqu ' à la pointe Pi lau (Ras Tar f ) , à l'Est 

de P o r l o - F a r i n a . Il semble l imité vers l 'Ouest pa r les 1 allées des oueds 

Béja et Maden. 

Tous les ant ic l inaux de cette région sont const i tués p a r un étage 

Sénonien essent ie l lement m a r n e u x , passant sur cer tains points à des 

calcaires sub-cristall ins blancs très riches en ca l amine , dont les liions p u i s ­

sants appara issent sur les rup tu re s de ces ant ic l inaux. Ces derniers se 

poursuivent n é a n m o i n s sur d'assez g randes dis tances et sont géné ra l e ­

m e n t recouverts d'épaisses broussai l les , tandis que les vallées svnrl inales 

peu profondes qui les séparen t se c o i n r e n t de cul tures et de pâturages . 

Vers l 'Ouest on observe , çà et là , sur le trajet des anciens svnr l inaux , 

des témoins t rès d é n u d é s , ruiniformes et d ' impor tance variable des te r ­

ra ins éogènes : tel , le djebel Telienl . Vers l 'Est , les ant ic l inaux s 'abais­

sent et d ispara issent sous de puissants dépôts miocènes et surtout plio-

cènes , de const i tut ion dé t r i t ique et con tenan t de riches nappes aquifères. 

Ces dern iè res se t raduisent p a r de très nombreuses sources d o n n a n t 

l ieu à des cours d'eau impor tan t s : te ls , les oueds Tine et D joumine , 

affluents de la garaa t Achkeul. Les ant ic l inaux sénoniens les plus r e m a r ­

quables de la région sont : à l 'Ouest, les djebels Touila et A11 Ira ; à l 'Es t , 

les djebels Chaouarh et E idous , puis le djebel Nadour au Nord de 

P o r t o - F a r i n a . 

Kroiunîric La région qui s 'étend à l 'Ouest des pays des Mogod, des Hédil et du 

Bédjaoua jusqu ' à la frontière a lgé r i enne , t onne le massif Kroumir p r o p r e ­

men t d i t , dont font par t ie les ka ïda t des Ncfza, des Anidoul et des Chiahia . 

Nous avons encore moins de rense ignements précis sur la const i tut ion 

géologique et sur la géographie phys ique de celte région occidentale que 

sur la p récéden te , et nous devrons nous borne r aux que lques rense igne-
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ments existants . C'est une région t rès accidentée et coupée de f rac tures , 

que j a lonnen t de nombreux po in tement s gypso-sal ius et d ' impor tan tes 

émissions plombifères et ca iamina i res . A l 'Ouest , celte région olfre ies 

plus étroi tes analogies avec les massifs algériens de La Calle et, de Souk-

Ahras , don t r ien ne la sépare géograpl i iquement et dont elle cont inue les 

pr inc ipaux a l ignements . On y observe les points cu lminan t s de celte Région 

Nord , lesquels sont : à l 'Es t , le djebel Solab ( i o 9 8 m ) et, à l 'Ouest , le 

djebel I lhor ra ( 1 2 0 2 ™ ) . 

Du côté d e l à mer , la côte se relève depuis le cap Ser râ t j u squ ' à l ' em­

bouchure de l 'oued Zouara , en u n e falaise rocheuse déchiquetée et tour ­

m e n t é e , ayant son point cu lminan t au voisinage du cap Négro. A p a r t i r 

de l ' embouchure de l 'oued Z o u a r a , la côte s 'abaisse r a p i d e m e n t et offre 

une large zone de dunes et de sables mouvan t s , s ' é tendant jusqu ' à 

Tabnrque . Ces dunes proviennent de la désagrégat ion sur place des grès 

de l 'Eoeène supér ieur , lesquels forment tous les reliefs l i t toraux depuis 

le cap Négro jusqu 'au Ras E l -Koran , dans le voisinage du cap Blanc. Les 

grès repara issent au cap Roux, à l 'Ouest de T a b a r q u e , avec leur cortège de 

dunes p lus ou moins boisées. Les pl issements de celte région l i t torale 

son t , comme c e u x d e s Mogod, or ientés S O^N E et paral lè les à la côte , 

leur a l t i tude augmen tan t de l 'Ouest vers l 'Est ; leurs s t rates p longent vers 

la mer en formant une hau te falaise rocheuse qu i a t te int l 'a l t i tude de 

47a mè t res au voisinage du cap N é g r o ; leur re tombée Sud devient r ap ide ­

ment hor izonta le dans l ' in tér ieur des terres et forme de g rands p la teaux 

boisés , se relevant b ientô t en une série de hau tes collines qui se m a i n ­

t iennent à l 'a l t i tude moyenne de 5oo à 600 mèt res . Toute cette région 

l i t torale du massif Kroumi r est a d m i r a b l e m e n t i r r iguée p a r des cours 

d'eau profonds et p e r m a n e n t s , tels que les oueds Kebi r , Z o u a r a , Zeen , 

Maden , etc. 

La pa r t i e occidentale de cet impor t an t massif s 'étend depuis les hau t s 

sommets boisés d 'Aïn-Drahani ( i o i 4 m ) , j u squ ' à la Medjerda au Sud et 

la frontière d'Algérie à l 'Ouest . Elle offre sur toute son é tendue des reliefs 

plus i m p o r t a n t s , p lus compl iqués et mieux boisés que les p récéden t s . 

C'est la région des g randes et magnif iques forets peuplées d ' imposants 

Chênes-Liège et C h ê n e s - Z e n associés dans les lieux frais et h u m i d e s , 

sur le bord des e a u x , au F r ê n e et à l ' O r m e , a i l leurs à l 'Olivier ou , du 

côté du l i t t o r a l , au P i n mar i t ime . Ces belles forêts commencen t vers 

le Camp de la San té et F e r n a n a ; elles s 'é tendent j u squ ' à la frontière algé­

r ienne et produisent à chaque pas a des sites d'un p i t to resque grandiose 

r appe l an t ceux de nos p lus belles forêts de F ranceu [74, 37]. Le savant 

que je viens de ci ter n 'es t ime pas à moins de 1 0 0 , 0 0 0 hec tares l 'é tendue 

des forêts i m m é d i a t e m e n t exploitables ou facilement aménageables de ce 
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coin de la Tunis ie . Sur tout cet i m m e n s e espace , le sol est en t i è r emen t 

const i tué p a r les grès pe rméab le s de l'Eoc.ène supér ieur , r e c o t i u a n t les 

marnes et les calcaires de l 'Eocène moyen . Ces roches, si favorables à la 

cu l ture fores t ière , ont p u se m a i n t e n i r sur ce po in t privilégié grâce à son 

immense et pu issante couver ture végétale , et r ien ne démont re mieux que 

cet exemple quel est le seul et vér i table r emède contre le ma l profond et 

ter r ib le dont souffre depuis si l ong t emps l'Afrique du Nord. Ce r e m è d e , 

c'est le rebo isement . P a r t o u t où la forêt — j ' e n t e n d s , la véri table forêt - — 

a d i spa ru , l 'érosion a m o r d u e t , tout au tour de ses m o r s u r e s , la zone tor-

r i d e , assoiffée et improduc t ive s'est é t endue comme une tache d 'hui le . La 

brousse y a tout d 'abord remplacé la forèl , comme dans la région l i t torale 

que nous venons de d é c r i r e , où la dune au ra b ientô t étouffé la brousse 

pour ne laisser subsis ter qu ' une maigre et improduct ive végétat ion. 

Le Cré tac ique ne perce que çà et là l 'épaisse couche t e r t i a i re de la 

K r o u m i r i e , cons t i tuan t les sommets de que lques an t i c l inaux ; c'est lui 

qui recèle les r iches émissions ca laminai res si b ien mises en lumiè re pa r 

M. l ' ingénieur F a u r e e t , grâce à l u i , au jourd 'hu i en p le ine et ac t i \e 

exploi tat ion indus t r i e l l e dans le célèbre khangue t Kef E t - T o u t , au N 0 de 

Béja. Au con t r a i r e , le fer a imprégné su r tou t l 'Eocène moyen et supér ieur 

des régions l i t torale et sub l i t t o ra l e , dans lesquels il s'est déposé sous la 

forme lent icula i re et sous les r iches espèces d 'Hémat i tes rouges et b r u n e s 

très for tement manganésii 'ères, n o t a m m e n t dans le pays des Nef/a. Le 

cuivre lu i -même existe d a n s ces mon tagnes . L'on conna î t , en par t icu l ie r 

dans les contreforts d u djebel H e r r e c h , sur la r ive gauche de la Medjerda, 

de très anc iennes m i n e s de ce méta l exploitées au moyen de pui t s et de ga­

le r i es , ouverts dans des calcaires éogènes traversés par de n o m b r e u x filons 

de fer ca rbona te , dont, la puissance at teint parfois 5 à 6 m è t r e s ; que lques-

uns de ces filons r en fe rmen t de nombreuses mouche tu re s et des veines de 

malachite et à'azurite. Il n 'est p a s , enfin, jusqu 'à l 'ar ide phosphor ique q u i , 

combiné à la chaux , n ' a i t i m p r é g n é les t e r r a ins éogènes de cette Région et 

y cons t i tue , sur cer ta ins p o i n t s , des réserves p e u t - ê t r e uti l isables dans un 

avenir p lus ou moins éloigné. Ma lheu reusemen t , les bonnes routes y sont 

encore rares et les recherches souvent gênées pa r les broussai l les qui recou­

vrent le sol. 

Mais ces r ichesses miné ra le s ne sont pas les seules de ces m o n t a g n e s , 

car les m a r b r e s précieux n'y sont pas ra res . Je ci terai en t re autres ceux 

bien connus de C h e m t o u , dont les belles car r iè res bien étudiées pa r M. Ga­

gnai [ 4 3 J et déjà exploitées sous les rois N u m i d e s , puis par les R o m a i n s , 

fourn i ren t à ces d e r n i e r s , su r tou t p e n d a n t les u° et m c siècles de no i re 

è r e , une i m p o r t a n t e par t ie des maté r iaux des m o n u m e n t s élevés à la 

gloire de Rome et de son vaste e m p i r e . Le g i semen t de ces beaux m a r b r e s 
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dils numidiques se t rouve , d 'après M. Auber t , dans les calcaires n u m -

iimlihquos de l 'Enrène inférieur , Laudis que ceux bien connus niais moins 

beaux, du djebel Acbkcul s e r a i en t , d 'après cet au teur , dans les calcaires de 

l'étage Sénonien [ 7 , 4 4 ] . L ' i ndus t r i e moderne a voulu r ep rendre l 'exploi­

tation des beaux m a r b r e s an t iques de Cheii i tou, mais les bonnes couches 

semblent épu isées , celles qui se p résen ten t ac tuel lement élanL traversées 

par des veines ferrugineuses et calcaires qui leur enlèvent toute valeur, en 

tant que maté r iaux de g r a n d appare i l . 

Pour complé ter cette r ap ide descr ip t ion , il me reste à dire quelques Littoral 

mots du l i t toral o r i en ta l , dont le rôle économique et his tor ique dépasse ' " a -

de beaucoup le faible développement . Cette zone l i t torale commence à 

Bizertc et finit un peu au Sud d e T u n i s , vers I lammam-Lif , en passant pa r 

^L1 t ique et Car t i lage; aussi p e u t - o n dire que ces quat re noms ré sumen t 

toute son his to i re . C'est que cette pa r t i e de la côte tun i s i enne , con t ra i rement 

à celle du Nord qui n'offre aucun port na tu re l sûr, est très basse et 1res 

accessible. L'âge récent de la plus g rande pa r t i e des formations géologiques 

qui la cons t i tuen t , au nombre desquelles figurent le .Miocène, le Pliocène 

et le Pléislocène m a r i n s , aussi b ien que les vastes lagunes qui découpent 

profondément ses b o r d s , i nd iquen t une région d 'exondation re la t ivement 

récente , avant encore l 'aspect d 'un large estuaire ou delta. Les roches eréta-

ciques n'y affleurent qu 'au voisinage d e T u n i s e t , sur quelques autres po in t s , 

en lambeaux émergean t des formations récentes dans des condit ions d é n o ­

tant c la i rement leur passé insulaire . Enfin les travaux de nos m a r i n s , 

n o t a m m e n t ceux de M. l 'amiral Mouchez sur l 'hydrographie actuelle de cette 

par t ie de la cô te , ont a d m i r a b l e m e n t mis en relief les modifications 

rapides subies pa r cette zone l i t torale à l 'époque actuel le . Le géologue 

Pomel les a résumées comme s u i t : 

KCette par t ie du golfe de Tunis (s i tuée au Nord de Cart i lage) est 

r emarquab le p a r la rapidi té avec laquel le se modifient ses rivages, p a r 

l 'accumulat ion des a t ter r issements char r i és par la Medjerda , l 'ancien 

Bagradas . M. l 'amiral Mouchez a cons ta té , dans son levé h y d r o g r a p h i q u e 

de la côte t u n i s i e n n e , que la rade de Por to-Far ina n'a plus ac tue l lement 

que o m. oo d'eaux vives, tandis qu ' au commencement du xix" siècle 

les navires y moui l la ien t pa r î o e t i 5 mèt res . Ce sont c e r t a inemen t les 

alluvions de ce fleuve qui ont fourni les é léments du cordon l i t toral de 

Er-Rouan (sebkha a l 'Oues t du cap K a m a r t ) , ainsi que ceux de la p la ine 

l imoneuse et marécageuse qui s 'étend vers le N E , pa r Bou-Cha teu r et les 

ru ines d 'Ut ique et de Castra-Cornclia (anc ien por t d ' L t i q u e ) , j u squ ' au pied 

du massif du djebel Debbès, sur une surface qui égale p resque a o o kilo­

mètres ca r r é s , en y comprenan t la lagune de l ' embouchure qui ne t a rdera 
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pas non pins à être obli térée. C'est un des envasements les p lus r ap ides 

que l'on connaisse , a dit M. Mouchez; il pa ra î t m ê m e , ac tue l l ement , p lus 

considérable que dans les t emps anc i ens , si l 'on compare les l imites 

géographiques de ces deux époques . L*tique et Cas t ra-Cornel ia avaient vu 

les vaisseaux de Scipion et elles sont actuel lement à plus de 1 0 ki lomètres 

du r ivage. . .n [234, 1 0 ] . 

Voilà qui peut donne r u n e idée de la pu issance d 'a l luvionneincnt du 

plus g r a n d Heine de la Tunis ie . Si l 'on considère l ' é t endue de son vaste 

delta à l 'aurore de l 'époque ac tue l le , l ' ampleur de son ancien lit vers 

l ' amont de ce delta et le volume d'eau qu'i l du t j e te r à la nier aux 

époques depuis longtemps d i sparues des g r a n d e s préc ip i ta t ions a t m o s ­

p h é r i q u e s , on se r e n d r a compte de l ' impor tance de son rôle d a n s la 

const i tut ion de celle zone l i t tora le , aux contours encore indécis et d 'un si 

faible relief. Nous avons vu p lus h a u t q u e , d 'après l ' amira l Mouchez, l 'en­

vasement progressif des lagunes du Nord de cette zone semble p lus r ap ide 

(pie j a m a i s , ce qui ne peu t être dû qu 'à la suract ivi té de la détr i t ion con­

t inenta le causée pa r le déboisement progressif du relief, survenu depuis 

la pér iode h i s to r ique . L 'envasement complet de toutes ces lagunes l i t ­

torales n'est donc plus qu 'une quest ion de t e m p s , que l ' in tervent ion 

de l ' homme sera impu i s san te à ma î t r i se r t an t qu ' i l n ' aura pas rempl i 

la p r e m i è r e et la plus i m p o r t a n t e par t ie de sa tâche dans ce pays : le 

reboisement. 

Je ne dirai qu 'un mot des sources de cette Région. Elles sont fort 

nombreuses et a b o n d a n t e s , n o t a m m e n t au contact des calcaires et grès 

éogènes a iec les calcaires marneux néocré tac iques . A côté des sources o rd i ­

n a i r e s , les eaux thermales p lus ou moins minéra l i sées n 'y para issent pas 

rares non p lus . Je c i t e ra i . l e s eaux chlorurées sodiques fortes et p lus ou 

moins sulfureuses d 'Aïn-Drahaiu et de Rordj -e l -Haminam , dont la t empé­

ra tu re varie ent re ko et 5 i u ; les h a m m a m des Ouchte ta et des Ouled-Al i , 

près Gha rd imaou ; le h a m m a m M'siad près l lé ja ; celui du khangue t Kel" 

Et -Toul dans la région Oues t , enfin ceux du djebel Achkeul et de 

Hmi-Chater. Bou-Cha te r dans le N E . Ce de rn ie r est pa r t i cu l i è remen t r e m a r q u a b l e 

p a r sa g rande richesse en arsénia tes de soude et de potasse (o gr. i 6 S 4 

p a r l i l r e , soit 1/6 du poids total des sels [139 , 3 ^ ] ) , laquel le devrai t en 

faire un vér i table Mont-Dore t u n i s i e n , si ses eaux ne sourdaienl au 

mil ieu de marécages . 

Garaat • Au Nord du vaste es tuaire de la Medjerda , tout à fait à la poin te N E 

' ' de la Tun i s i e , existe une région lacustre des plus in téressanles dont 

l 'existence semble due à un accident t ec ton ique local, p lu tô t qu'à l ' émer-
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sion récente don t une g rande par t ie du l i t toral tunis ien a été le lliéàlre. 

Il s'agit des deux g rands lacs po r t an t les noms de garaa t Achkeul (ou 

Ichkeul , ancien Sisara lacus) et de lac de Rizerie (lacus Hipponitis.) Ces 

deux lacs c o m m u n i q u a n t s couvrent une surface cons idérab le , d 'une lon­

gueur de près de 3o ki lomètres d a n s le sens de leur g rand axe or ienté 

sens iblement S O - N E , sur une largeur moyenne d 'environ 8 ki lomètres 

N-S. Le p r emie r n'est guère qu 'une lagune peu p ro fonde , recevant tous les 

cours d'eau impor t an t s des régions situées À l 'Ouest et au Sud , tels que 

les oueds Sed jenane , Melah et Djounï ine n o t a m m e n t ; il ne s 'entret ient 

que grâce À cet appor t cons t an t , dont les variat ions influent notablement 

sur ses re la t ions avec le lac de Bizerte pa r le court chenal qu i por te le 

nom d'oued Tinga . P e n d a n t la saison pluvieuse, l 'eau douce de la garaa t 

Achkeul afflue dans le lac salé de Bizer te , tandis que l ' inverse a lieu 

p e n d a n t la saison sèclie. Ce dern ie r n 'en est pas moins un véri table 

golfe m a r i t i m e , malgré l 'étroitesse du goulet qui le rel ie À la m e r , ainsi 

qu 'en t émoignen t la sa lure de ses eaux, leur profondeur qui a t te int en 

cer ta ins points près de 60 mè t r e s , enfin le flux et le reflux qu 'on y 

observe. 

Mon collègue de mission Le Mesle, qui a é tudié cette rég ion , ne se 

prononce pas sur l 'origine du goulet qui fait c o m m u n i q u e r le lac de Rizerie 

avec la mer . D 'aucuns ont p r é t e n d u qu ' i l é ta i t l 'œuvre des h o m m e s ; niais 

il semble bien p l u t ô t , d 'après les coupes géologiques relevées pa r Le Mesle, 

être le résu l ta t d 'une r u p t u r e ou d 'un affaissement postér ieur au dépôt 

des couches du Pl iocène mar in de ce l i t to ra l , lequel semble avoir été 

le théât re d ' incidents éruptifs assez récents . C'est À l'un d'eux que 

serait du le mé tamorph i sme intense qu'accusent les calcaires marmoréens 

du djebel Achkeul , pic isolé émergean t sur la rive Sud du lac de ce nom 

et dominan t ses eaux d 'une h a u t e u r de près de 5 o o mèt res . Celte m o n ­

tagne, au voisinage de laquelle jai l l issent encore de nombreuses sources 

the rmales , se trouve sur une ligne dir igée À peu près (NE-SO, re l iant les 

po in tements éruptifs du massif des I lédil et de la vallée de l 'oued Melah 

avec celui du l i t toral signalé pa r Le Mesle au Ras Engela , un peu à 

l 'Ouest du cap Blanc [ 1 7 4 , s 3 - 3 i j . 

Avant de qui t te r cette Rég ion , je voudrais dire un mot de son cl imat Climat, 

assez par t i cu l ie r , qu ' inf luencent sur tout l 'al t i tude et le bo isement de son ' '^"rîi™ 

grand massif occidenta l , plus encore que le voisinage immédia t de la 

mer . L 'é tendue de fa forêt p r o p r e m e n t di te qui couvre ce d e r n i e r massif, 

a été évaluée CRÀ environ 1 0 0 , 0 0 0 hectares de bois exploitables et pouvant 

être u t i l emen t aménagés , déduct ion faite des broussail les et des te r ra ins 

de pacages , des terres cultivées et des dunes•» [ 7 4 , 3 8 ] , et cette i m p o r -
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t an le forêt a été décr i te comme suit par l ' auteur que je viens de c i te r , le 

doc teur Cosson : K En t r e le Camp-de- Ia -San té (Fed j -e l -Sa l i a ) , où c o m ­

mence le magnif ique massif des forêts de la K r o u m i r i e , et F e r n a n a , les 

broussai l les don t le C h ê n e - L i è g e , r édu i t à l ' é t a t d e b u i s s o n , forme la 

b a s e , couvrent p r e s q u e toutes les pen tes . S e u l , le Chêne légendai re de 

F e r n a n a , au t ronc de 5 ni . 7 0 de c i rconférence , mon t r e le magnif ique 

déve loppement q u e le Chêne-Liège peu t a t t e indre sur ces p e n t e s , où les 

buissons qu ' i l cons t i tue sont p robab lemen t les vestiges d 'une anc ienne 

forêt. Vers F e r n a n a , des Azeroliers d i sséminés çà et là dans les brous­

sail les a t t e ignen t des p ropor t ions p re sque arborescentes . Ce n 'est qu ' au 

bord des ru i s seaux , dans les ravins et sur les pentes fraîches que se r e n ­

cont rent des F rênes et des Peup l i e r s (Populus nigra), dans lesquels s 'enlace 

la Vigne sauvage et g r impe le L ie r re . 

« S u r le relief mon tagneux du Camp-de - l a -San té , où nous avons abordé 

la région forestière de la Kroumir ie c en t r a l e , on voit se subs t i tuer aux 

broussai l les et aux bois chétifs ou dévastés , que nous ét ions hab i tués à 

r encon t re r dans le reste de no t re voyage, de véri tables futaies in tac tes , 

formées de Chênes-Liège et de Chênes-Zen , qui y acqu iè ren t le p lus 

beau d é v e l o p p e m e n t , et à l 'ombre desquels l ' humid i t é q u ' e n t r e t i e n n e n t 

les condensa t ions p luvia les , fournies pa r les évaporat ions m a r i t i m e s , 

d é t e r m i n e , à une a l t i tude déjà assez for te , l 'existence de sources qui 

d o n n e n t naissance à des ruisseaux. Le Chêne -L iège , sur le versant S u d , 

est l 'essence d o m i n a n t e , e t la p l u p a r t de ces beaux a rb res p résen ten t u n e 

circonférence de 1 à 3 mè t r e s . Le Chêne -Zen devient l 'espèce domi­

nan t e su r le versant \ o r d et à ces essences se j o i g n e n t l ' O r m e , l 'Aune, 

un S a u l e , l 'Arbousier , qu i a t t e in t h mèt res de h a u t e u r , le Cerisier sau­

vage ou Mer is ier , lesquels ab r i t en t nos g randes Fougères de F r a n c e 

{Ptcris aquilina), ainsi que de nombreuses espèces eu ropéennes q u i , en 

plein été ( 3 o j u i n ) , é ta ient dans un parfait é tat et formaient un 

agréable contras te avec la végétat ion déjà desséchée des p la ines que nous 

venions de t raverse ra [ 7 4 bis, 3 6 ] . 

I c i , la l a t i t u d e , l ' a l t i tude et le voisinage de la mer ont concent ré leur 

m a x i m u m d'effets p o u r p r o d u i r e un c l imat analogue à celui des régions 

l i t torales les p lus élevées de l 'Algérie , lequel se r app roche davantage de 

celui de l 'autre versant m é d i t e r r a n é e n que de celui des hau ts -p la teaux 

tun is iens . Il r é su l t e , en effet, d 'observat ions précises faites depuis no t re 

occupat ion de la T u n i s i e , soit p a r le Service des forêts , soit p a r les 

Sta t ions c l imatologiques établ ies sur divers p o i n t s , que les moyennes 

t h e r m o m é t r i q u e s et hyg romé t r iques se répar t i s sen t comme suit dans 

les qua t r e localités de l ' in té r ieur et dans les qua t re localités l i t torales 

ci-après : 
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T E M P É R A T U R E 

a o i i u c l l e . 

d e g r é s . 

Ain Dral iam ( i o i 4 ™ ) i 4 

Soult-fl-Djcmaa (ir>5H'") 1 3,5 

Ki-riana ( N u i ' " ) 16,H 

G alia (3 h.')'") ' !M 

B'uer lc i 8 . 3 

Scnrac MM 

Sfai MM 

Galles 20,3 

a n i m e l l e . 

7 » 
7 5 
(il) 

7 9 

(>.') 

7 9 

'i 7 

Ces données sont emprun tées à une Notice oubl iée en 1 8 8 g p a r le 

Gouvernement tunis ien [ 1 7 1 ] . Elles m o n t r e n t n o t a m m e n t l ' influence de 

l 'al t i tude sur l 'humidi té relative de l 'a ir , influence é m i n e m m e n t compen­

satr ice , qui fait que des localités très éloignées de la m e r jouissent d ' une 

humidi té a tmosphér ique re la t ivement plus g r a n d e que celle d 'au t res 

localités si tuées tout à fait sur le l i t tora l . C'est a ins i , pa r e x e m p l e , que 

Souk-el-Djemâa, qui est à i 4 o ki lomètres environ de Sousse , vit dans 

une a tmosphère d 'un sept ième environ p lus h u m i d e que celle de ce por t 

de m e r , h u m i d i t é égale à celle dont jouit A ï n - D r a h a m où il t o m b e , 

annue l l emen t , 1 7 2 5 mi l l imèt res de p l u i e , tandis que Souk-el-Djeinâa 

n'en reçoit p a s p lus de 4 g 2 mi l l imèt res . De m ê m e , Fé r i ana , qu i est à 

200 ki lomètres de la m e r , vit dans une a tmosphère p re sque aussi 

humide que celle de Sfax. Mais que l 'a l t i tude s'abaisse en m ê m e temps 

que la l a t i t u d e , comme c'est le cas pour Gafsa, et nous voyons aussitôt 

l 'humidi té relative de l 'air tomber dans cette localité à 5 4 , contre 66 à 

Fériana et G7 à Gabès. Ces chiffres m o n t r e n t donc que le c l imat de la 

Région Nord est sur tout carac tér i sé , pa r r appor t à celui des Régions p lus 

méridionales, r p a r l ' abondance des pluies et par le peu d'élévation de sa 

température!» [ 1 7 1 , 1 0 ] ; différences imputab les à l 'a l t i tude élevée de son 

massif p r inc ipa l et à sa couverture forestière, p lu tô t qu 'à la l a t i t ude et an 

voisinage de la 111e r , pu isque nous voyons Bizerte doté d 'une t e m p é r a t u r e 

moyenne p lus élevée et d 'une humid i t é relative mo ind re que celles 

d 'Aïn-Drahani. 

En r é s u m é , cette Région Nord , que nous venons de considérer dans son 

ensemble p lu tô t que dans ses déta i l s , es t , aux points de vue phys ique 

et économique . la mieux douée de ce pays. Ces d o n s , elle les doit tout d ' abord 

à la const i tut ion géologique et au bo isement de ses mon tagnes . La na tu re 

et la perméabi l i t é de ses roches superficielles q u i , sur de t rès vastes s u r ­

faces, se p rê ten t admi rab lemen t aux p lan ta t ions forest ières; la m i n é r a l i ­

sation riche et variée de ses montagnes et la densi té de leur couver ture 
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vegetali;; lo largo ut pu issan t a l luv ionnement de ses vallées, facilement 

i r r iguées par des cours d'eau p e r m a n e n t s ; enfin, le c l imat t empéré de celle 

Région , en l'ont cello qu i se prê le le mieux aux amél iora t ions et aux déve­

loppements forestier, agricole el indus t r i e l . 

I I 

RÉGION DU CENTRE. 

L'on peut admet t r e que cette Région se trouve ainsi l imitée : i° au 

Nord et au S u d , pa r deux l ignes à peu près paral lè les aux cours moyen 

el inférieur des deux plus g rands fleuves de la Tunis ie : la Medjerda 

d 'une pa r t , l 'oued El-Féka de l ' au t re ; s 0 à l 'Oues t , pa r la l igne t raçant la 

frontière a lgéro- lunis iennc en t re Gl ia rd imaou au Nord , le hir Oum-Ali au 

S u d ; 3° à l 'Est , p a r l a ligne l i t torale t rès s inueuse qui s 'étend depuis le 

fond du golfe de T u n i s , vers H a m m a m - L i f , j u squ ' au fond du golfe de 

H a m m a m e t , vers Herg la , après avoir con tourné le cap l ion. Ce dern ier se 

trouve nécessa i rement englobé dans ces l imi t e s , bien q u e , ainsi que l 'ont 

déjà fait r e m a r q u e r MM. Baltzer, Haug et P e r v i n q u i è r e , il se r a t t a c h e , au 

point de vue t ec ton ique , à un système de pl issements p lus mér id iona l 

que celui de la Région cent ra le . Sa phys ionomie générale est plutôt celle 

d 'une épave in su la i r e , déviée de sa direct ion pr imi t ive et reliée depuis 

peu au cont inent par le détroi t néogène de Groumba l i a ; son exondalion 

définitive ne pa ra î t p a s , en effet, ê t re an tér ieure à la lin de la pér iode 

néogène et tous les é léments visibles de sa cha rpen te appar t i ennen t à 

l 'époque te r t ia i re . 

J ' emprun t e r a i le p lus poss ib le , pour faire connaî t re celte Région cen­

t r a l e , à la belle Esquissa de Géographie physique publ iée eu 1 9 0 0 par 

M. Perv inqu iè re [ 2 1 8 ] , ainsi qu 'à son g rand mémoi re consacré à la 

Description géologique de la Tunisie centrale, qu' i l a plus spécia lement 

explorée [ 2 2 0 ] . 

OROGRAPHIE. — La Région dont j e viens de t racer les l imites figure, 

approx imat ivement , u n long rec tangle traversé du S O au N E , en 

d iagona le , pa r u n large massif de m o n t a g n e s ent recoupées de vallées et 

de p la teaux élevés et ayant l ' aspect , sur nos cartes à pet i te éche l le , d 'une 

sorte de râchis don t les ver tèbres , dis loquées et un peu éparp i l l ées , 

esquissera ient des t ronçons de chaînes orientés selon deux direct ions 

pr inc ipa les : N E - S 0 et NN 0 - S S E ; d i rect ions cor respondan t à deux ondes 

de p l i ssements bien d i s t inc tes , la p r emiè re é tan t de beaucoup la p lus 
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ancienne. Ce long cl large massif cent ra l est désigné parfois., assez j u s t e - Gninrfe 

m e n t , sous le n o m de grande dorsale tunisienne; il est l ongé , sur ses lianes i u i l , „ „ . „ , „ . 

N O et S E , p a r les deux impor t an t e s artère» fluviales su snommées . 

trCe pays — écrit M. Pe rv inqu iè re — ne saura i t ê tre qualifié de 

région mon tagneuse à p r o p r e m e n t p a r l e r ; c'est p lu tô t une région m o n -

tueuse. Ce qu i le carac tér i se , c'est précisément l ' abondance de collines 

ou de pe t i tes m o n t a g n e s , don t la h a u t e u r relative excède r a r e m e n t 5 o o 

à 7 0 0 m è t r e s , séparées pa r des vallées ou de légères cuvet tes . Au p remie r 

abord semble r égne r la confusion : pas de chaînes b ien al ignées sur de 

g i a n d c s l o n g u e u r s , mais seu lement une succession de pe t i t s massifs 

n'ayant. qu ' approx ima t ivemen t la m ê m e direct ionn [ 2 2 0 , 

Cependan t cet au t eu r d i s t i ngue , dans l ' ensemble , une chaîne prin­

cipale qu i abou t i t , p rès de T u n i s , au djebel Bou-Kourn ine ( 6 7 6 ™ ) et 

vient du S O ; dans cette de rn iè re d i rec t ion , elle est fo rmée , tout d ' abord , 

par les crêtes liasiques p o r t a n t les noms de djebel Reças , de djebel Z a g -

houan ( i 2 o , 5 m ) , de djebel Ben-Sa ïdàn ( 8 1 8 m ) et djebel Fk i r ine ( g 8 5 , n ) . 

MAI. F i c h e u r et Haug ont m o n t r é que ces massifs l i as iques , don t le 

Zaghouan est le p lus i m p o r t a n t , consistent <ren une série de dômes 

séparés par des cuvettes sync l ina les , disposés en chapele t et a m e n a n t à 

l 'aff leurement , soit les t e rmes inférieurs de la série c ré t acée , soit le Juras ­

s ique» [ 1 0 7 ] . 

Toujours sur le m ê m e a l ignement et dans la di rect ion du S O , celte 

chaîne pr inc ipa le semble se con t inue r , d 'après M. P e r v i n q u i è r e , p a r l e s 

mon tagnes crétaciques c i - ap rès : djebel Serdj ( 1 3 5 7 ™ ) , Bargou ( i a i 5 m ) , 

Relouta ( î a o o " ) , Meghila ( 1 3 7 8 ™ ) . A l 'Ouest de ces deux dern iè res 

m o n t a g n e s , s'étale la h a u t e p l a t e - fo rme cen t ra le , crétacique et éoghw, 

qui por te le n o m de hamadat El-Kessera ( i i 7 < i m ) et dont les couches 

ne sont que. t rès faiblement ondulées . La chaîne de F é r i a n a , qui s 'étend 

ju squ ' à la frontière a lgé r i enne , con t inuera i t , toujours d 'après M. P e r v i n ­

q u i è r e , la cha îne pr inc ipa le dans cette d i rec t ion , après une assez large 

in te r rup t ion en t re le Meghila et le pet i t dôme crétacique du Margueba. 

C'est poss ible , mais j ' e s t ime p o u r nia par t que la cha îne de F é r i a n a , qu i se 

développe d 'une façon t rès cont inue depuis la g rande faille d o n n a n t 

passage à l 'oued E l -Féka supér ieur , jusqu'au delà de la frontière où elle 

se soude avec le massif des N e m e n c h a , appar t i en t p lu tô t au système oro-

g r a p h i q u e de la Région Sud qu 'à celui de la Région c e n t r a l e ; elle est 

séparée ne t t emen t de cette de rn iè re pa r la large vallée qui commence au 

b i r O u m - A l i , sur la frontière et se poursui t jusqu ' à Kasser ine , au p ied 

Sud du djebel C h a m b i , po in t où l ' in te r rompt la g r a n d e faille de l 'oued 

El -Féka supér ieur . Le massif du C h a m b i , où se trouve le point c u l m i ­

n a n t de toute la Tunis ie ( i 5 o o m ) , t e rmine au S O la dorsale t un i s i enne ; 
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il se r a t t ache d i rec tement aux mon tagnes de Téhessa pa r le p la teau acci­

den té et boisé de Bou-Chebka et il cons l i tue , avec le djebel Semauia 

( 1 3 i 3 ' " ) , la l imi te na ture l le de la Région cent ra le en t re ie b i r O u m -

Ali et Sbei t la . 

Sur la lisière S E de cette dorsa le , dont la direct ion généra le est S O ­

IN K, mais q u ' i n t e r r o m p e n t de nombreuses fractures ou pl is t ransversaux , 

s 'éparpi l lent que lques massifs plus ou moins i m p o r t a n t s , ant ic l inaux 

r o m p u s que r i en en appa rence ne rel ie les uns aux au t res . Tels son t , en 

a l lan t du S O vers le IN E : les pet i ts massifs c ré tac iques du K h e c h e m - e l -

Ke lb , isolé dans la vallée de Fé r i ana ( i 2 6 i r a ) , du Margueba et du 

Meghila ( 1 3 7 8 m ) , le djebel Trozza (997™), c ré tac ique et ter t ia i re 

comme celui du Chér ich i ra ( 4 6 a m ) , l 'Ousselct ( i o o o r a ) , le Rou-Dabous 

( 8 i 6 ' ° ) , le Dzeriba ( 7 3 5 e t le Zid ( 7 5 1 m ) , pour ne c h e r q u e les 

p lus i m p o r t a n t s . 

Dans sa por t ion S O qu i s 'étend de la frontière a lgér ienne au p la teau 

cent ra l des Ouled-Ayar et de la Kessera , la dorsale se subdivise en 

plusieurs plis d i s t inc t s , à peu près paral lèles en t re eux , q u ' i n t e r r o m p e n t 

b r u s q u e m e n t deux g r a n d e s failles t ransversales dirigées N O - S E , lesquelles 

ont ouvert une" voie aux cours supér ieurs des deux p lus impor t an t s cours 

d 'eau du versant S E de cette dorsale : l 'oued El-Kéka (oued E l - O u b i r a , 

oued F o u s s a n a h ) d 'une p a r t , l 'oued Zéroud (oued Seguiffa, oued E l -

Ha tob) d 'au t re pa r t . Au Nord de la cha îne pr inc ipa le et la plus mér id iona le 

C l i a m b i - S e m a m a , nous voyons se dé lacher du djebel R o u - R o u i n â n , sur 

la f ron t iè re , la longue crê te cré tac ique d u djebel Sif, laquel le se t e rmine 

b r u s q u e m e n t , au-dessus de la faille de l'oued E l -Féka , p a r le dôme Aptien 

d u djebel H a m r a , ma i s r epa ra î t de l 'autre côté de cette faille p a r un nou­

veau dôme Apt i en , celui de l 'Ajered, qu ' en tou re le massif Cénomanien 

et Tu ron i en du S i d i - b o u - G h a n e m ( I A I Q " 1 ) . Ce de rn i e r se poursu i t 

vers le N E pa r les crêtes néocré tac iques de l 'Ergoub-Zouzou et d u 

S e m a t a , mais il s 'arrête b r u s q u e m e n t , à son tour , au bord de la g rande 

faille de l 'oued Zéroud. Au Sud se d ressen t , en t r e ces m o n t a g n e s et le 

S e n i a m a , les a b r u p t s néocré tac iques imposan t s du djebel T iouacha 

( i 3 4 6 m ) , cour t ant icl inal éga lement in t e r rompu pa r la faille de l 'oued 

Zéroud. 

Au N O de cette cha îne et pa ra l l è l emen t à e l le , se dess inent les res tes 

d 'un autre pl i an t ic l ina l don t le p e n d a g e S u d a d i spa ru . Comme le 

p r é c é d e n t , il se dé tache d u massif de Téhessa sous le n o m de djebel 

M o u h a d , ou Hal louck , pu is se con t inue dans la d i rec t ion du N E pa r les 

Dràa Rr ika , E r - R o u m i a h , les djebels E l -Houb ib , Aneza et le p la teau d u 

Char r , mon tagnes néocré tac iques et éogènes. Cet an t ic l ina l con tourne le 

demi -dôme de l 'Ajered, pu i s le massif mésocré tac ique d u Sidi-bou-Ghanem 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



«t il se te rmine au i \ E , comme les p r é c é d e n t s , p a r une longue crêle néo-

crétacique nommée djebel Oum-De le l , laquel le sa relève au contact de la 

faille de foued Zéroud p o u r former les hau t s p la teaux éogènes du I lekaba 

et du Chuketma ( t 3 o 4 m ) . 

Ent re les plis qu i v i ennen t d 'être i n d i q u é s , s ' in tercalent des vallées 

synclinales plus ou moins larges et p rofondes , très fertiles et const i tuées 

en g r a n d e par t ie pa r un pu i ssan t a t l e r r i s sement con t inen ta l d'âge n é o -

g è n e : sur les bords de ces vallées appa ra i s sen t , d 'après M. P e r v i n q u i è r c , 

des l ambeaux d u n e format ion marine mésogène . L ' impor tance du rôle 

tec tonique des failles de l 'oued El-Féka et de l 'oued Zéroud dans cette 

pa r t i e de la dorsale est évidente . Klles son t , en effet, en relat ion manifeste 

avec le deuxième système de p l i ssements qui a affecté si profondément 

toute l 'orographie de la Tunis ie cent ra le et mé r id iona l e ; elles ont e u , en 

o u t r e , une influence non moins r e m a r q u a b l e sur leur h y d r o g r a p h i e , 

car il est in té ressan t de constater que ces failles coïncident avec le point 

de dépa r t des cours d'eau les plus impor tan t s des versants S E et N'O de la 

dorsale : oued El-Féka et oued Zéroud au Sud ; oued Mellègue, oued Tessa 

et oued Ousafa (oued Si l iana supé r i eu r ) au Nord. 

Toute la vaste région qui se développe, au N O de la dorsa le , j u squ ' à 

la Medjerda, p résen te des a l ignements beaucoup plus confus, ja lonnés 

par des dômes p lus ou mo ins démolis de Crétacique ancien et de Jurass ique 

ou par des témoins , géné ra lemen t isolés et d is t r ibués sans o rdre , d'anciens et 

vastes syncl inaux néocré tac iques et, éogènes mis en relief pa r des érosions 

ou des abla t ions ex t r êmemen t i m p o r t a n t e s , dont les p lus r emarquab le s 

ont p r o d u i t , dans l 'Ouest et dans le Cen t re , eus reliefs typiques connus 

sous les n o m s de Hamada, de Kâlaa et de Dyr. P a r m i ces d e r n i e r s , 

hau te s py ramides sénoniennes à large b a s e , couronnées pa r les a b r u p t s im­

posants d 'énormes tables n u n i m u l i t i q u e s , citons : les p i t toresques kâ laa t 

Es-Senani (îaSa™) et D j e r d a , le dyr El-Kef ( 1 0 8 8 ™ ) , les kâlaat E l -Ha r r a t 

(fig. 2) et Es-Souk. P a r m i les hamad (p lur ie l de hamada), p la leaux beaucoup 

p lus vas tes , citons le h a m a d a t Kl-Kessera (1 1 68" ' ) et relui des Ouled-Aoun , 

puis à l 'Ouest de ces dern ie rs le p la teau n u m i n u l i t i q u e affaissé et creusé 

en cuvette du djebel Houd (9/11™). A cet e n s e m b l e , di t M. P c r v i n q u i è r e , 

«• s 'appl ique r igoureusement le nom de Hau t s -P la t eaux , qu 'on é tend peu t -

être abus ivement à toute la Tunisie centrale ; ils sont si tués en moyenne 

à 800 à 900 mètres au-dessus du niveau de la m e r , et leur po in t le plus 

élevé a t te in t i 3 o o mèt res environ (Kef Cbza ï ) . P a r t o u t où l 'Eocène a 

d isparu p a r érosion, appa ra î t le Sé non i e n , et une é tude détai l lée de la 

région p e r m e t alors de se r end re compte qu ' en plus du b o m b e m e n t géné ­

ra l les couches ont subi une série de bossel lements i r régu l ie r s , se t ra­

du isan t le plus souvent par de pe t i t s dômes ( comme ent re k s o u r , Z a n -
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Fifj. 1 . — T.B DÙJI IG crélaeique tlu djebel lîelouta ( îaoo" 1 ) . 

Cticliê de il. Pe rvinquière. 

IU|;ion La direct ion d o m i n a n t e des plis es t , ici comme pa r tou t en T u n i -

" " I 1 R 5 s ie , celle du p r emie r sy s t ème , c 'est-à-dire du S 0 au N E , et c 'est p réc isé­

m e n t sur les points d ' intersect ion des axes f r é q u e m m e n t i n t e r rompus des 

deux systèmes de p l i s , que l'on voit surgi r les dômes ou demi -dômes 

éocrétaciques dont j e par la is p lus h a u t . J 'ai déjà cité dans la dorsale 

du S O les dômes apl iens de l 'Hanira et de l'Ajercd ; nous -soyons dans 

la région des hau t s -p l a t eaux ceux des djebels Bou-e l - I Ianèche ( i a a g m ) et 

Zrissa ( 8 9 9 ' " ) qui sont du m ê m e âge ; p u i s , p lus à l 'Oues t , les dômes p lus 

ou mo ins déman te l é s du Bou-Djaber ( 1 0 8 6 " 1 ) , du Sla ta ( 1 1 0 3 " ' ) , de l 'Ha-

nieïma ( 6 8 5 ' " ) et de l 'Harraba ( 1 0 9 8 ™ ) , etc . Vers l 'Est enf in , pa r delà le 

vaste b o m b e m e n t qui const i tue la région des hamad, nous trouvons la 

longue série des d ô m e s , ap l iens d ' abo rd , comme ceux d u massif du Bar-

g o u , du Serdj ( 1 3 7 5 ) et du Be lou ta , néocomiens et ba s iques ensu i t e , 

c o m m e ceux du Fk i r ine et du Zaghouan (1 9 9 4 m ) . Ces de rn ie r s forment les 

pr inc ipa les vertèbres de la dorsa le , laquel le se poursu i t en une série de 

four et E l lez ) , parfois aussi p a r ries ant ic l inaux assez ne t s . La Sra O u a r t â n , 

pa r exemple , est un ant ic l inal qui affecte la direct ion N 0 S E du deuxième 

système. . . T. [ 2 1 8 , 4 4 5 ] . 
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dômes éga lement l iasiques jusqu ' à la m e r (Reças , Bou-Kourn ine) . Mais 

ces dômes anciens sont encore f lanqués , en que lque sor te , vers le N O , p a r 

toute une série de pe t i t s dômes du m ê m e âge ( K l a b , O u s t , Aziz, e tc . ) . 

Tous ces d ô m e s , ceux de l 'Ouest comme ceux de l 'Es t , sont le p lus 

souvent en r e l a t ion , comme l'a m o n t r é M. P e r v i n q u i è r e , avec des failles 

r é su l t an t de l ' intersection des deux systèmes de pl issements qui on t affecté 

la Tun is ie ent iè re . D a n s ces failles sont a p p a r u s des po in t emen t s p lus ou 

ou moins longs et l a rges , mais p resque toujours isolés et très l i m i t é s , de 

roches épigéniques f r é q u e m m e n t accompagnées d ' O p h i t e s , auxquel les on 

accorde a u j o u r d ' h u i , sans d i s t inc t ion , l 'épi thète de triasiques. Lorsque ces 

af f leurements , tous d 'or igine in te rne et p resque toujours t rès nivelés à 

cause de leur composi t ion argilo-gypseuse et sa l i lè re , acquièren t u n ce r ­

ta in déve loppement en surface , comme c'est parfois le cas dans la région 

N O parcourue p a r l 'oued Mel lègue, ils i m p r i m e n t à la région u n cachet 

de s tér i l i té et de désolat ion des p lus accen tués ; les sources y sont toujours 

r a r e s , saumât res et parfois m ê m e salées , impropres ou insuffisantes à fé ­

conder la vie végétale. 

Mais ce sont là des accidents locaux , dont le contras te r en d p lus f r ap - Région 

pan t e la mervei l leuse fécondité de la p l u p a r t des g randes p la ines a l lu- J e s K à , a 

viales et des profondes vallées de cette Région , don t les sommets sont 

m a l h e u r e u s e m e n t t rop d é n u d é s au jourd 'hu i p o u r suppor te r au t re chose 

q u ' u n e ma ig re b rous se , parfois m ê m e to ta l ement absente sur les p la teaux 

calcaires que n e recouvre p lus la m o i n d r e couche de terre végétale. Nous 

venons de voir q u e , considéré d a n s sa par t ie c en t r a l e , ce versant N O de 

la g r a n d e dorsale nous p résen te une r e m a r q u a b l e série de hau ts -p la teaux 

sénoniens et éocènes , faisant suite au h a m a d a El-Kessera et po r t an t 

aussi les n o m s de hamada des Ouled-Ayar et de hamada des O u l e d -

bou-Aoun . Ces p la teaux p lus ou moins rocai l leux ont u n e élévation 

moyenne de 800 à 9 0 0 mèt res au-dessus de la m e r ; ils esquissent de 

vagues ondula t ions que c o u r o n n e n t , çà et l à , de hau tes kâiaa t e rminées 

p a r de g randes tables p resque hor izontales de calcaire n u m m u l i t i q u e . 

Telles sont la kâ laa t En -Nadour ( i 9 . 6 8 m ) dans l 'Harazza, les kâ laa t E l -

Har ra t ( 1 9 93"*) (fig. a ) et Es -Souk dans le Daha ra . 

Ces sortes de pyramides r epè ren t les anciens niveaux de la région et 

p e r m e t t e n t d 'apprécier l ' énorme in tens i té des p h é n o m è n e s érosifs qui en 

on t creusé les vallées et nivelé les p l a t eaux , ces dern iers au jourd 'hu i dé ­

coupés , selon l 'expression de M. P e r v i n q u i è r e , ?ren u n g r a n d n o m b r e de 

c o m p a r t i m e n t s p a r de profonds ravinsTi. Dans ces ravins c i rculent les 

eaux pluviales et de sources qu i con t r ibuen t à former de belles r ivières 

p e r m a n e n t e s , telles que les oueds Tessa , Si l iana et Kébi r , les deux p re -
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Fij;. a. — kàlaat Kl-Han-nt vue du SE ( î sg .T) - Massif de Maclnr. 

(Clkhéde il. l'ervinquière.) 

Si l i ana , etc . Le r iche réseau hydrog raph ique de cette contrée privilégiée 

r ecoupe , vers le Nord , les nombreux t ronçons de que lques ant ic l inaux 

sénon iens et éocènes qu i se d i r igent MUS le N E (djebels Massouge [ g A " ! , 

S id i -Ahmed-ech -Cbe id [ 7 9 1 " 1 ] , Lorbeus et Zafrane [ 8 1 i m ] , Kehouch 

[ 8 3 o ' " ] , Jouaouda et S r e r a ) , ce dern ie r se con t inuan t j u s q u ' a u delà de 

la Medjerda. Vers l 'Es t , ces vestiges des anciens p l i ssements se re t rou­

vent dans la Rehaa-Si l iana ( 7 6 0 " ' ) , au delà de laquel le s ' égrènent , j u s ­

qu 'à la m e r , de nombreux pet i t s cha înons éga lemen t sénoniens et éocènes 

très d is loqués pa r les failles de cette r ég ion ; en t re eux émergen t u n 

cer ta in n o m b r e de pe t i t s dômes liasufiics r e m a r q u a b l e s par leur r égu la r i t é , 

tels que le djebel K l a b , le Bnu-Kourn ine du F a b s ( S Q / T " ) , le djebel Aziz 

( 3 5 3 ' " ) , le djebel Oust (396'°), dont l ' appar i t ion au Nord de la dorsale 

coïncide avec la forte déviat ion de son axe vers le N N E , laquel le l 'isole 

complè tement de la p resqu ' î l e du cap Bon. 

m i e r s , al l luenls de la Medjerda , le dern ie r se j e t a n t d i r ec t emen t à la mer . 

Ces r iv ières , au sort i r de leurs gorges supé r i eu res , s 'engagent dans de 

larges vallées et t raversen t de vastes p la ines a l luvia les , pl iocènes ut qua­

t e rna i r e s , g é n é r a l e m e n t t rès peup lées , très cultivées et c o m m u n i q u a n t 

faci lement en t re e l les , comme les p la ines des Zounr ines , du S e r s , de la 
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Ainsi que l'a fait r e m a r q u e r M. Perv inqu iè re et que le l'ont voir lus 

belles coupes de sa p l a n c h e I I I , q u a n d on con temple cet ensemble 

o r o g r a p h i q u e , l 'on voit au p remie r coup d'oeil qu' i l y règne u n e cer taine 

confusion. Cela t ient à c e que la p l u p a r t des n o m b r e u x cha înons qui le 

cons t i tuent « son t très cou r t s , d i scon t inus et s e t e r m i n e n t b r u s q u e m e n t . 

Çà e t l à , que lques au t res appara i s sen t en t re eux , pu is d ispara issent e u x -

m ê m e s . Parfois , c e p e n d a n t , les cha înes s 'al longent e n véri tables ant ic l i ­

n a u x ; ma i s il est aisé de voir que l'axe subi t des oscillations très m a n i ­

festes; c e de rn i e r peu t m ê m e s'abaisser à tel po in t que la cha îne s'efface. 

Du re s t e , p lus ieurs d ' en t r e elles ne son t , en s o m m e , q u ' u n chape le t de 

dômes accolés. L n des caractères les plus sai l lants de la Tunis ie cent ra le 

eBt donc ce r ég ime de d ô m e s , soit que ceux-ci surgissent b r u s q u e m e n t de 

l a p l a i n e , soit qu ' i ls v iennen t se greffer sur un ant ic l inal . Le p lus s o u ­

v e n t , ces dômes sont i ncomple t s ; u n e moi t ié est restée en profondeur et 

l 'autre est alors l imitée p a r une faille de direct ion variable»! [ 2 2 0 , 3 3 1 ] . 

Ce géologue a e n ou t re r e c o n n u , e n dehors de l ' a l ignement généra l 

vers l e N E de la p l u p a r t des cha înons de cette r é g i o n , une t endance 

m a r q u é e et parfois m ê m e très accusée de ces dern ie rs à s'infléchir vers 

le Nord et m ê m e vers le N N O , inf léchissement que nous verrons p lus tard 

se p rodu i re dans la p l u p a r t des cha înes du Sud de la Tun i s i e , no tam­

m e n t au djebel Nasse r -Al lah où il est t rès accentué . De là l 'existence du 

double système de p l issements or thogonaux signalé p a r cet au teur , et, 

c 'est à l ' interférence de ces deux ondes tec toniques que serai t due la for­

mat ion des d ô m e s , si tués le p lus souvent aux intersect ions de ces deux 

systèmes de pl is [ 2 2 0 , 3 3 2 ] . Il m o n t r e d ' au t re p a r t que le second de ces 

sys tèmes , co r respondan t aux plis t ransversaux or ientés S E - N O , a eu pour 

résu l ta t , sur que lques p o i n t s , d ' i n t e r rompre complè t emen t les plis longi­

tud inaux trsans qu ' i l soit possible de raccorder leurs extrémités u. Ce sys­

tème se r é sou t , en effet, le plus souven t , en des fractures profondes don t 

l 'une des p lus r e m a r q u a b l e s est celle qu i a ouvert un passage au cours 

supér ieur d e l 'oued EI -Féka , ent re les djebels H a m r a et S id i -bou-Ghanem, 

Chambi et S e m a m a , Nouba et Margueba ; ou bien encore en des séries de 

failles échelonnées et compl iquées , telles que celles qu i ont isolé la ka laa t 

Es -Senam du djebel Houd ( = djebel H a o u t h ) et celles du Dji ldj i l , d u 

S e k a r n a , de la Kebaa-S i l i ana , etc. Mais , à par t ces que lques complicat ions 

p rodui tes p a r l ' enchevê t rement des pl is long i tud inaux et t ransversaux , 

M. Pe rv inqu iè re a constaté q u e , dans cette Région cen t r a l e , l 'ensemble 

offre une s t ruc tu re s imple e t régul iè re : «Nous avons là — écri t- i l — des 

plis r u d i m e n t a i r e s , et c'est b i e n , en effet, ce qui doi t ê tre s i , d a n s no t re 

h é m i s p h è r e , les p l i ssements se p rodu isen t toujours au S u d des p récéden ts . 

Les cha înes t u n i s i e n n e s , p ro longemen t de l'Atlas sahar ien et les dern ières 
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avant les g r a n d s p la t eaux de l'Afrique cen t r a l e , doivent être les plus 

j e u n e s e t , p a r s u i t e , les p lus s imples . Or, la jeunesse du relief est ac­

cusée p a r ce fait que les poud ingues pl iocènes sont parfois ver t icaux*. 

C'est, en effet, ce q u e l 'on peu t consta ter dans d'assez nombreuses loca­

l i t és , telles que les environs du djebel Trozza (Kef E r -Rborab ) , du djebel 

Cbér icb i ra (K l El-AK'a), au djebel Slata ainsi qu ' au djebel L o r b e u s , etc. 

Fijf. 3 . — Schéma orotectonit|ue do la Tunisie central?. ( $f. ï'ervinquière.) 

Lignes directrices. Axes anticlinaux. 

Axes synclinaux. 

Dômes et plissements transversaux. 

Cuvettes synclinales. 

Légende. — 1. Dj. Kherhem-el-Arlsnuma. - 9. Dj. Clieraïne et Es-Siouf (Nasser-Al lah) . -

3. Dj. Si-lKm -Gobri i ie . - h. Dj. Hailjcb-el-Aïoiiii. - 5. Dj. Cliérirbira et Sféia. - 6 . Dj. Batène. 

- 7 . Dj. Goubeul. Dj. Sellouin. Dj. Nouba. - 8r Dj. Marj»ueb;i. - 9. Dj, MegliHa. - 1 0 . D j . 
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T r o u a . - 1 1 . Dj. Ousselet. - ia. Dj. Khanzour. - i 3 . Djebil. - i 4 . Dj. Khechem-el-Kelh. - iB. Dj. 

Chambi. - 16 . Dj. Semarna. - 17 . Dj. Tiouacha. - 18 . Dj. Birèno et Si-Mabrouk. - 19 . Dj. 

Ajered. - 20. Dj. F.l-Hamra et Dj. Es-Sif. - ai . Dj . Bou-Roumàn. - aa. Dj. Zebissa et Draa 

Rbourfel Er-Rouiniah. - a3 . Dj. Oum-Delel. - a i . Kàiaat El-Djerda. - 20. Massif du Bas Si-Ali. -

a5 . Koudial Eeh-Chaïr. - 37. Sra Ouarlàn. - a8 . Dj. Rouiss. - ag. Dj. Bou-el-Hanèche. - 3o . Dj. 

Bou-Rebaïa. - 3 i . Koudiat Bou-Afna. - 3a . Dj. Zrissa. - 3 3 . Dj. Lorbeus. - 34 . Dj. Bou-Nader. 

- 35 . Dj. Maïza. - 3 6 . Ki'duat Bou-Relleba. - 37. Dj. Zafrune. - 38 . Dj. Bou-Kehil. - 3g. Dj. 

Bou-Djaber. - ho. Dj. Slata, - 4 i . Dj. Mezari|». - 4a . Dj. Keboucb. - 4 3 . Dj . Hameïma. -

4 4 . Koudiat Ben-Kamel. - 45 . Koudiat El-Hamra. - 46 . Dj. Harraba. - 4y. Massif anticlinal du 

TCef. - 48 . Dj. I.ajbel. - S9. Dj. Sc laroa. - 5o . Dj . Es-Serdj. - 5 i . Dj. Belouta. - 5a . Dj. El-

Oust. - 5 3 . Dj. Bargou. - 5 4 . Dj. Fkirine. - 55 . Dj. Ben-Saïdàn. - 66 . Dj. Kohol. - 5 7 . Dj. 

Zagliouan. - 58 . Dj . Zouaouine. - 5g. Dj. Reças. - 60. Dj. Bou-Kourniue. - 61 . Massif anticlinal 

de Mactar. - 6 a . Dj. Rebaa-Siliaua. - 63 . Dj. Massouge. - 64. Dj. Ech-Cheib. - 65 . Dj. Ben-

Klab et Dj. Rouass. - 66. Dj. Bou-Kournine dn Fans. - 67. Dj. El-Oust. 

a. Cuvette synclinale du bled Zclfane. - b. Cuvotte synclinale du bahiret El-Oubira. - c. Cuvette 

synclinale du Dj. Char-Bou Adjer. - d. Synchnal de l'o. Zerefjtoune. - e. Synclinal du Kouif-

kàlaat El-Djenla. - / . Cuvette synclinale des Ouartân. - g. Svnclinal d'Ebba. - h. Synclinal du 

dyr de Tébessa-kàlaat Es Snam-Houd-Kef A r j j u e b . - 1 . Svnclinal de l'o. El-Kedim (pont romain) . 

- j. Synclinal du Garn Halfaya-dyr El K.ef. - k. Cuvette synclinale d'El-Djerfen. - /. Synclinal 

transverse du Jofro-bled Er Rohia ( 0 . Sg-uiffa). - m. Cuvette synclinale du Barbrou et du bled 

El-Ala. - ». Synclinal de Chendouba-bled El Gouazine. - 0. Synclinal de l'o. Ousafa. - 0'. Cuvette 

synclinale de l 'o . El-Kebir. - p. Synclinal d'Ellez et de l 'o. Yfassoufte. - p'. Cuvette synclinale 

du bled Gafour. 

M. Perv inqu iè re a r é s u m é ses bel les observat ions sur l 'oroteetonique 

de la Tunis ie cent ra le dans le schéma c i -con t re ; je n e puis que renvoyer 

le lecteur, p o u r tous les déve loppements qu ' i l compor te , au g r a n d 

ouvrage auque l il est e m p r u n t é [ 2 2 0 , 3 3 6 ] . Je ferai s imp lemen t r e ­

m a r q u e r q u e , du côté S u d , il dépasse no t ab l emen t les l imites que 

nous avons admises c i -dessus , d 'après lesquelles les |chaînes de Fé r i ana 

( n o n compr is le Meghi la ) , du S id i -bou -Gobr ine , du Nasser-Allah e t , 

a fortiori, celle du K b e c h e m - e l - A r t s o u m a , r en t r en t dans no t re Région 

Sud . 

H Y D R O G R A P H I E . — D o n n o n s m a i n t e n a n t u n coup d'œil sur YHydrogfa-

phie générale de la Région cent ra le . La p re sque total i té de ses cours d'eau 

est t r i bu ta i r e de deux g r a n d s bass ins hyd rog raph iques : celui du Nord , 

représen té p a r la Medjerda et p a r son affluent p r inc ipa l l 'oued Mel lègue; 

celui du S u d , p o r t a n t dans sa pa r t i e m o y e n n e le n o m d'oued E l -Féka , à 

son or igine ceux d 'oued E l - H o u b i r a , Foussanah ou E i - H a t o b , et vers sa 

t e rmina i son celui d 'oued Zéroud. Seuls de toute cette R é g i o n , l 'oued 

Mil iane et que lques pet i t s cours d 'eau l i t toraux sans impor tance se j e t t e n t 

d i rec tement à la mer . Les deux g r a n d e s a r tè res qu i v iennen t d 'être n o m ­

mées ont u n cours sens ib lement para l lè le et p r e n n e n t na issance dans le 

même g r a n d massif m o n t a g n e u x , s i tué au N E de la ville de Tébessa , 

dont p rocède la g r a n d e dorsale t un i s i enne qu 'e l les longen t sur toute sa 

longueur . La c o m m u n a u t é d 'or igine et le para l lé l i sme de ces deux ar tè res 
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pr inc ipa les cons t i tuent le t ra i t h y d r o g r a p h i q u e capi tal de la Région 

cent ra le . 

Bassin R ien ne démon t r e d 'une façon cer ta ine que les anciens faisaient des-

Mi^enJa f e n ( l p e hmr Bagradas du massif mon tagneux des environs de Souk-Ahras , 

où il po r t e le nom ind igène d 'oued El-Hamize . Son n o m a n c i e n , d 'o r i ­

gine p u n i q u e d 'après des savants qu i font au to r i t é , signifierait nia rivière, 

l en teB [ 2 7 0 , 6 9 ] , appel la t ion qu i ne convient guère à u n to r ren t rap ide 

tel que l 'oued E l -Hamize , ma i s s 'appl ique au cont ra i re t rès exactement au 

cours t rès embar rassé de l 'oued Mellègue. S i , d 'au t re p a r t , l 'on compare 

l ' impor tance de ce de rn ie r , au poin t de vue g é o g r a p h i q u e , à celle de l 'oued 

El-Hamize qu i r ep résen te le cours supé r i eu r de la Medjerda ac tuel le , la 

compara ison est toute en faveur de l 'oued Mellègue. Celui -c i , en effet, qui 

por te le n o m d'oued Chabro à son origine près de Tébes sa , a un cours 

n o t a b l e m e n t plus long et reçoit des affluents b ien p lus n o m b r e u x et p lus 

impor t an t s q u e ceux de l 'oued E l -Hamize , t e l s , pa r exemple , q u e l 'oued 

Sa r r a th en Tunis ie et la Meskiana en Algér ie ; l 'aire géograph ique qu ' i l 

couvre est donc i ncomparab l emen t p lus g r a n d e . Son p r inc ipa l afïluent 

tunis ien descend , comme on le sa i t , des envi rons de l ' anc ienne ville 

romaine Âmmœdera (ou Ad Medera), qui n 'est au t re que l ' i l a idra ac tue l , 

et il p o r t a i t , dans cette r é g i o n , le n o m i'Ardalio. Or, l 'ancien géographe 

l ' o lyhe , qui donna i t au Bagradas le nom de Macar, le faisait p réc i sément 

péné t r e r en Tunis ie p a r cette ville Ammœdera, et ce qui prouve bien qu' i l 

s 'agissait p o u r lui de la Medjerda ac tuel le , c'est qu ' i l faisait about i r son 

fleuve Macar, venan t A"Ammœdera, dans la Médi ter ranée à hau t eu r 

d 'Ut ique . M a n n e r t , l 'un des pa léographes qui on t le mieux é tud ié le Nord 

de l 'Afrique, regardai t l 'oued Mellègue comme rep résen tan t le cours supé­

r ieur de la Medje rda , et ce fut aussi l 'opinion du savant français cité 

plus h a u t , E. de S a i n t e - M a r i e , agent consulaire et or ienta l is te d i s t ingué . 

Il est vrai que Charles Tissot , à qui j ' e m p r u n t e une par t ie des r ense igne­

men t s c i -dessus , n ' a pas cru devoir se ral l ier , dans son g r a n d et bel 

ouvrage sur l 'Afrique r o m a i n e , à l 'opinion de ces deux savants [ 3 0 9 , 

1 -57J . Ce sont l à , je le r econna i s , des autor i tés t rop considérables p o u r 

que je puisse avoir la m o i n d r e p r é t en t ion à t r a n c h e r , en dehors d 'el les , 

ce po in t délicat de géographie a n c i e n n e ; j e m e borne donc à appeler 

sur lui l ' a t tent ion des savants archéologues et or iental is tes que possède 

ac tue l lement la T u n i s i e , au p r e m i e r r a n g desquels se place M. le docteur 

Ber tholon . 

Quelle que soit la solut ion à i n t e rven i r , le bass in actuel de la Medjerda 

offre au géologue , aussi b ien qu ' au g é o g r a p h e , des quest ions du p lus h a u t 

in t é rê t à é luc ide r , ques t ions dont l 'é tude m é t h o d i q u e éclairera l 'histoire 
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des dern ières phases géologiques de re t te région N O de la dorsale t un i ­

s ienne. Ains i , pa r exemple , l'on sait q u e , au poin t où la Medjerda pénè t r e 

sur le te r r i to i re t u n i s i e n , commence une Yaste dépression de forme i r r é ­

gu l iè rement e l l i p t i que , laquel le s 'étend d'Ouest à Est sur une longueur de 

plus de 60 k i lomètres et sur u n e l a rgeur de 1 5 à a o ki lomètres du Sud 

au Nord , dans sa par t ie la p lus large. Elle p o r t e , sur les ca r t e s , le nom de 

Dakhla des Ouled-bou-Salem et elle occupe vis iblement l ' emplacement d 'un 

ancien lac q u a t e r n a i r e , dans lequel confluaient les p r inc ipa les rac ines de 

la Medjerda actuelle : l 'oued El -Hamize qui vient de l 'Oues t , les oueds 

Mellègue et Tessâa qu i v iennen t du S u d , les oueds Bou-Heur tn ia , Kessoh 

et Béja v e n a n t du Nord. Cette vaste dépress ion, en tourée d 'un c i rque 

de mon tagnes ainsi que l ' i nd ique le mo t arabe dakhla, est aujour­

d'hui en pa r t i e comblée pa r une épaisse n a p p e alluviale t rès fertile et 

en g rande p a r t i e cul t ivée , d a n s laquel le serpente le l i t profond et t rès 

s inueux de la Medje rda ; les anciens lui avaient donné les noms de 

crgrandes Plaines»), de rcamjms Bullensisv, et Ch. Tissot d i t , avec r a i son , 

«•qu'elle ressemble à un lac desséché. . .D [ 3 0 9 , 1-62] . 

Ce fut bien là , en effet, le lit d 'un ancien lac qu i dut ê t re c o m p l è ­

tement fermé jusqu 'à l ' époque géologique assez récente ( p r o b a b l e m e n t 

pos t -Miocène ) , où fut r o m p u le ba r r age que lui f o rma ien t , à l 'Es t , les 

mon tagnes cré tac iques q u i , en t re Medjez-el-Bab et la s tat ion actuelle 

d 'Oued-Zerga , se p ro longen t de la Tunis ie cent ra le vers le Nord. Tout le 

pour tour de celte cuvette semble formé p a r u n a t t e r r i s sement Pliocène 

plus ou mo ins dénivelé et graveleux, reposant indifféremment sur le 

Crétacique ou l 'Eocène et que r ecouvren t , en p a r t i e , de pu issan tes a l lu-

vions m o d e r n e s . Cel les-c i , d 'après Ch. Tissot , d o m i n e n t sur cer ta ins 

p o i n t s , if de 9.1 mèt res le n iveau actuel de la p la ine . . . Elles sont un présent 

du Jletive, comme la te r re égypt ienne est un p résen t du Ni l , e t , comme 

le Ni l , la Medjerda renouvelle parfois ses dons . L'issue qu'el le s'est creusée 

ne suffit pas toujours à donne r passage à l ' énorme masse d 'eau qu 'el le 

roule dans ses g randes c r u e s ; si large et si profond que soit son l i t , 

elle eu f ranchi t parfois les be rges , se r é p a n d sur toute la p la ine e t , en 

la t r ans fo rmant en l ac , lui r end u n instant, sa phys ionomie pr imi t ive n 

[ 3 0 9 , 1 - 6 3 ] . 

Un au t re a rchéo logue , qu i est en m ê m e t emps u n d is t ingué géologue , 

M. le docteur C a r t o n , a éga lement donné sur cet ancien lac des r ense i ­

g n e m e n t s fort i n t é r e s san t s , consignés dans une le t t re adressée p a r lui à 

la Société géologique du Nord et don t voici que lques ex t ra i t s , da tés de 

S o u k - e l - A r b a , mai 1 8 8 8 : 

«· . . .Tellement épaisse est cette couche (la couche alluviale de la D a k h l a ) , 

q u e des pu i t s de ho e t de 5o mèt res l 'ont t raversée sans en a t t e indre le 
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fond. Malgré mes recherches, malgré les informations que j'ai prises, je 
n'ai pu arriver à y trouver quelqu'un des débris que l'on rencontre, en 
France, dans les couches de cette nature. Les deux rivières qui traversent 
la Dakhla, l'oued Medjerda et l'oued Mellègue, et qui, à l'inspection de la 
carte et vu leur grande longueur, sembleraient devoir rouler un volume 
d'eau assez grand, ne sont plus en réalité que de simples torrents. J'ai, il 
y a quelques jours, traversé à pied sec et à l'aide de gros galets, le lit de 
l'oued Mellègue, dont la largeur est plus grande que celle de la Medjerda. 
D'autre part, quand il pleut, le volume d'eau roulé augmente d'une façon 
considérable, et celte rivière qui n'a plus maintenant que an centi­
mètres d'eau... monte souvent jusqu'à 8 à 1 0 , parfois jusqu'à 20 mètres. 
En deux heures, l'oued Mellègue s'est élevé, il y a quelques jours, à 
près de 3 mètres. De là, l'entaille profonde que se sont faite ces cours 
d'eau dans l'alluvion qu'ils ont jadis déposée. Les berges argileuses 
de la Medjerda atteignent jusqu'à 20 mètres de hauteur. Depuis que 
le lac s'est vidé, le lit de la rivière a subi de nombreuses fluctuations, 
et, contrairement à l'assertion d'un archéologue distingué, M. Tissot, 
qui dit n'avoir constaté ce changement qu'en un point de la plaine, 
j'ai pu relever, d'une façon certaine, les traces de très nombreux lits 
actuellement abandonnés et élevés de 7 à 8 mètres au-dessus du fleuve 
actuel. Les sinuosités que celui-ci décrit sont telles, que les presqu'îles 
embrassées dans beaucoup de ses boucles n'ont parfois qu'un isthme 
d'une largeur de quelques mètres, qu'enlèvera un jour ou l'autre quelque 
crue. 

irEn bien des endroits, les eaux fournissent un travail d'érosion consi­
dérable... D'autre part, à côté de ce travail d'érosion se produisait un 
travail d'édification. En un point, j'ai constaté qu'une maison romaine, 
située sur un monticule qui se voit de loin et au bord de l'eau, était 
recouverte de k mètres d'alluvions, ce qui ne s'explique que par une ou 
plusieurs crues énormes de la Medjerda, qui, surmontant les 20 mètres 
de hauteur de la rive, aurait rendu en partie à la plaine la physionomie 
du lac primitif. 

* Une autre raison milite encore en faveur de crues considérables qu'au­
rait subies ce fleuve, ce sont les marais ou les bas-fonds humides que l'on 
rencontre au pied des montagnes qui entourent la plaine, et qui sont 
séparés des deux rivières par une élévation en pente douce, mais assez 
considérable du sol (22 mètres au-dessus de la plaine, d'après Tissot 
[309, I-62 ]). Le fond de ces marais, dont le type est celui de Bulla Regia, 
sans issue ou avec une issue insuffisante, n'a pas reçu les alluvions que, 
lors de ses crues, la Medjerda déposait sur ses rives, le débordement 
n'avant pas été assez fort pour s'étendre à toute la surface de la plaine, et 
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le colmatage ayant été plus considérable sur les bords du fleuve. La couche 
déposée au-dessus des ruines romaines démontre ce fait d'une façon évi­
dente, et c'est peut-être elle qui a forcé les eaux venues directement de la 
montagne à séjourner au pied de celle-ci, au lieu de continuer jusqu'au 
fleuve... v. L'auteur ajoute que la formation de ces marais sur les bords 
de l'ancien lac doit être postérieure à la fondation d'une ville de l'im­
portance de Bulla Régi a «que le voisinage de ces marécages en aurait 
nécessairement éloignée...s [ 5 3 , a5a]. 

Il serait intéressant de connaître exactement la date géologique à 
laquelle la barre rocheuse qui retenait dans leur ancien lit les eaux de ce 
lac. quaternaire céda, soit par érosion, soit par fracture, et leur ouvrit vers 
la mer la voie fluviale qui constitua le cours inférieur de la Medjerda. 
Il est probable que, à un moment donné, celui-ci fut un torrent dont 
la puissance et l'impétuosité étaient telles, qu'elles le conduisirent di­
rectement et malgré tous les obstacles à la mer. Depuis lors, son cours 
semble avoir dévié constamment vers le Nord, pour venir aboutir d'abord 
dans la baie située à l'ouest de Cartilage (sebkha Er-Rouân actuellement), 
puis plus lard dans le golfe d'Utique. Seul un torrent alimenté par un 
bassin lacustre de l'importance de la Dakhla put être capable d'amonceler 
des détritus alluviens assez puissants pour déterminer, aussi rapidement, 
un tel recul de la mer attesté par la configuration actuelle du littoral de 
Carthage et par l'emplacement des ruines d'Utique. Nous ne possédons 
malheureusement, en ce qui concerne la date de l'ouverture de la Dakhla, 
aucune donnée certaine, mais il est permis de supposer que ce passage 
s'établit graduellement, abaissant peu à peu le niveau des eaux du lac, à 
mesure que celles-ci élargissaient et creusaient l'étroit et sinueux chenal 
qu'elles suivent encore aujourd'hui, entre l'oued Zerga et Medjez-el-Rab. 
Ch. Tissot a relevé, dans cette partie de la vallée de la Medjerda, des 
indices de ce creusement graduel de l'étroite vallée, ainsi qu'il l'a figuré 
dans le schéma ci-contre, lequel montre les trois déplacements successifs 
les plus récents du lit du fleuve. 

Ce schéma a été relevé ou point où le fleuve vient de franchir la barre 
crétacique et éogène qui interceptait son cours, à quelques kilomètres en 
aval de son confluent avec l'oued Béjà, près duquel se trouve la limite 
orientale de l'ancien lac. 

«•A cette hauteur - dit Tissot - les collines de la rive gauche se rappro­
chent de plus en plus des montagnes de la rive opposée, et à 5oo mètres 
eu aval du point où la Medjerda reçoit l'oued Badja, elles se rapprochent, 
se pénètrent en quelque sorte et semblent fermer complètement la vallée. 
Le fleuve s'est frayé, à travers ce massif, un canal profond et tortueux et 
coule entre deux hautes parois perpendiculaires qui rappellent la faille 
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gigantesque de la vallée de Tempe... (Thessalie). On remarque à Oueldja, 
au delà des gorges de Sidi Salati ben-Chérif, deux anciens lits de la 
Medjerda, dont les niveaux, sensiblement différents, dépassent tous deux 
celui du cours actuel du fleuve. Le lit de gauche suit la base d'un 
contrefort escarpé auquel les indigènes donnent le nom de Kef ech-Chem-
makh : c'est le plus élevé et par conséquent le plus ancien; il paraît 

Kef-Ech- C h a m m a k h 

A. Lit primitif. — LI. Lit postérieur. — C. Lit actuel. 

r'ig. U. — Coupe représentant les trois lits successifs de la Medjerda à Oueldja. 

(Charles Tissol.) 

correspondre à la première période d'écoulement. Le second lit dessine 
une boucle pareille sur la rive opposée : moins élevé que le précédent, 
il remonte évidemment à l'époque où la digue avait déjà été entamée 
par le fleuve. Le lit actuel, creusé entre les deux anciens et correspon­
dant au niveau de la plaine des Ouled bou-Salem, date de la disparition 
complète de la digue naturelle et du complet dessèchement du lac.-n 
[309,1-73]. 

De ce qui précède il semble donc résulter que le cours actuel de la basse 
Medjerda ne remonte qu'à une époque relativement très récente. A ses 
débuts, il n'aurait été que l'émissaire temporaire du vaste lac dont il vient 
d'être parlé, lequel fut fort longtemps un bassin fermé, grand collecteur 
de tous les cours d'eau du M 0 de la Tunisie centrale et d'une partie de sa 
Région septentrionale. 

J'ai tenu à reproduire tous ces faits parce que, non seulement ils don­
nent une idée exacte du passé et de l'étal actuel du régime hydrographique 
fluvial de celte région, mais encore parce qu'ils nous indiquent que l'oued 
Mellègue, par l'importance de son aire géographique et les conditions 
spéciales de son cours, a dû jouer un rôle prépondérant dans les phéno­
mènes d'alluvionnement si remarquables de la Dakhla des Ouled-bou-
Salem, par l'apport des énormes masses de boues gypsiferes et salifères, 
attribuées à tort ou à raison au Trias, que draine une grande partie de son 
lit. A ce double titre, à notre avis, il eût mérité d'être considéré, non 
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comme un satelli te seconda i re , mais comme la source p r inc ipa le de Tan-

t ique Bagradas . 

Transpor tons -nous m a i n t e n a n t au Sud-Est de la dorsale tun i s ienne et Bassin 

é tudions les caractères p r inc ipaux de son bassin h y d r o g r a p h i q u e , r e p r é - El-Féka. 

sente pa r l 'oued E l - F é k a , l eque l , d 'après Tissot , fut p r o b a b l e m e n t le 

Tana de Sal luste [ 3 0 9 , 1-84] . Le cours de ce g r a n d fleuve, si s ens i ­

b l e m e n t para l lè le à celui de la Medjerda ,et de son affluent p r inc ipa l 

l 'oued Mellègue, est l 'un des plus longs de toute la Tunis ie . 

Il p r e n d na i s sance , sous les noms d 'oued F a h l ou d 'oued O u b i r a , sur 

la frontière a lgér ienne à l 'Est de Téhessa , dans le b a h i r e t E l -Ouh i r a , h a u t -

p la teau néogène en tou ré de mon tagnes cré lac iques . M. Pe rv inqu iè re le 

fait c o m m e n c e r à l 'aïn E l - O u b i r a , avec une direct ion tou t d 'abord N E ; 

puis il s 'engage dans le k h a n g u e t Slougui en inc l inant vers le S E , s u i ­

vant la g r a n d e faille qu i divise les p r inc ipaux massifs mon tagneux de cette 

r ég ion ; il f ranchi t e n s u i t e , à Ain So t t a ra , la passe étroi te qui sépare le 

dôme Apt ien du djebel H a m r a de la crête t u r o n i e n n e du B o u - G h a n e m , 

puis il s 'engage dans le b a h i r t F o u s s a n a h , au t re g rande p la ine Pl iocène 

et Q u a t e r n a i r e e x t r ê m e m e n t fe r t i l e , dans les épaisses alluvions de l a ­

quel le il s'est c r eusé , sous le nom d 'oued E l -Ha tob , un lit profond et 

s inueux. Après un pa rcours de que lques k i lomètres vers le S E , il profite 

de la fracture qui sépare le djebel Chambi du djebel S e m a m a pour p é n é ­

t r e r dans la vallée de Kasser ine . F r a n c h i s s a n t ensui te l 'étroite coupure 

verticale qu i lui a ouvert u n passage en t re l ' e scarpement Apt ien du Nouba 

et le dôme Cénomanien du Margueba , l 'oued EI-Féka s 'avance vers le S E , 

profi tant des passages que lu i ouvre la m ê m e faille en t re les djebels 

Kar rouba et K o u m i n e , El-Hafei e t R a k m a t e , au Sud du h a u t p la teau 

néogène de Sbei t la . Ce p l a t eau , au jourd 'hu i déser t et irfrappé de mort75 

selon l 'expression de Ch. Tissot [ 3 0 9 , I I - 6 i 5 ] , suppor ta j ad i s de superbes 

et florissantes c i tés , n o t a m m e n t la g r a n d e ville roma ine de Sufelula 

( S b e i t l a ) , assise sur u n e rrplate-forme semi-c i rcula i re ba ignée pa r l 'oued 

Sbei t la et d é c o u p a n t , sur u n hor izon b l e u â t r e , les g randes l ignes acci­

dentées de ses ru ines . . . -n 

Que sont devenues les sources auxquel les ce p la teau du t sa p rospé r i t é , 

ainsi que tries r i ches domainesD don t le père de Flavius Secundus 

dota cette con t r ée , e t les tr mil le canaux nour r i s san t les a rbres de leurs 

BOSQUETSTI, dont par le la fameuse inscr ip t ion que chacun p e u t encore 

l i re sur le beau m o n u m e n t funéraire de Kasser ine? Cette an t ique trCo-

lonia Cillitanav que t raversa i t l 'oued E l - F é k a , n ' é ta i t éloignée q u e de 

3o k i lomèt res seu lemen t de Sufetula, d is tance sur laquel le M. P a u l 

B o u r d e , sans quitter la piste qui joint actuellement ces ileux localités, ne compta 
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pas moins rie rrtrente-deux é tab l i ssements encore a p p a r e n t s , la p l u p a r t 

avec p lus ieurs moul ins et des b â t i m e n t s de f e r m e , q u e l q u e s - u n s au 

mi l i eu d 'un pe t i t hameau. . .TI [ 3 8 , 1 8 ] . Les seuls hab i t an t s q u e , pour 

m a p a r t , j ' y aie r e n c o n t r é s , se sont re t i rés sous les ru ines de ces g rands 

cent res j ad i s si populeux et ils cons is tent en d ' i nnombrab le s Rept i les et 

Scorp ions . 

Ces dern ie rs sur tout y pu l lu len t et j ' en ai fai t , p e r s o n n e l l e m e n t , la cui­

san te expér ience. Le jou r où j ' e n t r a i d a n s Sbe i t l a , don t les belles ru ines 

m ' a t t i r a i e n t , il soufflait u n sirocco i n t e n s e , lequel t r ans formai t l 'air 

resp i rab le en une fournaise . Après avoir condui t m o n pet i t convoi dans 

u n carrefour si tué à l ' en t recroisement de deux larges r u e s , et l 'avoir 

instal lé à p rox imi té des ru ines imposan te s d 'un t emple dont les hau te s 

mura i l l e s , encore d e b o u t , le pro tégea ien t un peu contre le furieux vent du 

Sud qu i soufflait ce j o u r - l à , t rès fatigué et énervé par une longue course , 

j ' éprouva i le besoin de faire u n p e u de sieste. P e n d a n t que mes h o m m e s 

dressa ient ma t e n t e , je péné t ra i d a n s la cella p r inc ipa le du temple e t , 

après m 'é t re dépoui l lé de ma vareuse , je la déployai sur les dalles rela­

t ivement f ra îches , je m 'é tendis dessus et je m ' endo rmis . La nu i t a p p r o ­

chai t q u a n d je m'éve i l la i , je p r i s alors m a vareuse sous m o n b r a s , car il 

faisait encore t rès c h a u d , et j ' a l la i la suspendre au p i q u e t de ma t e n t e , 

s ins m e dou te r du compagnon dangereux q u i s'y é tai t logé p e n d a n t mon 

sommei l ; pu i s je p r i s mon repas du soir. 

Le l endemain m a t i n , au pet i t j o u r , je m 'hab i l l a i s p o u r commence r de 

b o n n e h e u r e mon excursion d a n s les e n v i r o n s , l o r s q u e , en passant mon 

bras droi t d a n s la m a n c h e de m a va reuse , je perçus une subi te et l a n ­

c inante dou leur au coude. P ressen tan t u n e p i q û r e de que lque an ima l qui 

s'était logé dans cette m a n c h e , j ' a p p e l a i aussi tôt nies gens couchés près 

de là et j ' a t t e n d i s sans faire u n m o u v e m e n t . Mon chamel ie r arr iva le 

p r emie r et m 'a ida à r e t i r e r mon b ras avec p r é c a u t i o n , sans nouvelle p i q û r e . 

A ce m o m e n t , un Scorpion de la var ié té noire q u i , à tor t ou à r a i son , passe 

p o u r la plus dange reuse , t omba sur le sol e t , avant q u e j ' a i e pu l 'en 

e m p ê c h e r , m o n Arabe l 'avait écrasé en t re deux p ier res et m'offrait d ' app l i ­

que r sur ma b lessure , comme u n r e m è d e souvera in , ce m a g m a encore 

pa lp i t an t et peu r agoû tan t . Je préférai avoir recours à ma pe t i te p h a r ­

macie de poche , et je fis tout de suite u n e abondan te appl ica t ion de perman­

ganate sur la p i q û r e , que je ne pouvais m a l h e u r e u s e m e n t pas a t te indre 

avec ma lancet te p o u r l ' ag rand i r et la faire sa igner . En peu d ' i n s t an t s , il 

se p rodu i s i t dans la région blessée une tuméfact ion qui gagna assez rapi ­

d e m e n t tout le b r a s , don t la peau t e n d u e se couvrit de m a r b r u r e s roses 

et b l a n c h e s , accompagnées d 'un in suppor t ab le fourmi l l ement et de lanc i -

na t ions assez aiguës à l ' endroi t de la p i q û r e . Je décidai alors d 'éloigner 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mon convoi de ce» ru ines dange reuse s , mais j ' e u s à s u b i r , p e n d a n t tout le 

t rajet qu i nous sépara i t d u nouveau c a m p e m e n t , les a t t e in tes d 'un mou­

vement fébrile accompagné d 'une véri table ha l luc ina t ion me faisant cro i re 

q u e , au tour de mon b ras endolor i et e n g o u r d i , groui l la ien t des cen ta ines 

de Scorp ions ; sensat ion due à l ' accroissement du fourmil lement d o u l o u ­

reux dont j ' a i pa r l é . Cela d u r a j u squ ' au soir. Enfin j ' e n fus qui l le p o u r 

une mauvaise j ou rnée et une assez mauvaise n u i t ; dès le l e n d e m a i n , je 

pus me reme t t r e à m o n t rava i l , et cinq à six jours a p r è s , l ' engourd issement 

du bras avai t to ta lement d i s p a r u . La mora l i té de cette h i s to i re , dédiée 

à ceux qui exploreront après moi ce pays , est celle-ci : ne campez 

j a m a i s dans les ru ines e t , s u r t o u t , n'y laissez pas t r a îne r vos effets sur 

le sol. 

C'est dans cette d e r n i è r e par t ie de son cours que not re fleuve, un 

in s t an t p e r d u de vue , p r e n d le nom d'oued E l -Féka qu'i l por te ra pendant 

plus de 60 k i lomèt res , jusqu 'à sa sor t ie de l ' immense plaine j ad i s très 

peup lée , au jourd 'hui p re sque déser te , connue sous le n o m de bled 

Gueniouda où il p rend une direct ion p resque 0 K. Pendant , toute la 

p remiè re pa r t i e de son c o u r s , ses eaux peu abondan te s et s a u m â t r e s 

coulent à la surface de son l i t , géné ra l emen t profond , d 'une façon à peu 

près p e r m a n e n t e ; elles p rov iennen t de que lques pet i t s affluents formés 

par des sources nombreuses et excel lentes , so r t an t de l 'étage Pl iocène t rès 

développé d a n s cette r ég ion ; tels sont les oueds Bou-Driès et Kasser ine. 

Il reçoit encore les oueds l î i a h , Bou-Gbaneu i , Zebbès , Nouba et E l -

Acli im, so r t an t des mon tagnes crétaciques qu' i l t raverse. Mais , à pa r t i r 

de son coude au S u d d u djebel R a k m a t e , ses eaux superficielles d i spa­

raissent r a p i d e m e n t sous les profondes al luvions qua te rna i r e s du bled 

Gueniouda . 

Dans ce dern ie r , le lit de l 'oued E l -Féka , bien que t rès large (Uoo à 

!\ao m è t r e s ) , n 'est ind iqué que p a r des berges l imoneuses peu élevées et 

ne roule p lus que les eaux des g r a n d s o rages , lesquelles s 'absorbent r ap i ­

d e m e n t dans le sous-sol ; le seul affluent un peu i m p o r t a n t qu ' i l reçoive 

sur les 3o p r e m i e r s k i lomètres de son pa rcours dans cette p la ine a r i d e , 

est l 'oued El-Hallouf, qu i descend des p la teaux pl iocènes du Sud. Ses 

eaux profondes n e r e m o n t e n t près de la surface qu ' au m o m e n t o ù , arr ivé 

à l 'extrémité or ien ta le du b led G u e m o u d a , il se h e u r t e à la b a r r e c r é t a -

c ique sou te r r a ine représen tée p a r les djebels Gar t -e l -Hadid et Es -Souda , 

laquel le lui fait décr i re u n nouveau coude très b r u s q u e vers le Nord et 

m ê m e , p e n d a n t u n t rès pe t i t p a r c o u r s , vers le N O . C'est à que lques ki lo­

mèt res en aval de ce coude qu' i l p r e n d la d i rec t ion généra le N N E , qu ' i l 

ne qui t te ra plus et que r é a p p a r a i s s e n t , à la surface de son lit t rès effacé 
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sur ce- p o i n t , ses eaux p ro fondes , lesquei les d o n n e n t l ieu à que lques 

pet i t s marécages ( a ïoun Segada) e t son t d 'a i l leurs assez fo r t ement sau-

mà t r e s . Mais , à mesu re q u e le fleuve s 'avance vers le N N E , les marécages 

auxquels donne l ieu la r é a p p a r i t i o n de son cours superficiel s 'é largissent 

et d e v i e n n e n t , au confluent des oueds Menasser (ou Sbe i t l a ) et Dj i lma , 

venan t tous deux de l 'Oues t , de vér i tables mara i s infranchissables . 

A p a r t i r de son confluent avec ces deux d e r n i è r e s r iv i è re s , l 'oued E l -

F é k a , qu i po r t a i t le n o m d 'oued G u e m o u d a d a n s la rég ion marécageuse 

si tuée au Nord des a ïoun Segada , p r e n d celui d 'oued D j i l m a , sous lequel 

il s 'engage dans la vallée de f rac ture qui sépare la cha îne du Sidi -bou-

Gobr ine du cha înon escarpé de Had jeb -e l -Aïoun ; son cours supe r ­

ficiel devien t alors p lus i m p o r t a n t , n o t a m m e n t dans les gorges étroi tes qui 

c o n t o u r n e n t , au N o r d , le djebel S i d i - b o u - G o b r i n e e t le s épa ren t du djebel 

Toui la . C'est au m o m e n t où il f ranchi t ce d e r n i e r obstacle qu ' i l r eço i t , 

sur sa rive g a u c h e , à peu près à h a u t e u r de Had jeb-e l -Aïoun , u n i m p o r ­

t a n t cours d 'eau venan t de l 'Ouest e t formé p a r la r é u n i o n des oueds 

Zerzour et Zéroud. Alors no t re g r a n d fleuve change encore u n e fois de nom 

et c'est celui d 'oued Zéroud qu ' i l po r t e r a désormais j u s q u ' au delà de 

K a i r o u a n , où il l ' échangera encore con t re celui d 'oued El-Ataf. 

Une fois sort i des gorges p i t to resques de S id i -bou -Gobr ine , l 'oued El-

Féka p é n è t r e d a n s la g r a n d e p la ine de K a i r o u a n ; alors son l i t , si long­

temps resser ré e n t r e les r i d e m e n t s cré tac iques et t e r t i a i res qu ' i l v ient de 

longer et de t r ave r se r , se di la te l a r g e m e n t e t acqu ie r t tou t de su i te des p r o ­

por t ions g rand ioses q u i , vers son confluent avec l 'oued Mergue l l i l , a t t e in ­

d r o n t la l a r g e u r de 1,000 mè t r e s avec des be rges de a à 3 mè t r e s . Mais 

ici enco re , le cours superficiel du fleuve d i spa ra î t p r e sque aussi tôt sous 

les alluvions récentes de la vaste p l a ine de K a i r o u a n , pu i s son l i t s'efface 

b ien tô t au poin t de deven i r à pe ine visible p e n d a n t la saison sèche . 

Entre la g r a n d e sebkha S id i -e l -Han i e t K a i r o u a n , il arr ive dans u n e 

p la ine alluviale à pe ine ondulée et semble m ê m e s 'absorber d a n s une 

série de bas-fonds m a r é c a g e u x , lesquels ont p u faire cro i re qu ' i l allait 

s 'écouler s o u t e r r a i n e m e n t dans le bassin de cet te S e b k h a , d e m ê m e 

que son confluent l 'oued Merguel l i l . Mais il est p r o b a b l e , d ' après ce 

que j ' a i p u voir en longean t la l imi te N O du bass in de la S e b k h a , 

q u ' u n seuil néogène aujourd 'hui p r e s q u e nivelé e m p ê c h e cet te commu­

nicat ion et re je t te vers le N N E le cours sou te r r a in de l 'oued E l -Féka . 

Toujours est-il q u e , toutes t races superficielles de l 'ancien l i t des oueds 

Merguell i l et E l -Féka d i spara i ssen t dans les bas-fonds marécageux qui 

s ' é tendent en t r e Ka i rouan e t la sebkha S id i -e l -Han i , ainsi q u e l'a b ien 

constaté M. P e r v i n q u i è r e dans les l ignes c i -après : a Les rives s'effacent 

et ces deux fleuves se p e r d e n t dans la p l a i n e , à tel po in t qu 'un voyageur 
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non prévenu peu t t raverser l eu r l i t sans s'en d o u t e r ; on constate s e u ­

l emen t q u e , sur u n e ce r ta ine sur face , le sol est p lus sableux et les t a -

mar ix abondan t s . Mais v ienne u n orage e t , en que lques h e u r e s , u n e 

p la ine large de p lus ieurs k i lomèt res sera t ransformée en u n lac don t l 'eau 

sera b i en tô t b u e , et après u n j o u r ou deux le fleuve ne sera plus m a r q u é 

rpie p a r une légère couche de l imon fo rmant glaçage. Si la p lu ie pe r s i s t e , 

l ' inondat ion gagne de proche en proche et la vaste n a p p e d 'eau formée 

pa r le Merguell i l et le Zéroud (oued E l -Féka) a t t e in t la sebkha Kelbia . 

Quelques digues en fascines e t en t e r r e , faites p a r les i n d i g è n e s , 

r e t i e n n e n t une pa r t i e de l 'eau et m a i n t i e n n e n t u n e bienfaisante h u m i d i t é , 

grâce à laquel le la récolte est assurée. . .» E t l ' au teur ajoute en note : crA la 

fin de l ' année passée ( 1 8 9 9 ) , la n a p p e d 'eau a recouver t toute la p la ine 

de K a i r o u a n , empor t é une pa r t i e de la l igne de Sousse à Ka i rouan e t 

failli s u b m e r g e r u n e pa r t i e de la v i l les [ 2 1 8 , A b o ] . 

L'oued El -Féka n e sort de cet te vaste surface d 'absorpt ion qui en tou re 

la ville sa in te de K a i r o u a n , q u e sous la forme d 'un del ta l imoneux 

et s i l lonné d e r igoles profondes aux berges ver t i ca les , e n t a m é e s p a r les 

to r ren t s qu i descenden t des mon tagnes vois ines , tels q u e les oueds 

Bagla et N e b a n e , déversoirs de l 'Oussele t , du Serdj e t du M a g r a ; ces 

o u e d s , avan t d ' a t t e ind re le del ta d 'El-Ataf, forment dans la p l a ine 

i n t e r m é d i a i r e u n e la rge zone marécageuse . M. le c o m m a n d a n t Guéneau 

de Mussy, l 'un des officiers qui o n t relevé la topograph ie de cet te pa r t i e 

de la p l a ine de K a i r o u a n , en a d o n n é l ' in té ressante descr ip t ion que voici : 

trDans tou te cet te r é g i o n , ce qu i f rappe le p lus au po in t de vue t o p o g r a ­

p h i q u e , c'est la vaste é t endue des o n d u l a t i o n s , i n t e r r o m p u e s s e u l e m e n t 

de loin en loin p a r de profondes ravines aux paro i s à p i c , fo rmant des 

obstacles souvent infranchissables et d o n t aucune inc l ina ison des versants 

ne p e r m e t aux r e g a r d s de soupçonne r l 'existence. La p e n t e de ces 

r av ines , t rès douce m ê m e à l 'o r ig ine , se p e r d souvent p r e s q u e complè­

t e m e n t , au po in t que son sens n e p e u t être d é t e r m i n é que p a r des 

mesures précises . La p l u p a r t de ces ondu la t ions sont const i tuées p a r 

de g r a n d s cônes de déjection t rès l a rges , t rès ap la t i s , formés p a r les 

appor t s des g r a n d s o u e d s ; ils divisent la p la ine en u n vér i table éventai l . . . 

Dans ces cônes de dé jec t ion , l 'oued semble à p r e m i è r e vue r e m o n t e r u n e 

p e n t e , pu i s il d i spa ra î t tout à coup p o u r faire p lace à un m a r é c a g e ; à 

l 'autre ex t rémi té du m a r é c a g e , u n e b r u s q u e crevasse , souvent t rès 

p ro fonde , divise la p la ine : c'est l 'oued qu i r e p r e n d son c o u r s . . . n 

[ 2 8 1 , 2 0 ] . 

C'est ainsi q u e , à t ravers toutes ces v ic i ss i tudes , no t re oued El -Féka 

finit p a r a t t e indre son de rn ie r bass in d 'absorpt ion : la sebkha Kelbia. 

Celle-ci n 'est que le p r o l o n g e m e n t e t l ' épanou i s semen t , j u s q u ' a u voisi-
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nage de ]a m e r , du dél ia fluvial d'El-Ataf, vaslc dépression c i r ronscr i lo 

pa r la cha îne niésogène des Soua t i r el le massif néogène de Sousse. Son 

g r a n d a x e , or ien té S O - I \ E , about i t au canal p resque obl i téré e t sans 

berges qu i po r t e le n o m d'oued Menlès et joue le rôle très i n t e r m i t t e n t 

de déversoir de la S e b k b a , lors des crues except ionnel les . Mais celle 

c o m m u n i c a t i o n avec la m e r tend de plus en plus à se fe rmer définitive­

m e n t , en m ê m e t emps que les lagunes l i t torales d 'IIergla auxquel les 

about i t l 'oued Menfès. Mon collègue de mi s s ion , M. G. Ro l l and , a é tudié 

spéc ia lement ce bassin t e rmina l de ce qu' i l n o m m e tria pr incipale a r tè re 

h y d r o g r a p h i q u e de la Tun is ie centrale»), et il en a donné le profil ci-

c o n t r e , e m p r u n t é à sa t rès in té ressan te é tude sur la géologie du lac 

Kelbia e t de cet te pa r t i e du l i t tora l tun is ien [ 2 5 5 ] : 

so 

<0 TZ 

- a ^ , 

,'• v. ii I dss lorifrueiire: 
échel les \ , 

( (1RS hauteurs ; 
•i 0 . U n il 

Fig. 5. — Prulil général de Kairouau à la mer, par le lac Kelbia. (M. G. Rolland.) 

L e x a m e n de ce profil m o n t r e que l'on peu t cons idérer la sebkba ou lac 

Kelbia c o m m e é t a n t au jourd 'hu i un bassin à peu près ferlin:, ce qui le 

fait r e n t r e r dans la règle généra le des nombreuses Sebkbas du Sahel 

or ien ta l de la Tunis ie . Mon savant collègue a d é m o n t r é , en o u t r e , que 

l 'état actuel de ce bass in r e m o n t e aux temps géologiques , et il a dé t ru i t 

ainsi l 'hypothèse qu i t enda i t à placer sur ce po in t du l i t toral le lac Tr i ton 

des anc iens géographes [ 2 6 7 ] . 

Qu ' i l me soit p e r m i s , en t e r m i n a n t ce que j ' ava i s à d i re sur celte 

g r a n d e a r t è r e fluviale du Sud de la Région c e n t r a l e , d ' appe le r l 'at tention 

des géographes sur l 'uti l i té qu ' i l y a u r a i t à unifier les noms des p r inc i ­

paux cours d 'eau du Nord de l 'Afrique en a b a n d o n n a n t , une fois pour 

tou tes , la fâcheuse h a b i t u d e qu ' on t les ind igènes de d o n n e r u n nom 

nouveau à leurs fleuves ou r iv i è re s , c h a q u e fois qu ' i ls qu i t t en t une l imite 

ter r i tor ia le admise p a r eux et basée sur des considérat ions p u r e m e n t 

locales . Il en résulte que cer ta ins cours d ' eau , comme c'est le cas pour 

l 'oued E l - E é k a , p o r t e n t su r l eu r pa rcours sept à hu i t n o m s différents; c'est 

là u n e source de confusions incessantes el g r aves , sans compte r qu 'une 

semblab le taxonomie fait nécessa i rement p e r d r e de vue , dans beaucoup 
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de cas , les véri tables re la t ions h y d r o g r a p h i q u e s de cer ta ines rég ions . Je 

sais b ien qu ' i l faut respecter cer ta ines dénomina t ions des i n d i g è n e s , 

sous pe ine d ' in t rodu i re en t re eux et nous des confusions de langage 

reg re t t ab les ; mais on évi terai t cet te difficulté p a r u n e mesu re t rans i to i re 

consis tant à faire suivre su r nos ca r i e s , en t re p a r e n t h è s e s , le n o m p r i n ­

cipal de chaque cours d 'eau du n o m ind igène co r respondan t aux diverses 

régions qu' i l pa r cou r t . Cela su rcha rge ra i t sans doute un peu les cartes à 

pet i te éche l le , mais nos dess ina teurs géographes sont assez habi les p o u r 

faire que cet inconvénient soit m o i n d r e que celui que j e s ignale . 

Je ne dirai r ien des au t r e s cours d 'eau p lus ou moins impor t an t s de la 

Région centra le et r e n v e r r a i , p o u r les détai ls qu ' i l s c o m p o r t e n t , à ce 

qu ' en d i t M. Pe rv inqu i è r e . Je me b o r n e r a i à r é s u m e r ce qu 'a écr i t ce 

savant sur les sources de cette Région . «Les sources — di t - i l — s o n t , Sourer*. 

au t o t a l , assez n o m b r e u s e s , ma i s géné ra l emen t de faible d é b i t ; en o u t r e , 

leur qua l i t é varie cons idé rab lement su ivant les t e r r a ins . . . Le Jurassique, 

spéc ia lement le L i a s , fourni t des eaux claires et abondan te s . . . ma is l eur 

débi t est t rès var iable et n 'es t considérable que les années où les sommets 

ont été couverts de n e i g e ; il n 'y a pas de réserves . . . (Zaghouan , 

Djoukar) . — Le Crétacé inférieur donne aussi na issance à de t rès bonnes 

sources . . . (Ra rgou , S e r d j , Meghi la ) . — VAllien et le Cénomanicn ne 

d o n n e n t que des eaux peu abondan te s et de mauva ise q u a l i t é , parfois à 

peine po tab les . . . (Rou-e l - I I anèche ) . Au c o n t r a i r e , le Turonien e t le 

Sénonien fournissent des eaux excellentes et en q u a n t i t é assez cons idé­

rab le . . . (Aïn Glaa d a n s le djebel B i r è n o , Mac ta r , Souk-e l -Djemâa , T a l a , 

Sbe i t l a , e tc . ) . — Un niveau d 'eau t rès cons tan t existe à la base de 

YHocène inférieur, sur la l imi te des m a r n e s et du calcaire n u m m u l i -

t ique. . . (a len tours de la Kessera ; la belle source de la ville du Kef). — 

P a r c o n t r e , YEocène moyen ne donne p o u r ainsi d i re pas de sources . . . et il 

en est de m ô m e de VOligoctme e t d u Miocène...n C e p e n d a n t l ' au teur 

pense que les magnif iques sources du djebel Ché r i ch i r a , qui a l imen ten t 

la ville de Ka i rouan , p rov iennen t peu t -ê t re de ce de rn i e r t e r ra in [ 2 2 0 , 

3 4 3 J. 

Ayant passé au djebel Chér ich i ra au m o m e n t où s 'achevaient les 

impor t an t s t ravaux d e capfalion de ces sources , je dois d i re qu ' i l m 'a 

s e m b l é , d 'après l 'examen que j ' a i pu faire, q u e la p l u p a r t au moins 

sortent, de l 'étage Pliocène continental. Ce de rn i e r est l à , comme p a r t o u t 

q u a n d sa pa r t i e cai l louteuse ou gréseuse est suffisamment déve loppée , 

le g r a n d réservoir aquifère g é n é r a t e u r des mei l leures sources de ce 

pays . C'est à lui q u e n o m b r e de p la ines et de vallées doivent l eur fer­

tilité. Q u a n t au t e r r a in Pléistocène ou Quaternaire, ici comme dans tout 
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le Nord de l 'Afrique, il est l 'éponge de toutes les eaux ' superficielles 

et le l inceul des n a p p e s profondes . Lorsque le colmatage réussi t à y é tabl i r 

des réservoirs superf iciels , ces réservoirs p r e n n e n t , su ivant leurs d i m e n ­

s ions , les n o m s de chott, de sebkha, de garaat ou de rhedir, dont les eaux 

sont toujours p lus ou moins s aumâ t r e s et souillées. Les moins mauvaises 

sont celles q u i , p rovenan t d 'une n a p p e p e u éloignée de la surface , sourden t 

à u n e faible p ro fondeur dans les sables superficiels e t p o r t e n t le nom (Yoglets. 

Les sources t h e r m o - m i n é r a l e s son t , ici comme p a r t o u t , en relat ion avec 

les g randes dislocations du sol. Souvent elles sou rden t au voisinage de 

roches ép igén iques ou é rup t ives , dont l 'origine profonde s'accuse le p lus 

souvent pa r une forte minéra l i sa t ion et un m é t a m o r p h i s m e énerg ique 

des roches superficielles. Comme celles de la Région Nord citées plus 

h a u t , la p l u p a r t de ces sources the rmales sont ch lorurées sodiques e t , 

parfois , u n peu sul fureuses ; l eu r the rma l i t é est souvent cons idérab le . En 

dehors des sources h y p e r t h e r m a l e s b ien connues de H a m m a m - L i f et du 

cap B o n , on r e m a r q u e celles de H a m m a m - D j e d i d i , su r la rou te de 

Zaghouan à H a m m a m e t , dont la t e m p é r a t u r e est de 6 5 degrés et dont 

le débi t u n peu i n t e r m i t t e n t peu t a t t e i n d r e q u a t r e l i t res à la seconde [ 8 3 , 

III—79]- Citons encore celles du djebel Trozza, qui n ' a r r iven t p lus à la 

surface qu 'à l 'état de vapeur soufrée, ircomme dans les étuves de Néron, 

en I t a l i e * , d i t Shaw [ 2 8 7 , 2 6 0 ] . Pel l iss ier ajoute q u e cette trvapeur 

a q u e u s e , don t la t e m p é r a t u r e est celle d 'une é tuve , s 'accompagne d 'un 

b ru i t sou rd semblab le à celui de l 'eau en ébuHition-o [ 2 0 9 , 5 i ] . Le 

Mesle et M. Pe rv inqu i è r e o n t , eux auss i , exploré le Trozza. Ce de rn ie r a 

écrit cec i , en ce qui concerne ses sources chaudes e t sulfureuses : «-Dans 

tout le massif, on r encon t r e des cassures qu i on t a idé à la minéra l i sa t ion . . . 

A ces cassures se r a t t a chen t les sources chaudes ou H a m m a m s du Trozza. 

Les p lus impor t an t e s e t les p lus connues sont si tuées à la base Nord du 

massif. Une montée assez r a i d e , b ien qu 'e l le ai t été aménagée p a r les i nd i ­

g è n e s , a m è n e à u n e g r o t t e ; de là u n boyau étroi t s 'enfonce de que lques 

mè t r e s j u squ ' à u n e au t r e c h a m b r e moins vas te , dans laquel le se dégage 

un j e t de vapeur très l égè rement su l fureuse ; le d é b i t , assez fa ib le , semble 

du reste var iable . S u r le s o m m e t , en t r e les s ignaux , m o n gu ide m'a 

m o n t r é un orifice duque l s 'échappe parfois u n e vapeur ana logue . . . Enf in , 

au Sud du massif, la car te i nd ique u n e pe t i te source t h e r m a l e q u e je 

n 'ai pas vue. . .n [ 2 2 0 , 3 a 8 ] . 

Le doc teur Guyon cite p lus ieurs localités s u r lesquel les nous ne possé­

d o n s , depu i s l u i , aucun r e n s e i g n e m e n t et dont voici les n o m s : h a m m a m 

El -Reyra , Kà 2 lieues E S E des Z a g h o u a n u , laquel le est p r o b a b l e m e n t le 

h a m m a m Zeriba ac tue l , dont l 'eau ch lorurée sulfatée faible a u n e t e m p é ­

ra tu re de 5o deg ré s ; K s a r - e l - H a m m a m , en t r e nie djebel Kissera à l 'Est et 
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les mon tagnes de Makter à l 'Ouest * ; les treaux t h e r m a l e s de Bordj -e l -Arbi , 

dans la vallée de l 'oued S e r r â t , à 8 ki lomètres Sud d 'Hench i r -Fo rna» [ 1 3 9 , 

o o ] . Ajoutons enfin à cette « n u m é r a t i o n , sans doute t rès i ncomplè t e , les 

sources t he rma le s du kef Zehhès , sur la faille de la base N E du djebel 

C h a m h i , celles du djebel Debad ib (K 4 E l -Han i r a ) et de l 'oued El-Hallouf 

aux environs du Kef, ces deux de rn i è r e s s ignalées p a r M. P e r v i n q u i è r e . 

Beaucoup de sources t he rma le s on t dû se p e r d r e depuis l ' époque 

r o m a i n e , p e n d a n t laquel le elles furent l 'objet d ' aménagemen t s spéciaux 

é m i n e m m e n t conservateurs de l eu r act ivi té , p e u t - ê t r e m ê m e plus r é ­

c e m m e n t si l'on en juge p a r les assez nombreuses localités p o r t a n t encore 

le nom arabe de Hammam et o ù , c e p e n d a n t , l 'on ne t rouve p lus t race de 

sources t he rma le s . Que lques voyageurs tels que Sbaw [ 2 8 7 ] , Peyssonnel 

et Desfontaines [ 9 4 ] , c i tent u n cer ta in n o m b r e de localités au jourd 'hu i 

inconnues . Ces anciens écrits p e r m e t t e n t m ê m e de consta ter déjà cer ta ines 

modifications impor t an t e s survenues soit dans l 'act ivi té , soit dans la t h e r -

malifé de que lques sources de cel te Région et des Régions voisines. Les 

recherches du docteur Guyon q u i , le p r e m i e r en T u n i s i e , en a tenté 

une é tude m é t h o d i q u e , nous a p p r e n n e n t n o t a m m e n t qu ' i l t rouva jusqu ' à 

5 1 degrés cen t ig rades aux gri l lons des deux bel les sources ch lorurées 

sodiques fortes de Hammam-Li f , alors qu 'el les n ' accusent p lus que 4 a de ­

grés au m a x i m u m ; il en est de m ê m e de celles de K o r b e u s , qu ' i l trouva à 

5 9 et 60 degrés e t qu i n ' en accusent p lus que 5 5 au griffon. 

C O N S T I T U T I O N D U S O I . . — D'après les r e m a r q u a b l e s é tudes de M. Pe rv in ­

qu iè re sur cette Région cen t r a l e , son his to i re géologique remonte ra i t à 

l 'époque P M É O Z O Ï Q U E e t il d o n n e p o u r preuve la p résence de débr is 

de roches a t t r ibuées à cette é p o q u e , d a n s des l ambeaux de couches séd i -

men ta i r e s qu ' i l considère comme d'âge triasique [ 220 , 3 4 5 ] . Ces dern ie rs 

appara i s sen t sur des espaces t rès r e s t r e in t s , à la faveur d 'accidents orotec-

toniques locaux et ne jouen t d 'ai l leurs q u ' u n rôle peu i m p o r t a n t dans la 

const i tu t ion du sol t u n i s i e n , ainsi qu 'on le verra dans la seconde par t i e de 

ce t ravai l . La mer L I A S I Q U E , pa r c o n t r e , fut u n e m e r profonde et sans 

doute t rès é t e n d u e , quo ique nous ne voyons affleurer ses s éd imen t s b ien 

développés que d a n s une pa r t i e assez l imitée du N E de la Région cen­

t ra le . Que lques indices ont semblé i n d i q u e r leur présence d a n s cer ta ins 

massifs d u Sud et de l 'extrême S u d tun i s i en , ma i s ces indices sont 

encore t r op vagues p o u r pe rme t t r e une affirmation cer ta ine . D an s le N E , 

les calcaires t rès massifs et très rés i s tan ts du Lias se p r é sen t en t en masses 

imposan tes et à stratif ication confuse; ils cons t i tuent les p lus h au t e s m o n ­

tagnes de cette région ( Z a g b o u a n , F k i r i n e ) et ils émergen t au mil ieu d 'un 
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réseau compl iqué de failles p rofondes , formant l'axe p r inc ipa l d 'un g r a n d 

nombre de dômes p lus ou moins démante lés et écrasés les uns contre les 

au t res . Ces calcaires a t t e ignen t «p lus ieu r s centa ines de mèt res d 'épaisseur 

et se t r adu i sen t p a r des formes r ig ides et des profils d 'un dessin t rès 

ferme* [220 , a A a ] . Ils sont t rès dénudés et ne po r t en t guère que de 

rares a rbus t e s , p a r m i lesquels se r e m a r q u e n t que lques té rébin tbacées (Su­

mac) et conifères ( T h u y a ) ; à l eur contact j a i l l i s sen t , des failles qui les 

c i rconscr ivent , d 'excellentes eaux potables (aïn Djoukar ) et des eaux ther­

males for tement minéra l i sées (Hammam-Li f ) . Ces masses éojurassiques 

para i s sen t avoir été exondées p e n d a n t toute la longue pér iode mésojuras­

sique, car les couches les plus anc iennes que l'on voit for tement redressées 

à leur con tac t , ne para i ssen t pas r e m o n t e r au delà de VOxfordien. Ainsi que 

les couches iilhoniqucs qu i les s u r m o n t e n t , elles ne j ouen t d 'ai l leurs qu ' un 

faillie rôle au bas des pen tes îiasiques du N E ; mais leurs s é d i m e n t s , à type 

vaseux pé lag ique , ont dû con t r ibuer l a r g e m e n t à la const i tu t ion des terres 

végétales des p la ines et des vallées de cette région fertile. 

Le C R K T A C I Q U K I N F É R I E U R est r e p r é s e n t é , dans cette Région cen t r a l e , pa r 

les étages Néocomim, Aplirn et Albien. Le Néocomien, sur tout m a r n e u x , 

recouvre de larges surfaces au tou r des dômes ju rass iques du N E, mais il 

ne para î t affleurer sur aucun au t re point de la Région. P a r c o n t r e , ÏAplien 

joue un rôle i m p o r t a n t un peu p lus au S u d ; c'est lui qu i cons t i tue , d 'après 

M. P e r v i n q u i è r e , les longues crêtes r i g ides , d ro i t e s , à a rê tes vives et dénu­

dées d u djebel S e r d j , du Ratène-e l -Guern et du djebel Rargou , où ses 

calcaires supér ieurs forment des lapiez t r a n c h a n t s ; on en t r o m e que lques 

affleurements dans l 'Ouest et le S 0 de la Région (Zr issa , Bou-e l -Hanèc lu : , 

S l a t a , Ajered, Nouba , Meghi la , e tc . ) ; il y est do lomi t ique et parfois m a r ­

neux [ 2 2 0 , . 6 1 ] . Quan t à VAlbien, t an tô t m a r n e u x , t an tô t g réseux , r a r e ­

m e n t ca lca i re , il semble jouer un rôle p lus impor t an t dans la Région 

cen t r a l e , dans les m ê m e s localités q u e celles citées pour l 'Aptien et, le 

C é n o m a n i e n , don t il est géné ra lemen t difficilement séparable . Ces divers 

te r ra ins sont en généra l très dénudés et peu fe r t i les ; la végétat ion a r b o ­

rescente et sous - f ru te scen te qu ' i ls suppor t en t ne consiste guère qu 'en 

que lques Chênes verts et P ins d 'Alep, G e n ê t s , R o m a r i n s et Cistes. Ils 

d o n n e n t na issance à que lques sources superbes et, excel lentes , telles que 

celles par exemple q u i , dans le fond du c i rque et du ravin du djebel 

Ra rgou , font vivre u n e végétation l u x u r i a n t e , pa rmi laque l le , d 'après 

M. Pe rv inqu iè re , p resque tous nos arbres d 'Europe figurent au mil ieu de 

Cac tus , de F igu i e r s , de Caroubiers et m ê m e de Grenadiers . 

Le CnÉTACiQiiE M O Y E N (Cénmnanien et Turonien) et le C R É T A C I Q U E S U P É ­

R I E U R (Sénanim cl Danicii) const i tuent les mon tagnes généra lement les 

plus dénudées et les p lus élevées du Sud de la Région cen t r a l e ; leurs se -
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diuienls calcaires f réquemment do lomi t iqucs , ainsi q u e leurs marnes pu i s ­

santes p lus ou moins chargées de gypse , para i ssen t avoir été déposés dans 

des mers de profondeur va r i ah l e , soumises à des oscillations ha lhy -

mét r iques é t endues et f réquentes. Ces m o n t a g n e s , p a r m i lesquelles je citerai 

le Meghi la , le G i a m b i , le Sema ina , le S id i -bou-Ghane in , la kà laa l Es-Se-

n a m , le dyr El-Kef, e t c . , s u p p o r t e n t par fo is , sur tout à l 'Ouest et au N O , 

des l ambeaux de t e r r a ins ter t ia i res qui en modifient l ' a spec t , soit en les 

cou ronnan t d 'épaisses tables n u m m u l i t i q u e s au profil p i t t o r e sque , soit en 

favorisant le développement d 'une abondan te végétation broussai l leuse. 

Le Mésocréiacique ne donne géné ra l emen t lieu à aucune cul ture et ne 

p rodu i t q u e de ra res et médiocres sources ; le Néncrélacique, au con t r a i r e , 

fournit d ' abondan tes et bonnes sources , comme à Sbei t la , à Mactar, à 

Souk-el -Djemâa, e t c . ; m a i s , pour peu que ces t e r ra ins soient en re la­

tion avec que lques l ambeaux de te r ra ins ter t ia i res Miocènes ou Pl io-

cènos r iches en s i l ice , on les voit f r équemment se couvrir d'Alfa ou de 

DlJSS. 

L'IÏOCKNK INFÉRIEUR m a r n e u x , à niveaux phosphat i fè res plus ou moins 

développés , est souvent su rmon té d 'un étage calcaire nummulilique d o n ­

n a n t lieu à ces p i t toresques Kàlaa auxquel les j ' a i fait al lusion plus h a u t , 

véri tables construct ions zoogènes dans lesquelles pu l lu len t des restes 

organisés fossiles ; cet étage couvre , dans le Cent re et sur tout dans l 'Oues t , 

d ' immenses espaces cons t i tuant les zones les plus fertiles île celte Région 

centra le . Occupan t l ' emplacement d 'anciens sync l inaux , cette pu issan te 

formation dont la base est é m i n e m m e n t a t t aquab le pa r les agents érosifs, 

se présente t an tô t sous la forme de vastes pla teaux arides et roca i l leux , 

circonscri ts p a r des ab rup t s s u r p l o m b a n t des vallées profondes et é troi tes 

(Kesse ra ) , t an tô t sous celle de hau te s py ramides isolées dont la large 

base émerge de vallées fertiles (kâ laa t E s - S e n a m , kàlaa l E l - H a r r a l , djebel 

H o u d , dyr El-Kef, etc.). Les vallées deviennent alors é m i n e m m e n t p ropres 

à la cu l ture des céréales. Mais cette fertilité s 'étend m ê m e aux plateaux 

l o r s q u e , ainsi que l'a r e m a r q u é M. P e r v i n q u i è r e , les pu issan ts calcaires 

nummulitiques toujours dur s et stériles qui recouvrent les niveaux p h n s -

phat i lè res de l ' é tage , font place aux calcaires marneux plus tendres et p lus 

perméables des te rmes supér ieurs du terrain Eocène. Ces dern ières roches 

fournissent une te r re végétale dont la fertilité exceptionnelle a r e n d u 

célèbres cer ta ines p la ines et vallées de l 'Es l , t rop connues pour qu ' i l soit 

nécessaire de les citer tou tes , mais dont le p la teau de Macta r , la p la ine 

des Zegha lma , les vallées de la hau te Si l iana et de l'oued El-Kébir sont 

les plus répu tées . 

Le MIOCÈNE ne joue qu 'un rôle très res t re in t dans la s t ruc ture de la Région 

cen t r a l e , sa composi t ion gréseuse et argileuse ne lui ayant pas pe rmis de 
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résis ter aux pu i ssan tes dénuda t ions et aux affouillements de la fin du 

Néogène , pas p lus qu ' i l ne résis te ac tue l lement à l 'érosion éo l i enne , si 

active dans tout le Nord de l 'Afrique. On ne le r encon t re guè re qu 'à l 'état 

de l a m b e a u x isolés et p lus ou mo ins redressés sur le flanc des an t i c l inaux , 

et il ne p résen te une cer ta ine é tendue que dans le syncl inal éogène du cap 

B o n , dont il sera ques t ion p lus lo in , ainsi que sur que lques po in t s du 

liane S E de la dorsale . 

Cet étage a souvent été confondu avec le P L I O C È N E , don t il a fourni la 

p resque totalité des é léments consti tutifs et q u i , comme l u i , a parfois 

subi des dén ive l lements considérables . Tous deux , q u a n d ils on t conservé 

leur ho r i zon t a l i t é , cons t i tuen t d ' immenses réservoirs aquifères d a n s les­

quels s 'absorbent et s ' accumulent toutes les eaux superficielles de la 

Région. 

La cons t i tu t ion d u P L I O C È N B var ie su ivant sa p rovenance , m a r i n e ou con­

t i n e n t a l e , mais les é léments dé t r i t iques y sont toujours p r é d o m i n a n t s , de ­

pu i s les grès les p lus l ins j 'usqu 'aux p lus grossiers p o u d i n g u e s , depu i s les 

argiles les p lus homogènes et les p lus impe rméab le s j u squ ' aux m a r n e s 

les p lus m é l a n g é e s ; par c o n t r e , que lques calcaires lacustres et m ê m e 

que lques calcaires coqui l l iers offrent des ma té r i aux de cons t ruc t ion esti­

més . Le Pliocène f r anchement marin n e se r encon t r e que sur le l i t to ra l ; 

mais il ex is te , en t re lu i et le Pliocène continental p r o p r e m e n t d i t , u n type 

mixte, lagunaire ou Jluvio-marin encore mal déf ini , qu i de la région 

l i t torale pénè t r e parfois fort avant dans l ' in té r ieur des p la teaux et des 

val lées , où il forme le s u b s t r a t u m hab i tue l de la s teppe q u a t e r n a i r e . 

Le P L É I S T O C È N E O U Q U A T E R N A I R E r evê t , dans cet te R é g i o n , les mêmes 

caractères que dans les Régions voisines. Il est formé, su r tou t , des é léments 

enlevés p a r la dé t r i t ion à tou tes les au t res couches géologiques e t p rovenan t 

de leur n ive l lement généra l p a r les agents a tmosphé r iques . Sous cette 

fo rme , sa cons t i tu t ion et sa puissance var ien t é n o r m é m e n t , aussi b i en que 

sa faculté de r e t en i r les eaux superficielles et sa fert i l i té. Sa t endance à 

se concré t ionner superf iciel lement et à se t r ans fo rmer en carajjace t r a -

vert ineuse est g é n é r a l e , et c'est là su r tou t ce qu i cause sa s tér i l i té . D an s les 

Régions où l ' a t te r r i ssement con t inen ta l ancien est t rès déve loppé , l 'on voit 

souvent se former sur p l a c e , pa r la désagrégat ion de ses é léments friables 

et g réseux , de nombreuses pet i tes dunes d ' abord plus ou moins mobiles 

mais b ientô t fixées ou n ive lées , sous lesquelles gît quelquefois une faible 

n a p p e aquifère a l imen tan t des oglets p lus ou mo ins nombreux . Une brousse 

basse et c la i r semée, ainsi qu ' une végétat ion herbacée p lus ou moins 

l igneuse où d o m i n e n t Y alfa ou le drinn, le recouvrent a lo r s , et il devient le 

t e r ra in de parcours p a r excel lence, sur lequel paissent p e n d a n t une pa r t i e 

de l 'année les t roupeaux des demi -nomades . Sous sa forme alluviale l imo-
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neuse , c'est lui qui const i tue le sol é m i n e m m e n t fertile des vallées basses 

et de cer taines g randes p l a i n e s ; dans ce de rn i e r c a s , il peu t être cultivé 

et il se couvre quelquefois de r iches moissons , dont la réussi te dépend 

u n i q u e m e n t de l ' abondance ou de la ra re té des eaux superficielles qu' i l 

reçoit soit du c ie l , soit de la m a i n - d ' œ u v r e h u m a i n e . Mais il devient le 

lype de la stéri l i té la p lus complè te , q u a n d le gypse et le sable quar tzeux 

dominen t dans sa const i tut ion ; sa surface se concrét ionne alors et se d u r c i t , 

en se t r ans fo rman t en une croûte calcaire souvent très d u r e , i m p e r m é a b l e 

et s t é r i l e , véri table carapace cons t i tuant un sol sonore et r é s i s t an t : c'est la 

trcarapace calcairer> des géologues, dont Pomel a expl iqué la genèse 

| 2 3 4 , 8 3 ] . 

Ce tableau géologique c o m p r e n d , comme on le voit , une assez g r a n d e 

variété de formations r ep résen tan t une pa r t i e des t e r ra ins J U R A S S I Q U E S infé­

r ieurs et s u p é r i e u r s , le C R É T A C I Q U E en ent ier , la p lupa r t des étages du 

T K R T I A I H E et des formations M O D E R N E S , ma r ines et cont inenta les . Dans cet 

e n s e m b l e , le C R É T A C I Q U E et le T E R T I A I R E t i ennen t la place la p lus i m p o r ­

t a n t e , t an t p a r l ' é tendue géograph ique qu ' i ls couvrent que pa r l eur rôle 

économique . Ils d é t i e n n e n t n o t a m m e n t la p lus grosse p a r t de la r ichesse 

minéra le de cette con t r ée , laquel le consiste p r i n c i p a l e m e n t en g isements 

de Phosphate de chaux, c an tonnés dans les niveaux inférieurs de l 'Eocène, 

p a r m i lesquels les beaux g i sements de la frontière Oues t son t , j u squ ' i c i , 

les plus i m p o r t a n t s . En o u t r e , p resque pa r tou t où les dislocations p ro ­

fondes des massifs mon tagneux de cel te Région ont fait affleurer les ter ­

ra ins secondai res a n c i e n s , et on t a m e n é à la surface des p o i n t e m e n t s de 

roches di tes triasiques, l 'on voit a p p a r a î t r e de r iches imprégna t ions m é t a l ­

l i fères, su r tou t calaminaires et plombijeres. Les p lus r e m a r q u a b l e s de ces 

g isements sont ceux du djebel Reças et du Z a g h o u a n , dans la région 

des dômes j u r a s s i q u e s , du Rou-Djaber , du Zebbès , de l 'Hamra e t de 

l'Ajered dans la région des dômes c ré tac iques , ces de rn ie r s s i tués sur 

le trajet de la g r a n d e faille que sui t l 'oued El -Féka supé r i eu r . L e Fer 

se m o n t r e auss i , à peu près dans les m ê m e s cond i t ions , n o t a m m e n t au 

djebel Zrissa q u i , m i n é r a l o g i q u e m e n t , se r a t t ache à l ' impor tan t dis t r ic t 

m in i e r de l 'Ouenza , a insi que je l'ai déjà ind iqué dès 1 8 9 1 [ 3 0 2 , ¿ 0 0 ] . 

Le Cuivre existe éga l emen t , parfois associé au mine ra i de fer c o m m e au 

djebel Zr issa , d 'où j ' a i r appo r t é en i 8 8 5 des morceaux de mine ra i de 

1er r e n f e r m a n t 1 0 , 6 6 p . 1 0 0 de cuivre carbonaté vert [idem]. H y a 

c e r t a inemen t enco re , dans ces m o n t a g n e s , b i en des richesses minéra les 

i nconnues et inexploitées q u i , lo rsque les moyens de péné t r a t i on auron t 

été suffisamment o rgan i sés , con t r ibue ron t à accroître l ' indus t r ie min iè re 

de cette cont rée . 
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Cer ta ins te r ra ins mésogènes et néogènes du l i t toral mér i t e ra i en t eux-

mêmes de ne pas être négligés au po in t de vue des mat iè res minéra les 

qu i entrent dans leur composi t ion. Dans le Saliel de Monast i r et de 

Sousse ils r en fe rmen t des Argiles à poteries don t la p u i s s a n c e , la beau té 

et les qual i tés p las t iques ne sont comparab les qu 'à celles des beaux gise­

ment s de ce genre du Sud de l ' I talie. Nul d o u t e , ainsi que l'a pensé un in­

tel l igent et indus t r ieux h a b i t a n t de Sousse , M. Ménage , à qu i je dois la 

communica t ion d 'échant i l lons de ces a rg i l e s , qu ' i l y ait là les é léments 

d 'une indus t r i e p rospè re ; ces m ê m e s t e r r a ins renfermenL aussi des 

Lignites assez a b o n d a n t s , q u e cette indus t r i e ou d 'au t res p o u r r o n t 

peu t -ê tre un jour u t i l iser . Enf in , tous ceux qui ont visité les si nom­

breuses ru ines roma ines de cette Région cent ra le savent que leurs 

mon tagnes cré taciques et numinu l i t i ques offrent, à p ro fus ion , de fort 

beaux matériaux de construction. 

D I V I S I O N S N A T U R E L L E S . — De tout ce qu i p récède il résul te que celte 

Région se subdivise n a t u r e l l e m e n t , d ' après sa const i tu t ion géologique et 

son h y d r o g r a p h i e , en deux g randes zones dél imitées p a r l'axe pr inc ipa l 

de la d o r s a l e : celle du N O , qui déverse la p lus g r a n d e pa r t i e de ses 

eaux dans l 'oued Mellègue et la Medje rda ; celle du S E , qu i a p o u r bassin 

lluvial l 'oued El-Féka et à laquel le se r a t t a c h e , géo log iquemen t , la p res ­

qu' î le du cap Bon. Cette d ivis ion, basée à la fois sur l 'orographie et sur 

l ' h y d r o g r a p h i e , esL tout aussi net te si on l 'envisage au poin t de vue cl ima-

té r ique . La zone qui occupe le versant N O de la do r sa l e , joui t d'un c l imat 

r e la t ivement t empéré analogue à celui de la Région Mord, à laquel le elle se 

ra t tache s inon pa r sa végétat ion forestière m a i n t e n a n t a b s e n t e , mais pai 

les vestiges de son anc i enne forêt , qui; l 'on re t rouve encore sur que lques 

ra res p o i n t s , aussi b ien que p a r toutes ses aut res p roduc t ions na ture l les . 

Pa r c o n t r e , tout le versant S E de la dorsale est envahi p a r le climat 

sahar ien et const i tue une région subdéserlique t rès ne t t emen t carac tér i sée , 

qui s 'élend jusqu ' à la presqu ' î le du cap Ron dans le N E. Non seu lement 

les \ e n t s chauds et desséchants du S a h a r a ont l a r g e m e n t accès dans cette 

zone , à t ravers les larges couloirs de ses chaînes e n t i è r e m e n t d é n u d é e s , 

mais les de rn ie r s mouvemen t s orogéniques qui ont infléchi vers le N N E 

l 'extrémité de ces c h a î n e s , aussi b ien q u e ceux plus récents qui ont fixé 

les l imites actuelles de son l i t to ra l , y ont in t ronisé le rég ime stéri le des 

sehhhas. Chacun sait que ces g r a n d s bassins fe rmés , dont les eaux con ­

damnées à l ' immobi l i té sont soumises à une r ap ide évaporal ion qui les sa­

lure de mat iè res sa l ines , favorisent au tour d'eux le développement d 'une 

végétat ion subdése r l i que , l igneuse et h a l o p h i l e , de plus en plus enva -
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hissante ainsi que l 'ont établi lus t ravaux des botanis tes de la Mission. 

Or, l'on peu t suivre les progrès de celte végétat ion spéciale tout le long 

du chape le t que t o n n e n t les sebkhas sahé l i ennes , depuis le golfe de Gabès 

ju squ ' à celui de Tun i s . 

A vrai d i r e , les deux g r a n d e s régions na ture l les qu i v iennent d 'être 

ind iquées de p a r t et d 'au t re de la g r a n d e dorsale t u n i s i e n n e , t enden t 

déjà à se p é n é t r e r et à se confondre sur un cer ta in n o m b r e de p o i n t s , où 

l ' invasion du c l imat subdése r t ique est l'ayonsée pa r l 'état de d é n u -

dat ion complète et profonde de la p lupa r t des montagnes de cette dorsale . 

L'étal l amen tab le de la seule ba r r i è r e qu i s'oppose encore à cette invasion 

du cl imat sahar ien vers le N O , M. Pe rv inqu iè re l'a fait ressor t i r d 'une 

façon saisissante dans ces l ignes : 

i Les mon tagnes occupent au moins un t iers de la superficie de la Tu­

nisie cen t ra le et sont complè tement incu l tes , même dans leurs parties basses; 

le plus souven t , la t e r re y m a n q u e complè t emen t e t il n 'y pousse q u e 

que lques broussa i l les , nou r r i t u r e habi tue l le des moutons et des chèvres. 

Cer ta ines mon tagnes sont môme abso lumen t dépourvues de végétation ; 

c'est le cas des p la teaux formés pa r les calcaires n u n i m u l i t i q u e s , q u a n d 

ils ne sont pas recouverts p a r les m a r n e s ; c'est à ces p la teaux qu 'on 

peut app l ique r le mot de l loh l f s , p a r l a n t d 'aut res H a m a d a t et d isant 

qu'on n'y trouverait pas de quoi se faire un cure-dcnl! . , . v [ 2 1 8 , 4 5 3 ] . 

Aussi l 'aspect a r ide et incul te qu ' a p r i s tout le versant Sud de la dor­

sa le , a- t - i l déjà réussi à gagner que lques -unes des hau te s pla ines et vallées 

de son versant Nord , b ien que celles-ci soient le plus souvent formées 

d 'al luvions p rovenan t de la désagrégat ion de roches sénoniennes et éocènes 

r iches en ac ide^phosphor ique combiné à la chaux , ces dern iè res sur tout . 

L'on sa i t , en effet, q u e les ma rnes éocènes cons t i tuent les p la ines les 

plus fertiles de la région N O , où M. Pe rv inqu iè re a fait cette curieuse 

r e m a r q u e : « la p l u p a r t des exploi ta t ions ru ra les romaines sont établies 

sur l 'Éocène moyen et les villes sont p resque toujours construi tes sur le 

S é n o n i e n . . . 7 i [ 2 1 8 , 4 5 3 ] . P a r m i les p remières il cite : la p la ine Sud des 

Ouar tàn , le b led K h a m e n s a , le p la teau de Macta r , la vallée de S i l i ana , etc . ; 

pa rmi les s e c o n d e s : Suffetula, T h u b u r b o ma jus , Mac ta r i s , Zama . C'est à 

ces m ê m e s condi t ions géologiques que cer ta ines vallées du versant Sud 

doivent encore leur fertilité re la t ive , telles que les vallées du Merguel l i l , 

du Chér ich i ra , du Zé roud , puis celles des b a h i r t Foussanah et El -Oubi ra 

à l 'origine de l 'oued E l - F é k a ; dans ces d e r n i è r e s , au p r i n t e m p s de i 8 8 5 , 

je traversai que lques véri tables prai r ies na ture l les de g raminées a t t e ignan t 

les genoux de m o n cheval , et dans les p remières j e vis un peu p lus t a rd 

de fort belles moissons . Tous ces sols , doués d 'une fertil i té qui t end de 

plus en p lus à s 'a t ténuer , se reconna i ssen t à p remière vue au n o m b r e et à 
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l ' impor tance des ruines r oma ines qu i les recouvren t , accusan t des popula ­

t ions d 'une densi té d o n t nous n 'avons p l u s , d a n s le p e u p l e m e n t ind igène 

ac tue l , q u ' u n e hien faible r ep résen ta t ion . 

Est-ce à dire que de nouvelles Colonies y pou r r a i en t faire r ena î t r e cette 

anc ienne fécondi té? Je ne le pense p a s , car j ' a i la convict ion q u e , depuis 

l ' in t roduct ion de ¥ Islam d a n s ce p a y s , que lque cbose de t rès impor t an t 

a été changé d a n s sa viabil i té comme dans son a m b i a n c e , quoi qu ' en 

pensen t cer ta ines pe r sonnes .qu i n 'on t peu t - ê t r e p a s suffisamment i n t e r ­

rogé et ausculté la vie in t é r i eu re du m o r i b o n d qu 'es t devenu , depuis lors, 

le sol de la vieille Afrique du Nord. On t rouve , il est v r a i , d a n s des do­

cumen t s h i s tor iques bien an t é r i eu r s à cette pér iode de son h i s to i r e , des 

preuves q u e l 'écorché géologique offert p a r les mon tagnes si dénudées 

de cette Région étai t déjà p lus q u ' é b a u c h é , et que son c l imat lu i -

m ê m e offrait p lus d 'un t ra i t de ressemblance avec ce q u e nous voyons 

au jourd 'hu i . Les témoignages des anciens géographes en font foi et il 

est m ê m e probab le q u e ce sont là choses r e m o n t a n t beaucoup p lus loin 

encore. 

Ce qu i caractér ise su r tou t la de rn i è r e pér iode h i s to r ique de ce p a y s , 

c 'est , si j e pu is m ' e x p r i m e r a i n s i , sa biokgie h u m a i n e , an ima le et végétale ; 

c'est l ' in t roduct ion d 'une nouvelle race h u m a i n e e t , avec e l le , de n o u ­

velles m œ u r s ; c'est la subs t i tu t ion du rég ime pas tora l au r ég ime si in te l ­

l i gemmen t agricole des races byzant ines et toutes les conséquences qu i en 

décou len t , au po in t de vue de la p roduc t ion végétale du sol. Ce son t , en 

un m o t , les condi t ions m ê m e s de l 'activité vitale de ce sol , lesquelles 

d é p e n d e n t si l a r g e m e n t de l ' in tervent ion h u m a i n e et t i e n n e n t d a n s u n e si 

é t roi te dépendance ses mani fes ta t ions ex té r i eu res , qu i on t va r i é ; car 

l ' homme est u n pu i s san t modificateur de la face de la Te r r e . Dé jà , dès les 

longues guer res p u n i q u e s et celles d 'Auguste e t de T i b è r e , les condi t ions 

biologiques de ce pays d u r e n t ê t re p ro fondémen t t roublées p a r le seul effet 

du d é p e u p l e m e n t , du déboisement et de la décadence m o m e n t a n é e de la 

vie agr icole , conséquences imméd ia t e s de la gue r r e e t des proscr ip t ions . 

En sorte que l'Afrique de ce temps- là du t déjà p résen te r la plupart , des 

t ra i t s phys iques extér ieurs qu i la caractér isent ac tue l lement . Mais ce ne lu t 

là qu ' un état t r ans i to i r e , que les bienfai ts de la paix et de la colonisation 

r o m a i n e en rayè ren t b i e n t ô t , à tel po in t qu ' i l leur a suffi de que lques 

siècles seu lement p o u r changer de nouveau la face de ce p a y s , a insi qu 'en 

fait foi la descr ipt ion suivante écrite pa r Ter tu l l ien au c o m m e n c e m e n t 

du 111 e siècle de no t re ère et d o n t , p o u r p lus de s û r e t é , j ' e m p r u n t e la 

t r aduc t ion à un savant qui s'est tout r é c e m m e n t occupé de ces ques t ions : 

a i l est cer ta in —- di t Ter tu l l ien p a r l a n t de l'Afrique r o m a i n e — que 

la t e r re est chaque j o u r p lus cult ivée et p lus ornée . Toutes les par t i es en 
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sont ouver tes , c o n n u e s , accessibles au c o m m e r c e ; des déserts j ad i s fameux 

on t d i s p a r u ; de dél icieuses p ropr ié tés les on t r e m p l a c é s ; la forêt a reculé 

devan t la c u l t u r e ; les bê tes fauves on t fait p lace aux t roupeaux ; les sables 

sont en semencés , les rochers se couvrent de p l a n t e s , les mara i s sont des­

séchés ; il y a au jourd 'hui p lus de villes qu ' i l n'y avait autrefois de h u t t e s , 

etc. .T) E t , ajoute le t r a d u c t e u r , M. Tou ta in : * Comme Ter tu l l i en est né en 

Afrique et qu ' i l a su r tou t vécu à C a r t h a g e , n o u s sommes en droi t d ' appl i ­

que r à l 'Afrique roma ine ce tableau qu ' i l t race de la prospér i té généra le . 

L 'œuvre accomplie en Tunis ie fut donc u n e œuvre t rès cons idérable . Il est 

pe rmis de dire q u e la colonisat ion r o m a i n e a t ransformé p ro fondément ce 

p a y s . - . n [ 3 1 7 , 2 i 4 ] . Depuis l o r s , u n e nouvelle pér iode dévasta t r ice de 

plus de douze siècles a sévi sur ce m a l h e u r e u x p a y s , sans doute plus 

cruelle et p lus dest ruct ive que toutes celles an té r i eu res à l 'occupation 

r o m a i n e . 

l leconnaissons- le f r a n c h e m e n t , il n e nous serai t p lus possible m a i n t e ­

n a n t , en dép i t du pu i s san t out i l lage agricole dont nous d isposons , d 'ob te ­

n i r en aussi peu de t e m p s u n e parei l le t rans format ion de ce pays . Devant 

les hordes à la fois guer r iè res et pas tora les venues de l 'Or ien t , le tapis 

végétal r e s t au ré à si g r a n d s frais pa r la colonisation roma ine ne t a rda 

pas à d i spara î t re de nouveau et cette fois, semhle- t - i l , d 'une façon i r r é ­

m é d i a b l e , t a n t fut active et profonde la dé t r i t ion des sommets et des peutes 

qu i s 'ensuivit . Relisez la descr ipt ion de Ter tu l l i en : il nous d i t q u e , de 

son t e m p s , «-la forêt e l l e -même avait reculé devant la c u l t u r e . . . -n . C'est 

donc qu 'a lors il y avait encore de vér i tables forêts sur les massifs mon ta ­

gneux de cette r é g i o n , qu ' i l devai t b i en connaî t re et qui comprena i t la 

Proconsula i re et la Ryzacène. Cependan t il n 'es t pas douteux non p lus que la 

d é n u d a t i o n avait déjà a t t e in t les sommets de ces m o n t a g n e s , car il ajoute 

que ttles rochers eux-mêmes se couvraient de p lan tes . . . n. C'est-à-dire qu ' i l 

y restai t encore assez de te r re p o u r p e r m e t t r e , s inon la reconst i tu t ion 

totale de la forêt , au mo ins celle d 'un tap is végétal capable de s 'opposer 

à l 'érosion éol ienne et to r ren t ie l l e . 

Mais , depu i s la renaissance agricole ainsi célébrée p a r Te r tu l l i en , que 

de c h a n g e m e n t s on t d û s 'opérer dans ce pauvre so l , que de maux 

s 'abat t i rent b r u t a l e m e n t sur lui en dé t ru i san t tout sur leur passage. . . 

L 'œuvre pr imi t ive de dévastat ion que la civilisation romaine avait u n 

ins tant réussi à enraver et à faire r ecu le r , fut b ien tô t repr i se avec u n e 

àpreté p lus g r a n d e p a r l ' impétueuse conquête de l ' I s lam, l aque l l e , en 

asservissant les volontés h u m a i n e s au dogme fatal is te , immobi l i sa les b ras 

et laissa s 'accomplir en toute l iber té l 'œuvre destruct ive des forces aveugles 

de la n a t u r e . La végétat ion arbust ive et forestière des mon tagnes ne t a rda 
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pas à d i spara î t r e sous la den t des t roupeaux et sous l 'œil indifférent des 

p a s t e u r s ; pu i s l 'érosion eut b ien tô t la i t d e mord re à son tour et d ' en t ra îner 

le peu de terre végétale restée sur les sommets e t les p e n t e s , vers les 

vallées et les p l a ines devenues ainsi p resque les seuls réservoirs aqu i t e re s , 

de plus en p lus profonds à mesu re que s 'entassaient sur elles les é léments 

dé t r i t iques descendus des montagnes . Aussi les choses en sont-el les venues 

à ce poin t q u e , p lus nous al lons et [dus s ' impose à no t re a t tent ion et à 

no t re active in te rven t ion le célèbre apho r i sme a t t r ibué au maréchal 

l i ugeaud : «La civilisation de l'Afrique française viendra du fond, c'est-à-dire 

par les eaux souterraines. .. *. 

Or, c'est p réc i sément à une formule analogue que semble s'être ar rê tée 

l ' idée d i rec t r ice des très in te l l igents colons r o m a i n s , à en j u g e r par le très 

g r a n d n o m b r e et l ' impor lance des t ravaux hydrau l iques réalisés pa r 

eux , lesquels on t été t irés de l 'oubli pa r les nombreuses recherches des 

archéologues tun i s i ens . Ces t ravaux , en effet, n ' eu ren t pas seulement 

pour b u t de re ten i r et de capter les eaux du c ie l , ainsi q u e les sources 

ex is tan tes , mais aussi d 'aller che rcher les eaux profondes au moyen 

d ' i nnombrab les p u i t s , don t u n cer ta in n o m b r e sont encore uti l isés après 

avoir été p lus ou moins approfondis pa r les ind igènes . Mais ils firent 

mieux e n c o r e , en mu l t i p l i an t les p lan ta t ions arboricoles fruit ières 

capables d 'al ler che rche r avec leurs fortes r ac ines , dans les profon­

deur s du so l , l 'eau qu i s'y étai t cachée ; fait b ien mis en lumiè re pa r fa 

très suggestive é tude de M. Paul Bourde sur la cu l tu re de l 'Olivier dans ce 

pays [ 3 8 ] . 

Toutefois, je ne saura is pa r t age r c o m p l è t e m e n t la m a n i è r e de voir de 

cet a u t e u r , en ce qui concerne l 'absence de véritables forêts dans le Cent re 

de la Tun is ie à l ' époque de la g r a n d e colonisation roma ine . Non seulement 

il existe enco re , sur q u e l q u e s mon tagnes de cette Rég ion , des vestiges cer­

tains d 'un ancien bo i semen t forestier don t la forêt di te de Fé r i ana est le plus 

r e m a r q u a b l e , mais le t émoignage de T e r t u l l i e n , déjà invoqué plus h a u t , 

n e peu t laisser aucun doute à cet égard . En effet, q u a n d cet aus tè re é c r i ­

vain par le de la forêt q u i , dans la Tun is ie du ni* s iècle , « r e c u l a * devant 

la colonisat ion r o m a i n e , c'est b ien de la vér i table forêt qu ' i l en tenda i t 

p a r l e r , de celle qu i abr i ta i t «des bêtes fauves* et qui avait envahi les 

terres p r o p r e s à la c u l t u r e ; ce ne pouvai t déjà être celle don t p a r l e n t , dix 

siècles p lus t a r d , les voyageurs arabes tels qu 'Edr i s i . M. Paul Bourde a 

fait voir, avec beaucoup de pe r sp icac i t é , q u e cette de rn i è r e ne du t ê t re 

au t re chose q u e les i m m e n s e s p l an ta t ions d'Oliviers don t les colons 

r o m a i n s , aidés des Berbè res , avaient couvert une g r a n d e par t ie de la 

Byzacène et du «limes tripolitanus*, depu i s le l i t toral jusqu ' à l 'Aurès. Cette 

forêt fruitière, depu i s l o r s , a d isparu à son tour et c'est à la Colonisation 
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française , déjà p u i s s a m m e n t secondée dans cette voie pa r Je Gouverne ­

m e n t et pa r le Peup le t u n i s i e n s , qu ' i l a p p a r t i e n d r a de la reconst i tuer , au 

moins pa r t i e l l ement . 

Ce sera i t d 'a i l leurs u n e e r r eu r de croire que l ' influence du r l i m a i 

dése r t ique ne se fait sent i r que sur le l i t tora l africain. On peu t l i r e , à la 

page 4 i 8 du tome LXVI du Bulletin de la Société nationale d'Agriculture 

de France, ces l ignes écri tes p a r u n spécial iste en quête des moyens d'y 

r eméd ie r en Espagne et m ê m e en F r a n c e : <rLes voyageurs qui su ivent le 

l i t toral du m i d i de la F r a n c e e t de l 'Espagne sont p é n i b l e m e n t affectés 

en voyant l 'ar idi té des mon tagnes situées au bord de la Médi te r ranée . Non 

seulement les arbres sont r a res et r abougr i s , mais m ê m e les p lan tes sont 

très espacées les unes des a u t r e s ; le t e r ra in est p resque n u , b rû lé p a r 

les rayons du s o l e i l . . . P a n s le cent re de l 'Espagne , le pays est tout à fait 

d é n u d é , les bois sont très r a r e s , les a rbres t rop espacés . . . E n t r e Madrid 

et C a r t b a g è n e , les mon tagnes sont t e l l ement ar ides que les nuages n e 

se convert issent que t rès r a r e m e n t en p lu ies . Cette a n n é e ( i g o 6 ) , u n e 

sécheresse qui dure depuis de longs mois désole l 'Andalousie , l 'un 

des plus beaux pays du m o n d e . . . n Ne se croirai t -on pas sur notre t e r r e 

d 'Afrique? 

C A P B O N . •— C'est i n t en t ionne l l emen t que j ' a i laissé p o u r la fin de ce 

chap i t r e la descr ipt ion de la presqu ' î l e du cap Bon. S i , g é o g r a p h i q u e m e n t , 

cette région quas i - insu la i re a p p a r t i e n t à la Tunis ie c en t r a l e , elle se r a t t ache 

pa r son his toire géo log ique , p a r sa cl imatologie et aussi p a r que lques -unes 

de ses p roduc t ions n a t u r e l l e s , à la Région Sud de ce pays. Elle fut pa r ­

courue pa r mon collègue Le Mesle en 1 8 8 7 , mais il n ' en é tudia guère q u e 

la côte et il ne nous a laissé que des r e n s e i g n e m e n t s locaux, lesquels t r ou ­

veront leur place dans la pa r t i e s t r a t i g r aph ique de cet ouv rage ; nous ne 

possédons de lui aucune vue d 'ensemble sur la t ec ton ique et sur la géogra­

ph ie phys ique de ce coin i m p o r t a n t de la Tunis ie centra le [ 1 8 0 ] . M. P e r -

v inquiè re l 'ayant laissé de côté dans son i m p o r t a n t t rava i l , je serai donc 

obligé de m 'adresser à u n e au t re source p o u r donne r un aperçu de sa géo­

g raph i e phys ique . Celte source m'es t offerte pa r u n e t rès in té ressan te 

é t u d e , à la fois géologique et a g r o n o m i q u e , due à la p l u m e de M. Alle­

m a n d - M a r t i n et publ iée en 1 9 0 2 dans la Revue tunisienne, o rgane de 

l ' Ins t i tu t de Car thage [ 1 ] , à laquel le j ' e m p r u n t e r a i une pa r t i e des r e n s e i ­

g n e m e n t s qui vont suivre. 

O n a l ong temps cons idé ré , b i en à t o r t , la presqu ' î l e du cap Bon 

comme un p ro longemen t vers le N E de la dorsale t u n i s i e n n e , de ce ràch is 

décapi té don t il au ra i t r ep résen té la région cervicale. Les observat ions 
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d'un savant a l l e m a n d , M. Baltzer [ 8 ] , puis celles de M. le professeur Haug 

[ 1 4 3 ] , enfin celles de M. P e r v i n q u i è r e on t fait jus t ice de cette e r r eu r . 

La dorsa le , qu i joue u n rôle si i m p o r t a n t dans l 'o rographie de la Région 

c e n t r a l e , se t e r m i n e en réal i té au fond du golfe de Tunis p a r le djebel 

Bou-Kourn ine et elle n 'a aucun r a p p o r t direct avec l 'orographie du cap 

Ron. Celle-ci a p p a r a î t p lu tô t comme le p r o l o n g e m e n t , vers le N E , de 

l 'un des plis secondaires de la Région S u d , émergé et dévié dans cette 

d i rec t ion p a r le deux ième système des p l i ssements a t l an t iques . Son 

relief commença sans doute à se dess iner avec les p remie r s plis 

qui firent émerge r les t e r ra ins Eogènes d u sein des eaux , mais l ' émer-

sion n e fut complè te qu 'à la fin de l 'époque Néogène , car l 'on voit les dé­

pôts de cet te de rn iè re m e r const i tuer tout le l i t tora l Sud de la p re squ ' î l e , 

ainsi que le fond de l ' i s thme qui la re l ia t a rd ivemen t au con t inen t . Ses 

deux cha înes pa ra l l è l e s , le djebel A b d - e r - R h a m â n ( 6 2 7 ™ ) au S E et le 

djebel Korheus ou Kourbès ( 4 7 9 ™ ) au N O , appara i s sen t comme deux 

crêtes monocl inales ou comme deux moit iés d 'ant ic l inaux en pa r t i e restés 

sous les eaux et l im i t an t u n étroi t syncl inal en t i è r emen t const i tué pa r les 

dépôts de la m e r Mésogène. 

L 'ensemble des format ions m a r i n e s et des a t t e r r i s sements récents con­

s t i tuan t la p resqu ' î l e r ep ré sen t e u n pa ra l l é log ramme long de 8 5 k i lo ­

m è t r e s , large en m o y e n n e d 'environ ho k i lomètres . Il est soudé au cont i ­

n e n t p a r l ' i s thme Pl iocène et Pléistocène de Groumbal ia qu i s ' é t end , à 

l ' a l t i tude m o y e n n e d 'environ 5o m è t r e s , en t re le golfe de H a m m a m e t et 

celui de T u n i s , a l t i tude décroissante du Sud vers le Nord. 

L 'arê te p r inc ipa le de la presqu ' î l e est formée p a r le djebel Abd-er -Rha­

m â n , qui commence au S O , au -dessus de H a m m a m e t , p a r des collines 

néogènes de a 0 0 à 3 o o mèt res d ' a l t i tude e t se t e r m i n e aux collines 

du djebel Maksine ( a 3 4 m ) , au-dessus de la dépress ion sablonneuse 

et marécageuse de Krorfa ( 3 5 " ' ) . Mais , au delà de cette d e r n i è r e , elle r e ­

pa ra î t p o u r former les collines d 'El-Aouaria ( 3 g 3 r a ) et la po in te extrême, 

du cap Bon ou Ras Addar ( n 3 m ) , en face du groupe des îles D jamour : 

Zembra ( u 5 5 m ) et Zembre t t a (53™). Toute la pa r t i e cen t ra le de cette 

cha îne est formée p a r l ' E o c è n e supér ieur , qu ' en toure u n e ce in ture Miocène 

s t r a t i g r a p h i q u e m e n t concordan te au N O , d i scordan te p a r sui te d'une, 

longue faille long i tud ina le au S E . 

La cha îne occidenta le du K o r b e u s , beaucoup moins longue q u e la p r é ­

c é d e n t e , lui est r i g o u r e u s e m e n t para l lè le et émerge à pic du golfe de 

T u n i s , depu i s la vallée de l 'oued Ël-Aouïna au S O , j u s q u ' a u cap ou Ras 

Por t a s au N E , c 'es t-à-dire sur u n e longueur qu i n 'excède pas 1 A k i lo ­

mè t re s . Son a l t i tude se m a i n t i e n t au voisinage de 4 o o mè t r e s dans toute 

sa par t ie c en t r a l e , const i tuée pa r l 'Eocène supér ieur recouver t en con-
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r o r d a n r c par le, Miocène au S E , c 'es t -à-di re sur son ve r san t syncl inal . 

La chute de cette cha îne est b r u s q u e à ses deux ext rémités ainsi que sur 

son versant N O , l eque l , vu de la m e r , offre un e sca rpemen t t rès ab rup t 

émergean t de fonds m a r i n s de 1 0 à 20 mè t re s . 

Une dis tance d 'envi ron 3o k i lomètres sépare cet te pet i te cha îne l i t to­

rale du groupe insula i re des an t iques j E g i m u r e s , ou îles D jamour : Zembra °J 

et Zembre t t a . Ces îles semblen t ê t r e , en effet, le p ro longemen t du djebel 

Korbeus , qui serai t resté en pa r t i e sous les eaux de la large baie de T o n -

na ra (ou T h o n a r a ) et qui r epa ra î t r a i t , d a n s la d i rec t ion du N E , sous la 

forme du p lus h a u t de ces deux pics isolés. D 'après les r ense ignemen t s 

donnés pa r M. Al l emand-Mar t in , elles se ra ien t const i tuées e n t i è r e m e n t 

par les grès et les calcaires de l 'Eocène supér ieur , don t les couches sont 

incl inées d 'environ 4 5 degrés vers le S E . t and is que les m ê m e s couches 

constitutives de la po in te du cap Bon et d is tan tes seu lement de a o ki lo­

mètres p longent en sens inverse . E n sorte que l ' interval le qu i les sépare 

r ep résen te ra i t le p ro longemen t s o u s - m a r i n , dans la di rect ion du N E , d u 

syncl inal de Takelsa qu i sépare le djebel Korbeus du djebel A b d - e r - R h a -

màn. L ' î lo t éogène de Zembre t t a ( 5 3 m ) ainsi que l 'é t roi t l ambeau Miocène 

du li t toral de la ba ie de Thona ra r ep ré sen t e r a i en t des épaves émergées 

de ce m ê m e syncl inal . S u r les deux versants opposés de ce de rn ie r , à 

l 'extrémité de la presqu ' î l e comme à la base S E de l'île D jamour ( 4 5 5 r a ) , 

on voit r eposer sur les grès éogènes d 'épais t r aver t ins à crfaune t e r r e s t r e » , 

que Le Mesle a é tudiés près d 'El-Aouar ia , ma i s sur l 'âge desquels il ne 

se prononce pas [ 1 7 4 , i 3 ] , tandis que M. A. Mar t in les donne comme 

qua te rna i res [ 1 , i 5 i ] , mais sans aucune preuve paléontologique à 

l ' appui . Tout semble i nd ique r , ma lg ré l ' insulfisance de ces r e n s e i ­

g n e m e n t s , q u e ces t raver t ins sont beaucoup p lus anc i ens , pu i squ 'une 

coupe relevée en t r e le s émaphore d 'El-Aouaria e t l 'île Z e m b r a les 

mont re p longean t sous les eaux de la M é d i t e r r a n é e , avec la m ê m e 

incl inaison que les calcaires et les grès éogènes sur lesquels ils r epo ­

sent d i r ec t emen t . 

Doumet -Adanson a fai t , en i 8 8 4 [ 8 7 , 1 1 7 ] , u n e he rbor i sa t ion dans la 

plus g rande de ces î l e s , qu ' i l dés igne sous le n o m de Djezeïret Djamour , 

mais qu i est p lus connue sous ceux de D jamour Kebir et de Z e m b r a . Elle 

affecte la forme d 'un t r i ang le isocèle don t les g rands côtés é m e r g e n t ve r ­

t ica lement d u sein des eaux , en fo rmant des falaises hau te s de près de 

3 o o mèt res do n t le s o m m e t por te le nom de cap Grosso. Son a rê te la 

plus élevée forme le côté Oues t du t r iangle et son a l t i tude a t t e in t 4 5 5 m è ­

tres au pic de Fa rcoun i ( D o u m e t l 'avait t rouvée de 4 5 o mèt res au pic 

d'Aqua S a n t a , p rès d u q u e l se trouve une bonne source ) . Le cen t re du 

k. 
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t r iangle est plus d é p r i m é que ses bords e t , du côté S u d , il p résenle une 

sorte de va l lonnement about issant à une plage basse et étroite que 

domine une falaise moins élevée. Doumet-Adanson ne vit dans la const i ­

tution géologique de cette île que des couches gréseuses , analogues à celles 

du cap Bon vers lequel elles s ' incl inent et su rmontées de calcaires r d o l o -

m i t i q u e s » ; il y s ignala aussi un pet i t gîte n a luni lcre» (?) sur un point 

de l ' e scarpement N O . 

Elle é t a i t , à cette é p o q u e , habi tée pa r une famille de be rge r s -pé ­

cheurs q u i élevait u n t roupeau de Chèvres et une b a n d e de Porcs , les­

quels con t r ibua ien t à la des t ruct ion des de rn ie r s vestiges de sa végétation 

a rbus t ive , c o n c u r r e m m e n t avec de nombreuses familles do Lap ins du 

type européen . Il d i s t ingua dans la végétation assez variée de cette île 

que lques espèces o r ien ta les , occidentales et m ê m e sep ten t r iona les , exer­

çant sur ce c h a m p clos l imi té et placé sur la zone qui sépare les deux 

g r a n d s bass ins m é d i t e r r a n é e n s , leur force de péné t ra t ion vers de nouvelles 

provinces bo tan iques . Manifestations isolées, mais in té ressan tes , do l 'éter­

nel le épopée que nous n o m m o n s p rosa ïquemen t « la lut te pour l 'existence ». 

Quoi qu' i l en soi t , la p ré sence , sur ce rocher ba t tu par les flots, d 'un Pote-

rium, d 'un Iberis et d 'un Erodium lui pa ru t « d é m o n t r e r que la presqu ' î le 

du cap Bon a été rel iée à la Sic i le , a n t é r i e u r e m e n t à la d i s t r ibu t ion ac­

tuelle des végétaux, pa r un con t inen t don t les î les ac tuel lement existantes 

ne sont que les t é m o i n s . . . » [ 8 7 , 1 9 3 ] , op in ion admise éga lement par le 

savant docteur Cosson, mais que ju squ ' à ce jour la Géologie n 'a pu dé ­

m o n t r e r ma lg ré sa g r a n d e vra i semblance . 

L 'hyd rog raph ie de la presqu ' î le du Cap Bon se règle sur le relief qui 

v ient d 'ê t re i nd iqué . De fertiles vallées occupent son syncl inal cen t ra l , 

celle de Takelsa n o t a m m e n t , qu 'acc iden te u n e l igne de collines înéso-

gènes découpées pa r l 'érosion dans cet te pu issan te formation. Une large 

p la ine l i t torale s 'abaisse doucement du p ied S E de l 'Abd-er-Rhamàn 

ju squ ' à la m e r ; elle est formée par le Pl iocène m a r i n et par un man teau qua ­

te rna i re con t inen ta l . Cette chaîne pr inc ipa le trace nécessa i rement la l igne 

de pa r t age des eaux , de chaque côté de laquel le p a r t e n t , en dehors de 

nombreux to r ren t s géné ra l emen t à sec , cinq à six cours d'eau p e r m a n e n t s 

très c o u r t s , dont le r ég ime est g é n é r a l e m e n t lent et le débi t moyen . A la 

base du p a r a l l é l o g r a m m e , c 'est-à-dire dans l ' i s thme qui le jo in t à la t e r re 

f e rme , nous voyons descendre des collines néogènes d ' I l a m m a m e t et des 

m o n t a g n e s cré taciques formant le flanc S E de la dorsa le , u n réseau de 

pet i ts oueds suivant l eu r pen t e na tu re l l e vers le Nord et le N O , et venan t 

se p e r d r e d a n s les bas fonds marécageux de G r o u m b a l i a , d'où ils sor ten t 

sous les n o m s d 'oued Melah, d 'oued Djourf et d 'oued El-Bey, avant 
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d'aller se pe rd re dans les dunes l i t torales du golfe de Tun i s . P lus au Nord , 

le fertile syncl inal de Takelsa est arrosé par Poued Aouïna et pa r ses 

sources pr inc ipales descendan t du Korbeus et du djebel llofra. Un au t re 

cours d'eau assez i m p o r t a n t descend de ce m ê m e sync l ina l , mais en sens 

inverse , c ' e s t - à -d i r e vers le Nord : c'est l 'oued E l -Ab id , qui coule e n t r e 

les collines de Takelsa et le djebel A b d - e r - R h a m â n . La pa r t i e N E de la 

presqu ' î le ne p résen te que que lques pet i t s oueds descendan t des collines 

mésogènes qui t e r m i n e n t la cha îne p r i n c i p a l e ; que lques -uns vont à la 

m e r , mais la p lupar t s 'absorbent dans les sables ou les marécages de 

Krorfa; le p lus é tendu de ceux-ci est le garaa t El-Aouaria; p lus ieurs 

con t i ennen t u n e eau fer rugineuse . 

C'est dans la g rande p la ine l i t torale p o r t a n t le n o m de D a k h l a , q u e 

se t rouven t les deux cours d 'eau les p lus impor t an t s de la région o r i en ­

tale de la p resqu ' î l e . L 'oued Lebna est formé pa r des oueds descendan t 

d 'un p la teau situé au Nord de F o r t u n a et du sommet le p lus élevé du djebel 

Abd-e r -Rhamân (E l -Kà laa ) . Le rég ime de cet Oued para î t peu régul ie r et 

M. A. Mar t in dit que ses pr inc ipaux affluents trne cha r r i en t des eaux bour ­

beuses qu ' en h i v e r n ; son e m b o u c h u r e dans la nier est si tuée un peu R U S E 

de Menzel-Heurr . L 'oued Chiba descend comme le précédent, des escarpe­

ment s or ientaux du djebel A b d - e r - R h a m â n ; il se j e t te à la m e r au Nord de 

Kourba . wLa région arrosée p a r ces deux oueds — écrit M. A. Mar t in 

est une région de p la teaux é m i n e m m e n t p ropre à l 'élevage : là s ' é tendent 

de r ian tes pra i r ies et des p ropr ié tés prospères . Les eaux descendent de la 

g r a n d e cha îne et v i ennen t fo rmer , out re les Oueds don t nous avons p a r l é , 

le lac Fa rd joun ia qui est creusé dans les dépôts Miocènes et Pl ioeènes au 

Nord de Menze l -Temineu [ 1 , i 3 g j . 

Les p roduc t ions na ture l les de la presqu ' î l e sont des p lus variées et sont 

appropr iées au carac tè re mixte de son c l imat . Tou te la région de p la teaux 

mésogènes don t le cent re le p lus i m p o r t a n t est Menzel-bou-Zalfa , est cou­

verte d 'une végétation frutescente de Chênes -ke rmès , de r o m a r i n s , de 

b ruyè re s , de genêts ép ineux ou n o n , de retem et de guendaul, p a r m i la­

quel le s'élèvent des bouque t s de len t i sques et de ju jub ie rs sauvages e t , 

pa r ci p a r l à , que lques ca roub ie r s ; dans les p la ines p lus basses croissent 

les figuiers de R a r b a r i e , le t h a p s i a , les cistes et le metnân; dans les 

oueds a b o n d e n t les laur iers - roses et les t amar ix . C'est l à , co mme l 'ont 

constaté les Rofanistes de la miss ion , u n e végétation qui rappe l le beau ­

coup celle des s teppes mér id iona les . Sur les sommets éogènes des mon­

tagnes vois ines , nous vovons au con t ra i re p rospére r u n e végétat ion a rbo­

rescente p lus s e p t e n t r i o n a l e , composée sur tout de P ins d'Alep et de 

Chênes-Zen. De son cô té , le regre t té docteur Cosson a caractér isé co mme 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

suit cette flore a rbo re scen t e : a Dans la presqu ' î l e du Cap Bon , y compr is 

le djebel A b d - e r - R a b m â n , de cbétifs et rares P i n s d 'Alep, avec l 'Olivier 

sauvage et le Tamarix Gallica forment p re sque toute la végétat ion a rbo­

r e scen te , d a n s laquel le le Lau r i e r (Laurus nobilis), l 'Orme et le C h ê n e -

Zen ne sont r eprésen tés que p a r des sujets un iques ou épars» [ 7 4 ¿ ¿ 8 , 3 i ] . 

Q u a n t à la végétat ion spon tanée de la po in te IV E de la p r e squ ' î l e , elle 

diffère n o t a b l e m e n t de celle du S O et consiste sur tout en t h u y a s , arbou­

s i e r s , genévr iers et pa lmiers na ins . 

Mais , à côté de cette végétat ion s p o n t a n é e , cer ta ins points du l i t toral se 

m o n t r e n t aptes à p r o d u i r e la végétat ion cultivée la p lus variée. C'est ainsi 

que la Vigne prospère dans toute la pa r t i e N E de la p é n i n s u l e , ainsi que 

dans la vallée mésogène de Takelsa. Dans la région néogène et l i t torale de 

Nabeu l , b ien abr i tée con t re les vents du Nord et l a rgemen t ouverte à ceux 

du S u d , p rospè ren t les a rbres fruitiers les p lus var iés , depu i s l 'oranger et 

le c i t ronn ie r j u s q u ' a u da t t i e r et au b a n a n i e r , associés à l 'olivier, à l ' abr i ­

cotier et au m û r i e r b l a n c ; dans les j a r d i n s foisonnent les p l an te s à 

essences ; g é r a n i u m , j a s m i n s , ros ie r s , ainsi q u e le tabac qu i p rospère 

t rès b ien aux envi rons de Kourba . Enfin les céréales ainsi que le mais et 

le mi l le t dev i ennen t fort beaux d a n s toutes les p la ines i r r igables ou suffi­

s a m m e n t fraîches de la p resqu ' î l e [ 1 , i 4 3 ] . 

Les vents d o m i n a n t s , en h ive r , sont ceux de l 'Ouest e t du N O ; en 

é t é , ceux du Nord et de l 'Est. Les var ia t ions b a r o m é t r i q u e s e t t h e r m o ­

m é t r i q u e s y sont r e l a t ivemen t peu é tendues , tt Cet te région - écri t M. le 

D r B e r l h o l o n , cité pa r M. A. Mart in [ 1 , i 4 o ] - j ou i t de tous les avantages 

d 'un c l imat m a r i t i m e t i ède . Et la constance des vents en est la ca rac t é r i s ­

t i q u e . Cette condi t ion p e r m e t de s 'abr i ter fac i lement cont re ceux qui sont 

désagréables . Or, p e n d a n t l 'hiver, ce sont les brises du N 0 qu i soufflent 

c o n s t a m m e n t ; p e n d a n t l 'é té , celles du Nord l eu r succèdent . Ces vents 

t o m b e n t vers le so i r ; a lo r s , s'élève u n couran t d 'air con t inen ta l . Ce couran t 

tiède a t t énue l ' in tens i té du ref ro id issement causé p a r le r a y o n n e m e n t 

n o c t u r n e . Ce sont ces br ises vespérales qu i d o n n e n t au ciel africain sa 

l impid i t é et en r e n d e n t l ' a tmosphère des nui t s si b r i l l an te . . .» En ce qui 

concerne les préc ip i ta t ions a t m o s p h é r i q u e s , l'on p e u t d i re q u e , à peu près 

la moi t ié N E de la presqu ' î l e r e n t r e dans la zone pluvieuse du Nord de la 

dorsale t u n i s i e n n e , avec huo à 5 o o mi l l imè t res de p l u i e , t and i s que les 

plateaux du S 0 , ceux de Menzel-bou-Zalfa et de Béni-Kraled p a r e x e m p l e , 

a p p a r t e n a n t à l 'Ou thân E l -Kâbl i , ainsi q u e la p la ine basse de Groumba l i a -

S o l i m a n , r e n t r e n t dans la zone p e u pluvieuse du versant S E de la dorsale 

ou zone s u b d é s e r t i q u e , avec 200 à ¿ 0 0 mi l l imè t res d ' eau , au m a x i m u m . 

L 'une des curiosi tés na ture l les les p lus connues de ce pavs consiste 
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dans les belles sources h y p e r t h e r m a l e s et ehlorurées-sodiques de Korbeus , 

s i tuées au bord de la nier , au p ied du djebel Korbeus . Déjà célèbre à 

l 'époque r o m a i n e ' s o u s les noms A'Aquœ Calilles ou Capitanee, cette s tat ion 

t he rma le consiste en un groupe de sep t sources ja i l l i ssant au fond d 'un 

ravin é t ro i t , p resque au bord de la m e r , ravin entai l lé dans la base éogène 

de la cha îne l i t tora le . Elles d o n n e n t e n s e m b l e , à la s e c o n d e , A7 l i t res 

d'eau for tement sal ifère, à la t empéra tu re moyenne de 5 6 degrés c e n t i ­

g rades (A. M a r t i n ) . Ces eaux , d 'a i l leurs fort ma l cap tées , sont la p r o v i ­

dence des avariés et des a r t h r i t i ques de la popula t ion ind igène . Comme 

on le voi t , la pén insu le du Cap Bon cons t i tue , p a r son cl imat comme p a r 

ses p roduc t ions na ture l les , u n lieu a d m i r a b l e m e n t p r épa ré p o u r recevoir 

u n ou p lus ieurs de ces é tab l i ssements dits sanuloria, dans lesquels la 

Médecine m o d e r n e rêve d 'envoyer désormais ce r ta ines catégories de ses 

i n n o m b r a b l e s cl ients . 

Je ne dirai q u ' u n m o t , p o u r les rappe le r à l ' a t ten t ion des géologues , 

des immenses car r iè res ouvertes p a r les anc iens à l 'extrémité du Cap B o n , 

dans les pu issan ts t r aver t ins des envi rons d 'El-Aouaria ( R h a r - e l - K e b i r ) . 

Le Mesle les a visitées et di t qu 'el les « occupent p lus ieurs k i lomètres c a r r é s , 

en ta i l l an t des bancs de plus de 1 0 mè t r e s dans u n e sorte de molasse 

coqui l l ière p lus ou moins t r ave r t i neuse , don t les couches supér i eu res r e n ­

fe rment des coquil les te r res t res . . . n [ 1 8 0 , i 3 ] . Un suppose que les galeries 

profondes ouvertes dans ces t r aver t ins d 'origine c o n t i n e n t a l e , au voisi­

nage i m m é d i a t d 'El-Aouaria , on t se rv i , dans l ' an t iqu i t é , de la tomies . 

Enfin la côte or ienta le de la presqu ' î l e offre, depu i s le Bas Mustafa 

p rès Kél ibia , j u squ ' au Ras Mamoura p rès N a b e u l , la pa r t i cu la r i t é i n t é ­

ressan te de se déve lopper , sur u n e longueur de 55 k i l o m è t r e s , en u n e 

l igne p re sque impeccab l emen t d r o i t e , comme si la côte avait été cassée en 

ce po in t p a r u n e fracture rec t i l igne . D 'après Le Mes le , ces 55 k i lomètres 

de côte consis tent en u n e plage r é c e m m e n t é m e r g é e , s 'élevant assez r ap i ­

d e m e n t à la h a u t e u r d 'une v ingta ine de m è t r e s au-dessus de la n ie r 

ac tuel le ; elle est formée pa r «des m a r n e s g rumeleuses incohéren tes à Car-

ilium edule et Pectunculus-n , r eposan t sur des grès Ter t i a i r e s . Dans l ' in té r ieur 

des ter res se déve loppe , en s'élevant p rog re s s ivemen t , u n e formation a rg i ­

leuse r o u g e à t r e , d'âge P l iocène , dans laquel le l 'érosion a tai l lé trdes 

mamelons assez ab rup t s à sommet p l a t , couverts d 'un blé magni f ique . . . 

On se cro i ra i t à la sortie de C o n s t a n t i n e , su r la rou te de Sétif...* 

[ 1 8 0 , 1 6 ] . 

Cette vue d 'ensemble de la presqu ' î le d u Cap Bon suffira peu t -ê t re 

à m o n t r e r c o m m e n t elle se r a t t a c h e , p a r sa cons t ruc t ion géologique 

comme p a r son c l imat et ses p roduc t ions n a t u r e l l e s , à la zone l i t torale 

de la Région Sud que nous allons essayer de décr i re . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

I I I 

RÉGION DU SUD. 

La limite 1 Nord de cette Région commence au b i r Ouin-Ali , sur la fron­

tière a l gé r i enne , au S S E de Tebessa et à l ' O N O de F é r i a n a ; elle suit la 

large vallée qui sépare la cha îne de Fé r i ana de celle du Chan ib i , j u squ ' à 

Kasserine où elle croise J'oued E l - F é k a , le rejoint au delà de Sbeit la vers 

son confluent avec les oueds Menasser et Dj ihna et le sui t j u s q u ' au lac 

Kelb ia , dont l 'ancien es tuai re dans le golfe de I l amrnamet est au Nord 

de Sousse. La l imite S u d de cette Région est assez exac tement m a r q u é e 

par le contour mér id iona l des ebot ts Rharsa et E l -Djé r id , puis p a r la 

courbe du djebel Tebaga et l ' embouchure de l 'oued F e r d dans le golfe 

de Gahès . La m e r forme sa l imi te à l 'Es t , depuis la lagune d 'Hergla 

dans le golfe de H a m m a m e t j u squ ' au po in t q u e je viens d ' i nd ique r dans 

le golfe de Gabès ; à l 'Oues t , elle est tracée p a r la frontière a lgér ienne d e ­

puis le b i r Oum-Al i j u squ ' au k h a n g u e t O u m - e n - N a s s e t , de l à , jusqu ' à 

Nefta. Cette Région est celle dont l 'explorat ion m 'é ta i t dévolue dans la 

Mission tun i s i enne et que j ' a i en g r a n d e p a r t i e pa rcou rue p e n d a n t les 

années 1 8 8 5 et 1 8 8 6 . Sa superficie égale environ le t iers de celle de toute 

la T u n i s i e . Aussi ne saura is - je p r é t e n d r e b ien la c o n n a î t r e , n ' ayan t pu 

consacrer q u e h u i t mois en tout à son explorat ion. Je vais n é a n m o i n s 

essayer de cons igner ici les souveni rs , m a l h e u r e u s e m e n t déjà l o in t a ins , 

qui me sont restés de ces deux courses r a p i d e s , en comblan t au tan t que 

possible les lacunes inévitables pa r des e m p r u n t s aux au teurs qui o n t , 

avant ou après m o i , exploré cette Rég ion , n o t a m m e n t aux souvenirs laissés 

pa r mes regre t tés collègues Le tourneux et Doume t -Adanson , qu i la p a r ­

cou ru ren t au cours de leurs missions bo tan iques . 

O H O C I U P H I K . — De m ê m e q u e celle de la Région cen t ra le , c'est du 

g r a n d Atlas algérien que procède l 'o rographie de cet te Région Sud . Mais , 

alors q u e la dorsale tunisienne se dé tache en r ameaux brisés de l 'angle N E 

du massif aurassien, r a m e a u x don t les p lus i m p o r t a n t s affectent déjà des 

d i rec t ions n e t t e m e n t incl inées vers le N E , ici nous avons alfaire à de vér i ­

tables c h a î n e s , p rocédan t toutes du massif des Némencha si tué à l 'angle S E 

di! l 'Aurès , chaînes à peu près para l lè les en t re elles mais t rès espacées les 

unes des a u t r e s , dont les direct ions p r inc ipa les vont de l 'Ouest vers l 'Est. 
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CiuÍNES PHIISCÎPÀLKS.-—• Lea chaînes pr inc ipa les de cette Région Sud 

son t , du Nord au Midi : 1 ° la cha îne de F é r i a n a ; 9 ° la g r a n d e cha îne de 

Gafsa; 3° la cha îne bord iè re du choit R h a r s a , que j e désignerai sous le 

nom de cha îne du Tseldja ; h" la cha îne bord iè re des chotis El-Djérid eL 

Fed jed j , d i te chaîne du C h e r b ; 5° la cha îne s aha r i enne du Tebaga . Nous 

allons les examine r success ivement , ainsi q u e les pet i t s massifs isolés que 

que lques -unes c o m p r e n n e n t en t re elles. 

La cha îne de Fé r i ana se dé tache du massif néocré tac ique du Faoua Cimine 

( i A g S '" ) dans les N e m e n c h a , p a r le Rol tena et le Saf-Saf ( î a i o " 1 ) ; pu is < l f ! F , ' n i " 1 

elle pénè t r e en Tunis ie sous le n o m de djebel Ser ragu ia ( l a g o 1 " ) , que 

cont inue le djebel Goubeul ( i o 4 A m ) , et elle est alors un ant ic l inal cré ta-

cique p re sque en t i è r emen t conservé, que recouvre u n e par t ie de sa voûte 

sénon ienne . Cet ant ic l ina l se poursu i t en se re levant l égè rement j u s q u ' a u 

djebel Fé r i ana ( 1 1 2 1 r a ) , où il est b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u pa r une 

fracture t ransversale q u i , sous le nom de k h a n g u e t Rou-Haya, ouvre 

un passage au cours supé r i eu r de l 'oued Baiceli , sur la r i v e gauche 

duque l gisent les impor t an t e s r u i n e s de l ' an t ique Thelepte (Méd ine t - e l -

K h e d i m a ) . La c h a î n e , dont la d i rec t ion jusqu 'a lors était O - E , se relève en­

suite g r a d u e l l e m e n t en inc l inan t son axe vers le N E , e t elle est formée 

d 'abord p a r les calcaires du Tu ron i en q u i , au djebel El-Atra et au djebel 

Noun ( i o s a " ) , ont fourni les maté r iaux de const ruct ion des ru ines voi­

s ines . Pu i s elle se con t inue dans la d i rec t ion du N E pa r u n e hau t e crête 

cénnman ienne dont la t r a n c h e r ega rde le Sud et por te le n o m de djebel 

Sel loum ( i 3 7 3 r a ) . Enfin une nouvelle et profonde fracture l ' inLerrompt 

b r u s q u e m e n t au djebel Nouba , ouvrant un passage vers le SE au cours su­

p é r i e u r de l 'oued El-Féka et faisant appa ra î t r e un l ambeau d 'Aptien à la 

base du Cénoman ien . De l 'autre côté de la vallée t rès profonde et assez 

étroite! de l 'oued E l -Féka , don t le lit est creusé d a n s de puissantes masses 

non stratifiées d 'argiles et de gypses épigéniques ba r io lés , se d re s se , à 

l 'a l t i tude de 800 mèt res s e u l e m e n t , le dôme c é n o m a n i e n , a l longé et 

très d é n u d é du M a r g u e b a , don t la d i rec t ion e s ! pe rpend icu l a i r e à celle 

de la cha îne voisine de F é r i a n a , lequel se t rouve complè t emen t isolé 

sur le seuil de la hau t e p la ine pl iocène qu i le sépare du djebel Meghila . 

Ce d e r n i e r est u n brachyant ic l ina l cré tacique comple t , q u ' e n t o u r e au S E 

u n e colleret te de S é n o n i e n ; ses re la t ions avec notre cha îne de F é r i a n a 

sont obscures et il appa r t i en t à la Région cent ra le . 

Toute cette cha îne de Fé r i ana est aujourd 'hui dénudée ju squ ' à sa b a s e ; 

de son anc ien bo i sement il ne reste p l u s , sur son versant Nord , que 

que lques vestiges consis tant en P ins d'Alep et Chênes verts rabougr i s 
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( S e r r a g u i a , SfiHoum). C e p e n d a n t , sur ces montagnes désolées vivent encore 

que lques t roupeaux de Mouflons et de Gazel les , et c'est sur le Ser ragu ia 

q u e fut tué l 'un des de rn i e r s Cerfs (Cervus elaphus, var . Barbants) encore 

vivants dans cette r é g i o n , don t il me fut d o n n é de voir la dépoui l le fraîche 

à Fé r i ana en i 8 8 5 . Au jourd 'hu i , ces mon tagnes sont devenues la pro ie 

d 'un Rongeur , le Clenodactylus Gundi, s u r n o m m é TR la m a r m o t t e de l 'Atlas» , 

lequel y pul lu le en si g r a n d n o m b r e qu 'on p e u t le r e g a r d e r comme l 'ar t isan 

le p lus actif et le plus redou tab le de leur débo i sement et de leur dé t r i t ion . 

De très nombreuses ru ines roma ines se suivent sans i n t e r r u p t i o n le long 

des deux versants de cette c b a î n e , et beaucoup d 'en t re elles r en fe rmen t des 

vestiges d 'anciens pressoi rs à h u i l e , dont le n o m b r e évoque la belle foret 

d'oliviers q u i , au d i re de nombreux écrivains et voyageurs du moyen â g e , 

couvrait encore les p la teaux voisins et p e r m e t t a i t de c h e m i n e r sous son 

ombre ET depuis Tr ipol i jusqu ' à Tange r , à t ravers u n e l igne i n i n t e r r o m p u e 

de vil lages» [ 3 8 , 2 2 ] . 

Chaîne La g rande cba îne de Gafsa, longue d 'au moins 1 8 0 k i lomè t re s , se 

e Ga!»a. t ] ( î v c j 0 p p C p a r a l l è l emen t à la p r é c é d e n t e , en t re la frontière a lgér ienne et 

la région l i t torale qui po r t e le n o m de Sabel de Sfax. Elle commence au 

voisinage de Midès , p i t to resque oasis te l l ienne si tuée au Nord de T a m e r z a , 

pa r u n ant ic l ina l Sénon ien et Éocène p o r t a n t le n o m de djebel Nouazi 

( 5 o o m ) , su r lequel est assis le village et qu i se pro longe vers l e N E p a r les 

crêtes du Msila et du Fedj-Zebeul ( ü 6 a m ) . A son or ig ine au ¡NO de 

T a m e r z a , elle se dégage assez b r u s q u e m e n t de l 'étroit syncl inal Éocène qui 

la sépare de la cha îne bo rd iè re du S u d , syncl inal r ep résen té au p ied Sud 

du djebel Nouazi p a r le double p l i vert ical d 'El-Ardhia (470""), au pied 

duque l passe l 'oued F r id après l 'avoir recoupé transversalement, en amont 

de Tamerza . Après u n e cour te i n t e r rup t i on d o n n a n t passage à cet Oued 

qui vient d u Nord , la cha îne p r inc ipa le se con t inue vers le N E p a r le F e d j -

Nahala ( 8 i á m ) et le djebel Mrata ( i o o 6 m ) , longue l igne de crêtes s éno -

n iennes flanquées d 'Eocène infér ieur , fo rmant la frontière j u squ ' au 

point où le djebel Mrata se dédouble et c i rconscr i t un vaste c i rque créta-

cique et t e r t i a i r e , d'où descend l 'oued Tseldja sous le nom d 'oued Moul-

tino. La d i r ama t ion occidentale cont inue à t r a c e r í a frontière vers le N o r d , 

où elle se t e rmine pa r le h a u t e sca rpement du Zréga ( 1 1 i o m ) qui domine 

la vallée de l 'oued Oum-e l -Ksob ; j u s q u e - l à , elle por te successivement les 

noms de djebel Rokba (o ,2o m ) et de djebel J ennenkrou f (ou Djenn ien -

Kerouf) . La d i r ama t ion or ien ta le du djebel Mrata se cont inue vers le N E , 

sous les n o m s successifs de Sif -e l -Lehain , de Mekla-Nemri ( 8 5 o m ) , de 

djebel R o u - D i n a r ( 8 o o m ) et de djebel Tebaga ( g o o m ) . A p a r t i r de ce 

de rn i e r , une nouvelle bifurcat ion de la chaîne se p r o d u i t , envoyant 
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au Nord lu djebel Djelabia ( i o o o m ) et au N E une double l igne de crêtes 

néocré ta r iques et ter t ia i res p o r t a n t le nom de djebel Bellil ( 7 9 0 ™ ) . 

Toute cette pa r t i e très dis loquée de la chaîne p résen te de nombreuses 

failles et m ê m e des r enversements du Sénonien sur l 'Éocène, pu is elle s ' in­

t e r rompt b r u s q u e m e n t au-dessus de la vallée de l 'oued Ksob , p o u r p r e n d r e 

la d i rec t ion S E donnée p a r la crête niésocrétacique du djebel Ser ragu ia 

( 8 5 i ' ° ) . Cette de rn iè re se relève b i en tô t , à p a r t i r de l 'aïn S e r r a g u i a , 

pour circonscrire un pu i ssan t demi -dôme éocrétacique p o r t a n t le nom de 

djebel Bou-Randi ( i a o o m ) , lequel p résen te au S O son h a u t e sca rpemen t 

d 'un rouge s o m b r e , auque l s 'accrochent u n e m u l t i t u d e de pe t i tes dunes 

éol iennes qui lui ont donné son n o m . Le g r a n d axe de ce d e m i - d ô m e est 

exac tement or ien té N O-S E et il surg i t au po in t où la chaîne subit son 

pr inc ipa l c h a n g e m e n t de d i r ec t ion ; la crête niésocrétacique du S e r r a g u i a , 

dénudée comme toutes les mon tagnes de cette R é g i o n , se con t inue sur 

son flanc Nord et se poursu i t vers le S E sous les n o m s successifs de 

djebel Guet ta r ( 7 5 7 ° * ) , de djebel El-Atig et de djebel Ben-Younès ( 9 1 5 m ) , 

sous la forme d 'un monocl inal r e g a r d a n t le Sud et cont re lequel vient 

b u t e r , au khanguef Tefel , la cha îne bo rd iè re du Sud de ce massif. Au djebel 

Ben-Younès , don t la base de l ' e scarpement laisse appa ra î t r e u n e étroi te 

bande éoc ré tac ique , la cha îne est i n t e r r o m p u e b r u s q u e m e n t pa r la 

g rande fracture t ransversa le au fond de laquel le s 'abr i tent la ville et 

l 'oasis de Gafsa, Du versant Nord de cette m o n t a g n e , formé pa r de puissants 

calcaires et m a r n e s Cénomaniens inc l inés au N E vers la vallée de l 'oued 

Oum-e l -Ksob , se détache u n e crê te rocheuse basse dir igée N O - S E , p o r ­

tant le nom de djebel Assalah ( 4 0 7 ™ ) , contre laquel le s 'appuie du côté 

Sud le vaste cône de dé jec t ion , néogène et m o d e r n e , sur lequel gisent les 

ru ines de l ' an t ique Capsa et s u p p o r t a n t u n e p a r t i e de l'oasis et du village 

actuels . 

A l'Est de Gafsa coule l 'oued Ba ïech , que la ba r r e de l 'Assalah dévie 

l égè rement dans cette di rect ion après son confluent avec l 'oued O u m -

el-Ksob, t and i s que du p la teau dé t r i t ique et rocai l leux de sa rive gauche 

su rg i t , p r e sque ve r t i ca l emen t , l ' imposante masse cré tac ique de l 'Orbata 

( i i 7 o m ) , dont le front chauve domine Gafsa d 'une h a u t e u r de p rès de 

800 mèt res et d o n t le poste op t ique mil i ta i re cor respond avec Fé r i ana 

d 'une p a r t , avec les oasis du Djér id d 'aut re pa r t . Ici e n c o r e , l 'ant icl inal est 

br isé vers le S u d , q u e r e g a r d e n t ses ab rup t s t and i s que son pu i ssan t 

pendage N o r d , méso- et néocré tac ique , p longe et d i spara î t sous l ' a t ter -

r i ssement néogène du b led H a m r a . A pa r t i r de l 'Orba ta , l'axe de la cha îne 

p r e n d la di rect ion O-E , qu'el le ga rde r a p e n d a n t p lus de 3 o k i lomèt res 

sous les n o m s d 'Oum-el -Al leg ( 1 1 2 0 " ) et d 'E l -Biadah ( i i 8 o m ) . S u r 

toute cette longueur appa ra i s sen t , au pied de son e sca rpemen t S u d , de 
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nombreux restes de s o n p e n d a g e , sous la forme de pet i tes crêtes méso- et 

néocré tac iques incl inées vers le S u d , por tan t les n o m s de kâlaa d 'El-

G u e t l a r , de djebel Ong (ou A n k ) , de koudia t E l -Hamadi et de djebel 

Ben-Ayed. 

Avec le djebel B i a d a b , no t re cha îne arr ive au-dessus des villages berbères 

de Ceket et de S e n e d , si tués sur ses versants Sud et Nord et elle subit 

une b r u s q u e et assez forte inflexion vers le N E , accompagnée d 'un affaisse­

m e n t dans les par t ies où elle por te les n o m s de djebel Sened ( g 6 o m ) et de 

djebel Bou-Bellel ( 4 6 o ' ° ) ; pu is son axe r e p r e n d bientôt sa di rect ion 0 E. 

A pa r t i r du k h a n g u e l El -Haddège (ou E d d e d j ) , po in t où la cha îne se relève 

l é g è r e m e n t , l 'ant icl inal mésocrétacique s'ouvre à son sommet en une 

longue et é t roi te vallée long i tud ina le , due à une fracture et à un gl issement 

vers le N o r d , c o m m e n ç a n t aux sources chaudes voisines du pe t i t village de 

Mech et se c o n t i n u a n t , vers l 'Es t , j u squ ' à l 'extrémité du djebel Bou-IIedma 

(897" ' ) , accident qui fait r é appa ra î t r e su r que lques poin ts l'axe éocré-

tacique de la cha îne . Ce dédoub lemen t de l ' an t ic l ina l , dont le pendage 

Sud a en pa r t i e d i s p a r u , le fait about i r , vers l 'Est , au très cur ieux pet i t c i rque 

de fracture d'où so r t en t les eaux l égè remen t sulfureuses et salées de l 'oued 

C h e r c h a ™ , lesquelles sourden t à la base d 'un cône dé t r i t ique formé d'alter­

nances d 'a rg i les , de gypse et de grès fer rugineux. A h a u t e u r de ce c i rque , 

la chaîne envoie vers le N N E u n demi -an t i c l ina l Cénomanien n o m m é 

Bou-Douara ("]hbm), don t le h a u t e s c a r p e m e n t , tourné vers l 'Es t , domine 

une série de g r a d i n s dir igés S N et for tement i nc l inés , p o r t a n t le nom de 

kef ed Déni (coll ines du s a n g ) à cause de leur forte r u t i l a n c e , et plon­

geant sous les a t t e r r i s sements récen t s de la cuvet te syncl inale n o m m é e 

bled Douara . 

Complè temen t en tou rée de m o n t a g n e s formées pa r les débr is disloqués 

de cette por t ion t e rmina le de la chaîne de Gafsa, cette cuvette don t la pen te 

va vers le Sud est l i m i t é e , dans cette d i rec t ion , pa r la pe t i te crête mésocré­

tacique d 'El-Boua qu i ouvre u n passage à l 'oued de ce n o m et dont les 

couches p e n d e n t vers le Sud avec u n e direct ion 0 E. A l 'Es t , elle est 

l imi tée p a r le djebel Nedjilet ou Enechayle t (environ 5 o o m ) , b racbyan t i -

cl inal don t les couches , p resque hor izon ta les , sont r o m p u e s vers l'Est par 

une faille d i r igée S S E - N N O , a m e n a n t au contact du Cénoman ien les 

couches néocrétaciques assez incl inées du djebel Mezzouna ( 3 7 3 m ) . Une 

étroite vallée dir igée N N O-S S E sépare le Nedjilet du Mezzouna et a son 

incl inaison vers le bass in de la sebkha En-Noua i l , comme les oueds El-

Boua et Chercharn . 

Le djebel Mezzouna, qui t e r m i n e no t re g r a n d e cha îne de Gafsa, est un 

demi-an t i c l ina l Sénon ien d i r igé S S E - N N O , faisant face à l 'Est et don t les 

couches p e n d e n t for tement vers l 'Oues t ; dans cette de rn iè re d i r ec t ion , 
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elles b u t e n t par l'aille contre l ' e scarpement Cénomanien du Nedjilet et 

s u p p o r t e n t , au contact de ce de rn i e r , un pel i t l ambeau d 'Eocène inférieur. 

Au pied de l ' e scarpement Est du djebel Mezzouna, une de rn iè re faille 

paral lèle à son axe a m è n e éga lement au contact de ses couches les plus 

infér ieures un l ambeau d 'Eocène p longean t en sens inverse , c 'est-à-dire 

vers l 'Est. L'on peut suivre ce l ambeau éogène d a n s la d i rec t ion du N 0 . 

j u squ ' à l ' ex t rémi té du djebel Mezzouna, au delà duque l il se relève sous 

le nom de djebel Zebbeus ou Djebs , lequel vient bu t e r contre la base 

mésocré tac ique du djebel B o u - D o u a r a , fe rmant ainsi complè t emen t an 

Nord la vallée syncl inale du bled D o u a r a , laquel le ne c o m m u n i q u e avec 

celle de l 'oued Leben q u e par u n col é t roi t et assez élevé (2 48™), p rès 

duque l passe la l igne du c h e m i n de fer Sfax-Gafsa. 

D 'une ex t rémi té à l ' au t r e , la t rès longue cha îne qu i v ient d 'ê t re décr i te 

offre les mêmes caractères de dénuda t ion profonde et de s tér i l i té . Je n'y 

ai vu nul le p a r t aucun vestige d 'un ancien p e u p l e m e n t forestier que l ­

conque . Elle s é p a r e , comme u n h a u t éc ran a b r u p t du côté du S u d , 

un p r e m i e r g rad in de p la teaux d 'une élévation m o y e n n e de 4 5 o à 

5 o o m è t r e s , qui s ' interpose en t r e elle et la cha îne de F é r i a n a , d 'un second 

g rad in p lus étroi t et p lus bas d 'envi ron 200 mèt res en m o y e n n e , qu i 

la sépare des deux cha înes bord iè res des g rands chotts Saha r i ens . Celte 

cha îne es t , g é n é r a l e m e n t , considérée comme t raçan t la Umide S u d des 

t e r ra ins ac tue l lement p ropres à i a cu l tu re de l 'Olivier en Tunis ie [ 3 8 ] . Nous 

verrons plus loin son rôle dans la cl imatologie locale. 

Je dés igne ra i , à l 'exemple de que lques anc iennes ca r i e s , sous le n o m c h a î n e 

de cha îne du Tseldja , l ' ant ic l inal long de 1 0 0 ki lomètres qu i s 'é tend de l , u T s e l d J a -

la frontière a lgér ienne ju squ ' au voisinage de Gafsa, cha îne dont la m u ­

rail le S u d , vert icale et d e n t e l é e , su rp lombe d 'une h a u t e u r moyenne de 

6 o o mèt res le gouffre béan t du chot t H h a r s a , en en t ie r au-dessous du 

niveau de la mer . Cette g igan tesque mura i l l e semble avoir été placée là 

tout exprès pour p e r m e t t r e aux Tel l iens d 'observer , dans le lo in ta in in f in i , 

la région s aha r i enne j ad i s si r edou tée de l 'E rg , ainsi que l ' ind ique le n o m 

anc ien (Spéculum) por té pa r Cheb ika , la seule oasis encore debou t su r le 

versant mér id iona l de ce long et h a u t observatoire . 

Cette cha îne néocré tac ique et éogène commence en Algér ie , un peu au 

S E de l'oasis s a h a r i e n n e de Négr ine , p a r une r ide basse désignée sur cer­

taines cartes sous le n o m de djebel Majour, laquel le est formée p a r des cal­

caires et des gypses Éocènes ; cette r i de se dégage peu à p e u despu i s san t s a t te r -

r i ssements s aha r i ens et a t te in t r a p i d e m e n t l 'a l t i tude de 6 6 6 mèt res au 

voisinage de la frontière t u n i s i e n n e . Elle appara î t alors co mme un pl i 

an t ic l ina l très a igu , don t l'axe est Séno iuen et don t le pendage Nord 
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suppor te une épaisse format ion de m a r n e s et de calra i res phosphat i fères 

de l 'Eocène infér ieur . Son pendage S u d , très d é n u d é , p longe sous les 

a t t e r r i s sements s aha r i ens en formant u n e falaise p resque ver t ica le , con­

st i tuée p a r les puissants calcaires Sénoniens et p a r ceux de l 'Éorène . Un 

étroi t et s inueux défilé taillé dans son axe c ré tac ique et p o r t a n t le nom 

de k h a n g u e t Oum-en-Nass ouvre un passage vers le choit Rha r sa à l 'oued 

F r i d , lequel t race sur ce point la l imite en t r e la Tun is ie et l 'Algérie. 

Jusqu ' i c i , l'axe de l ' an t i c l ina l , très su rba i s sé , s ' incline l égè remen t 

vers l ' E S E ; m a i s , en a r r ivant à la h a u t e u r de l'oasis de T a m e r z a , il se 

relève assez b r u s q u e m e n t p o u r former les hau te s crêtes néocré tac iques du 

djebel Rlidji ( g i o m ) et du Negueb ( i o 5 o r a ) dont la d i rec t ion va sens ib le ­

m e n t \ e r s l ' E N E ; déviat ion due à u n e fracture long i tud ina le de la voûte de 

l 'ant icl inal et à un rejet vers l ' E N E de son pendage Nord , lequel se dresse 

en face des mon tagnes de Midès et domine l 'étroite vallée syncl inale de 

Tamerza . De son cô té , le p e n d a g e Sud de la cha îne a glissé et s'est 

effondré vers le chot t R h a r s a , au-dessus duque l ses couches éogènes sont 

parfois en pa r t i e renversées . Après cet acc iden t , l ' ant ic l inal r e p r e n d b ien tô t 

sa d i rec t ion O-E, qu ' i l ne qu i t t e ra plus ju squ ' aux gorges du Tse ld ja ; son 

a l t i tude movenne se m a i n t i e n t alors en t r e 7 0 0 et 800 mè t r e s . L'on voit 

alors cour i r de c h a q u e côté de son axe c r é t ac ique , pa ra l l è l emen t à 

l u i , les crêtes r o m p u e s , r ig ides et b i z a r r e m e n t dente lées de l 'Eocène i n ­

fé r ieur , r e n f e r m a n t le p lus r iche g i sement phospha t i fè re que l 'on con­

naisse ju squ ' à ce j o u r . Du côté N o r d , ces couches sont m o y e n n e m e n t 

inc l inées et d i spara i ssen t sous le h a u t et pu i s san t a t t e r r i s semen t Pl iocène 

de la p la ine des Ou led -Se làma , appelée aussi b led Douara parce qu 'e l le 

est en tourée de m o n t a g n e s de tous côtés. Cette p l a ine est formée pa r le 

syncl inal di laté qui c o m m e n c e , à l 'Oues t , p a r l 'étroite vallée de Tamerza 

et finit, à l 'E N E , au k h a n g u e t Tefel. Du côté S u d , au c o n t r a i r e , les couches 

Eocènes t omben t ver t ica lement vers le Cho t t , faisant songer à cette ir i m ­

mense cha rn i è re» sur l aque l l e , selon l ' image employée p a r le géologue 

C o q u a n d , l 'Atlas rr a u r a i t tourné lorsque la sépara t ion b r u s q u e s'est é tabl ie 

en t re la région des m o n t a g n e s et la région s a h a r i e n n e » [65 , 1 6 3 ] . Cette 

pa r t i e m o y e n n e de la cha îne por te divers n o m s , tels que ceux de Redeyel 

( 8 2 0 m ) , Z imra ^ • o ' " ) , Alima ( 6 9 5 - ) , Tseldja ou Seldja ( 7 8 o r a ) . Mais il y 

a u r a i t u n t rès g r a n d avantage à délaisser s u r nos car tes cette te rminologie 

a r cha ïque , qu i ne fait qu ' embrou i l l e r e t compl ique r i n u t i l e m e n t nos not ions 

géograph iques . 

Les gorges du Tseld ja , qu i i n t e r r o m p e n t un in s t an t la con t inu i té de 

l 'ant ic l inal vers son m i l i e u , sont r e m a r q u a b l e s p a r l eur p i t to resque achevé 

et g rand iose . Pas p lus que le k h a n g u e t Oum-en-Nass qu i recoupe la 

cha îne plus à l 'Oues t , el les ne sont le résul ta t d 'un accident i m p o r t a n t 
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de celle-ci ; leur c r eusemen t en u n étroit e t s inueux canon , aux parois 

ver t ica lement et p ro fondémen t en tad lées d a n s les puissants calcaires du 

Sénon ien supé r i eu r , est u n i q u e m e n t dû à l 'action érosive des eaux q u i , 

p e n d a n t l 'époque Néogène , d u r e n t cons t i tuer à l ' amont de ces gorges , 

dans le b led D o u a r a , u n vaste bassin fluvio-lacustre. Lorsque les de rn ie r s 

mouvements o rogéniques fixèrent le relief de cel te Région en inc l inan t la 

pen te généra le des hau t s -p l a t eaux vers le S a h a r a et en i n t e r cep t an t leurs 

communica t ions avec la m e r , le lac néogène du b led Douara du t suivre le 

m o u v e m e n t et se déverser , l en t emen t sans d o u t e , dans le bass in du chott 

Rha r sa nouvel lement c reusé , en se f rayant un passage dans l ' épaisseur de 

la cha îne ho rd iè re q u i , s eu l e , l 'en sépara i t . Peu t -ê t r e profi ta- t - i l d 'une 

fissure de cette d e r n i è r e , car il est à r e m a r q u e r que c'est p réc i sément à 

pa r t i r des gorges que la d i rec t ion de l 'ant ic l inal subi t u n e nouvelle dé­

viation vers le N E , déviat ion t rès a p p a r e n t e déjà au djebel Zerf ou Zeref 

( 7 9 0 " 1 ) et qu i s 'accentue au djebel Metlaoui ( 5 o o m envi r . ) , où u n affais­

s emen t de la voûte c ré tac ique ne laisse appa ra î t r e que sa couver ture Éocène ; 

pu is cette déviat ion s 'accentue encore au djebel S tah ( 6 o o m ) , où r epa ra î t 

la voûte s énon ienne . Notre cha îne finit , enf in , p a r p r e n d r e ne t t emen t la 

d i rec t ion N E au djebel Tefel ( 9 0 0 " 1 ) , avec u n r e l èvemen t cons idérab le de 

son axe q u i , en venan t b u t e r cont re l ' escarpement Cénoman ien de la 

g r a n d e cha îne de Gafsa, laisse appa ra î t r e p o u r la p r e m i è r e fois son 

noyau mésoc ré t ac ique , po in t u n i q u e d 'a i l leurs où il soit visible. Un col 

é t ro i t , formé p a r des éboul i s , sépare su r ce po in t les deux c h a î n e s ; mon 

ami M. Bursaux pense qu ' i l doit p e r m e t t r e l 'écoulement sou te r ra in d 'une 

par t ie des eaux d ' infi l trat ion de la garae t Ed-Douza vers la ga rae t E l -

Og la t , s i tuée à u n e alLitude b ien infér ieure . 

Revenant en a r r i è r e , j ' a joutera i q u e c'est au djebel Metlaoui q u ' a p p a ­

ra i ssen t , p r e sque hor izon taux , grâce à l 'affaissement de l'axe cré tac ique 

de la c h a î n e , les p la teaux d 'Eocène infér ieur qu i r en fe rmen t les beaux 

gisements de P h o s p h a t e de chaux ac tue l lement exploités p a r la g r a n d e 

Compagnie de Gafsa. Cette exploitat ion a changé la phys ionomie de ces 

m o n t a g n e s , abso lument délaissées et déser tes l o r s q u e , en avril i 8 8 5 , j ' y 

découvris les p r e m i e r s indices de la r ichesse m i n é r a l e qu 'e l les r e n f e r m e n t 

dans leur s e i n ; elle leur a r e n d u m o m e n t a n é m e n t la v ie , en les r e p e u p l a n t 

d 'une a rmée de t ravai l leurs qu i sont en t r a in de t r ans fo rmer ce coin de la 

Tunis ie en u n cen t re m i n i e r des p lus i m p o r t a n t s . Mais ce que l ' in­

dus t r ie des phospha te s ne p o u r r a r e n d r e à ces mon tagnes et à ces p l a i n e s , 

c'est la vie végétale qu'el les ont p r e s q u e to t a l emen t p e r d u e , car r ien 

n 'égale leur désolante a r id i t é . 

Les tables éogènes du Metlaoui r en fe rmen t de nombreuses couches de 

Phospha t e de c h a u x , a t t e ignan t ensemble u n e épaisseur voisine de 1 0 mèt res 
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elles sont, c irconscri tes p a r des ab rup t s laissant a p p a r a î t r e , dans les ravins 

qu i les e n t o u r e n t , u n e b a n d e danienne pbospbat i fè re ignorée jusqu ' à ces 

dernier^ t e m p s [307J ; en sorte qu' i l ne serai t pas jus te de d i re que la voûte 

c ré tac ique d ispara î t complè t emen t dans cet te pa r t i e de la cha îne . Au 

Nord de ces tables,- lesquelles n 'accusent qu ' un t rès léger p longen ien t 

vers le S u d , on voit couri r vers le N E , depuis la base du djebel Zert' 

jusqu 'au djebel S t a b , un demi-an t i c l ina l éga lement Eocène , le kef Ed-

Dour ( 5 6 5 m ) , don t le pendage N o r d d i spara i t sous l 'a t ler r isse inent néo-

gène d u b led Douara . Une au t re pet i te crête Eocène for tement incl inée vers 

le Sud et éga lement dir igée vers le N E longe la base S E du djebel Met laoui , 

pu is elle con tourne le p la teau cré tac ique du S tah jusqu ' au p ied du djebel 

Tefel , où elle d ispara î t . 

En géné ra l , les pendages éogènes Sud et Nord de la cha îne sont beaucoup 

plus développés dans sa région m o y e n n e qu ' à ses ex t rémi tés ; ils y sont 

toujours très r ed res sés , souvent m ê m e verticaux sur le versant S u d de 

l ' an t ic l ina l , fo rmant des a b r u p t s dans l 'épaisseur desquels le niveau p h o s -

pha t i lè re se m o n t r e p a r t o u t b i e n déve loppé , n o t a m m e n t au djebel 

Tseldju où je le vis p o u r la p remiè re foiset d'où je pus le suivre vers l 'Oues t , 

jusqu ' à la frontière a lgér ienne [ 2 9 7 ] . 

L 'uni té et l ' i ndépendance de ce long ant ic l inal du Tseldja sont com­

plè tes , et c'est b ien à tort qu ' i l a été considéré pa r que lques géographes 

comme un dédoub lemen t ou une bifurcat ion de la g rande cha îne de Gafsa. 

Au Tefel , il y a s imple contact en t r e les deux c h a î n e s , r ien de plus . A 

Tainerza et au d e l à , vers l 'Oues t , elles sont séparées p a r u n synclinal 

éogène par fa i t ement ne t . J 'ajoute que cette cha îne Sud est v is iblement plus 

j eune que la cha îne Nord et q u e , à son ex t rémi té o r i e n t a l e , elle porte 

l ' empre in te très ne t te du second système de p l i ssement . 

Descendons m a i n t e n a n t d 'un échelon vers le S E et franchissons les bas-

fonds sab lonneux et marécageux du bled Tar faoui , où s 'absorbent plutôt, 

qu 'el les coulent les eaux des oueds Raïech e t Tseldja avant d ' a t t e indre le 

choit Rharsa . Nous r encon t r e rons b i e n t ô t , eu m a r c h a n t droi t au Sud , l'ex­

t r émi té occidentale d 'une au t re g r a n d e cha îne bord iè re n o m m é e Cl ie rb , dont 

nous apercevons au loin les sommet s d é n u d é s et r ig ides de r r i è re lesquels 

s ' é t enden t , j u squ ' aup rè s de Gabès , les g r a n d s chotts E l -Djér id et Fedjedj . 

Cet éc ran r o c h e u x , d 'une longueur d 'envi ron i 5 o k i lomèt res , por te un 

nom q u i , dans la l angue imagée du pays signif ie, soit trune lèvre n, soit 

e n c o r e , dans une acception t o p o g r a p h i q u e qu i lui est quelquefois d o n n é e , 

n-le bo rd de la p a u p i è r e s , r appe l an t a lors le mo t chefer, beaucoup plus 

employé p o u r dés igner « u n e be rgeu . Quoi qu ' i l en soi t , cet te double s igni ­

fication s 'appl ique a d m i r a b l e m e n t à ce long et assez étroit an t i c l ina l , lequel 
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décri t une courbe- molle et gracieuse jus te au bord des Chot ts o r i en t aux , 

ces gouffres vaseux givrés d'ell lorescences sal ines . Mais une au t re a p p e l ­

lat ion mo ins poét ique était réservée par la Géologie à cet te c h a î n e , ainsi 

qu 'à celle qui lui fait face au Sud et q u i , comme e l le , c i rconscri t une 

pa r t i e de ces bas- fonds : le djebel Tebaga . Le savant géologue et i n g é ­

n i eu r des mines E d m o n d Fuchs ne vit l à , à la suite de son exp lora -

lion de l ' i s thme de Gabès en qu 'une s imple rrboutonnière» , par 

assimilat ion avec celle du pays de B r a y , en F r a n c e , b ien connue des géo­

logues. Envisageant la s t ruc tu re généra le de cet te c h a î n e , au moins dans 

sa pa r t i e or ienta le qu i cor respond au choit Fedjedj et fait face au djebel 

T e b a g a , E. Fuchs la considéra comme résu l tan t d 'une fracture ayant opéré 

son dédoub lemen t et ouvert le lit du chott compris en t re ses t r anches 

Nord et Sud : Cherb d 'une p a r t , Tebaga de l 'autre . Tex tue l l emen t , il en ­

visagea cet accident comme «formant u n e bou tonn i è r e aux lèvres r e d r e s ­

sées , dont la const i tu t ion est analogue à celle du pays de Bray et du 

Bou lonna i s , en F r a n c e » [128 , 1 9 ] . 

Telle est b i e n , en effet, l 'expression qu i convient à cet ensemble a n t i ­

cl inal dont les hau t s e sca rpements s ' infléchissent , en décr ivant u n e ell ipse 

très a l longée , au tour du chott Fedjed j . Vers l 'Est , les extrémités de l 'ellipse 

se r a p p r o c h e n t et n e laissent en t re elles que l 'étroite commissure formant 

le seuil de Gabès , l eque l est const i tué p a r l 'extrémité du Tebaga for tement 

déviée vers le N N E . Vers l 'Oues t , au c o n t r a i r e , le djebel Tebaga s 'arrête 

et d i spara î t dans la large dépress ion du chott E l -Djé r id , avant d'avoir 

rejoint l 'extrémité occidentale du djebel C h e r b ; en sorte q u e , de ce côté , 

la bou tonn iè re n'est pas fe rmée , au moins ex té r i eurement . Mais elle l'est 

peut -ê t re s o u l e r r a i n e m e n t , car c'est, p réc i sément de l 'extrémité occidentale 

du Tebaga que se dé tache la nqietite r i de à j ieine sensible» en t revue pa r 

Fuchs et que su i t , à t ravers le Cho t t , la seule route solide qui rejoigne le 

Nefzaoua à l 'extrémité occidentale du Cherb . 

Ces exjilications é ta ient nécessaires pour faire appréc ie r le rôle tecto­

n ique joué ]>ar ces chaînes bord ières des Chot ts o r i e n t a u x , dont la d i r e c ­

tion généra le O-E n'est déviée que pa r la courbe légère qu 'el les décrivent 

au tou r du chott Fed j ed j , ainsi que p a r l a b rusque inllexion vers le N E que 

subi t l eur po in te o r i en t a l e , inflexion à laquel le est duc la formation de 

l ' i s thme de Gabès. Si ces vues sont j u s t e s , le Cherb se .p résen te ra i t comme 

u n long ant ic l ina l r o m p u vers le S u d , dont la voûte aura i t en g r a n d e 

pa r t i e d i sparu dans la dépress ion occupée p a r les Chotts et dont le Tebaga 

r ep résen te ra i t le pendage Sud . Cette cha îne est tout ent ière c r é t a e i q u e ; 

son axe est éocré tac ique , mais il n ' appa ra î t que dans sa par t ie cen t ra le qui 

correspond au sommet de l 'arc qu 'el le décr i t vers le Nord. Suivons- la depuis 

le po in t o ù , se dégageant du puissant a t t e r r i s sement Pl iocène du Dràa-e l -
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Djér id , elle émerge du col le plus bas de cet i s t h m e , n o m m é seuil de 

Kriz ( i A 3 m ) . Le Cherb m o n t r e alors sa c roupe néoc ré t ac ique , laquel le 

va se relevant progress ivement d 'Oues t à Est et por te successivement les 

noms de Bou-Helhil ( a 5 o " ' ) , de Drouniès et de Tarl 'aoui ( 5 5 5 ' " ) . Dans 

re l ie p r e m i è r e p a r t i e , son axe néocré tac ique est l égè remen t incl iné vers 

TE N E et son pendage Nord est longé pa r u n e étroi te b a n d e d i scont inue 

d'Eocène infér ieur , formant le synclinal du bled Segui ; pu i s sa voûte 

laisse appa ra î t r e b i e n t ô t , à la base de son esca rpement S u d , les éLages 

Tu ron i en et Cénornan ien , re je tant le Sénonien sur son pendage Nord. 

La chaîne p r e n d la d i rec t ion O-E avec les djebels Kebir i t i ( ^ 7 7 ' " ) , Taferma 

( . J 7 9 ' " ) , Zi touna ( 5 8 o m ) et El-Asker ( 5 9 0 ' " ) , dont les hau t s e sca rpements 

mésocrétaciques se dressent ver t ica lement au bord du Chott et n ' en sont 

séparés que p a r que lques lambeaux de Cénornanien ayant glissé vers ce 

de rn i e r et f o rman t , en t re le Kebir i t i et le Z i t o u n a , le pe t i t kof Nador . 

A pa r t i r d 'El-Asker , l'axe dévie de nouveau vers l ' E N E pour a t t e i n d r e , 

au djebel Ouin-Al i , le sommet de l 'arc que la cha îne décr i t dans son en­

semble ; celle-ci conserve à peu p rès la m ê m e a l t i tude j u s q u ' a u djebel 

Halfaya ( 5 8 6 ' " ) . 

C'est dans cette de rn i è r e par t ie du Cherb q u ' a p p a r a î t , à la base de son 

e sca rpemen t S u d , une b a n d e éocrétacique d'âge p r o b a b l e m e n t Ap t i en , 

su rmon tée d 'une pu issan te formation d'Albien q u i , au djebel Oum-Al i , 

a t te in t p r e s q u e le sommet de cette m o n t a g n e , t and is que tout le versant 

Nord de cette par t ie de la cha îne est const i tué p a r le Cénornanien t rès in ­

c l iné , à l 'exclusion du Sénonien et m ê m e du T u r o n i e n , qui d i spara issen t 

sous les a t te r r i s se inents du b led Segui . 

Un peu p lus à l 'Est , à p a r t i r de l 'Halfaya, la cha îne subi t un b r u s q u e 

affaissement et s'infléchit vers l ' E S E , en sorte q u e , dans sa pa r t i e basse 

qui por te le n o m de djebel Oum-el -Oguel ( 3 o o r a ) , elle n 'es t p lus formée que 

par l 'étage Albien , l eque l s'étale l a r g e m e n t et semble glisser vers le Sud 

en laissant a p p a r a î t r e , en t re l 'Oum-el-Oguel et le kef B a r a d h a , son axe 

p robab l emen t Aptien. Puis la cha îne ne t a r d e pas à se re lever assez b r u s ­

q u e m e n t au djebel Adifa ( 5 7 9 ™ ) , mais elle p r é s e n t e , au p ied oriental 

de ce de rn i e r , une g r a n d e faille or ientée N O-S E , qu i la coujie obliquement, 

en faisant appa ra î t r e le Sénonien au contact du Cénornan ien , ainsi que 

plusieurs po in t emen t s ép igéniques gypso-sa l ins , dont l 'un renfe rme u n e 

couche de sel exploitée de t emps i m m é m o r i a l p a r les i n d i g è n e s , en galerie 

et à ciel ouvert . Cette faille about i t au chott Fed jed j , en t re fe p i ton créta-

cique isolé n o m m é koudiat Soukra ( 1 6 8 ' " ) et le djebel Aïdoudi ; elle 

semble s 'être pro longée à travers le Chott ju squ ' au k h a n g u e t E l -Hamma 

des Ben i -Z id , lequel est s i tué exac tement sur son p r o l o n g e m e n t , à l 'extré­

mité or ienta le d u djebel Tebaga . C'est de celle de rn i è r e cassure que 
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ja i l l i ssent les belles sources hype r the rn ia l e s d ' E l - I l a m m a , au Nord d e s ­

quel les se dresse le koud ia t Béch ima ( 7 0 ' " ) , au t re pa in de sucre c ré l a -

cique isolé , émergean t des anc iennes alluvions du Cbot t et luisant exacte­

m e n t le p e n d a n t du koudia t Soukra . 

A l'Est de cette p r e m i è r e faille t ransversa le du C h e r b , nous re t rouvons 

son axe p r inc ipa l d a n s le pe t i t cha înon de l 'Aïdoudi ( a 8 3 m ) , court 

an t ic l ina l c ré tac ique exac tement dir igé O - E ; m a i s , en t r e le djebel Adil'a 

et l u i , la cha îne s'est dédoublée en deux l ignes de crêtes basses en t r e l es ­

quel les la faille a ouver t la pet i te vallée de l 'oued Adil'a. La l igne de crêtes 

Sud (djebel S l e h a ) est néoc ré tac ique ; celle du N o r d , beaucoup p lus si­

n u e u s e , est mésocré tac ique et por te les n o m s d 'Aïra, de Batoun et de 

Zi toun ( 3 o o m env i ron) . 

Après u n e cour te i n t e r r u p t i o n à l 'extrémité or ien ta le du djebel 

Aïdoud i , où elle ouvre u n passage à la route de Gabès à Gafsa, la cha îne 

change u n e de rn i è r e fois de d i rec t ion et s ' incline b r u s q u e m e n t vers le 

N E , sous le n o m de djebel Fedjedj ( 2 1 g ™ ) . Ce de rn ie r est u n m o n o -

cl inal Sénon ien d o n t les couches t rès redressées p longen t au S E , tandis 

qu 'au Nord a p p a r a î t , dans le kef I l h a m a (80"' e n v i r o n ) , l'axe mésoc ré ­

tacique de la cha îne . Mais celle-ci va subir une nouvelle i n t e r rup t ion au 

k h a n g u e t El-Amor, o ù , sur u n e faille pe rpend icu la i r e à la direct ion de la 

crête s énon ienne du Fed j ed j , la cha îne se relève b r u s q u e m e n t en faisant 

appa ra î t r e au-dessous de la table céno inan ienne d u Mida ( a 7 6 m ) , vers 

l ' ent rée Sud du k h a n g u e t El-Amor, u n l ambeau d'Albion. En t re le Mida 

et la crête Sénon ienne du F e d j e d j , dans le K h a n g u e t , surgi t un nou­

veau p o i n t e m e n t éjvigénique gypso-sal in analogue à celui de la faille de 

l 'Adifa, mais moins développé. Au delà du k h a n g u e t E l -Amor et de la fable 

du Mida le Cherb se cont inue encore en s 'abaissant , dans la direct ion 

du N E , sous le n o m de djebel R o u m a n a ( 1 7 a ™ ) , lequel est en g r a n d e 

par t i e C é n o m a n i e n ; puis il d i spara î t t ou t à fait sous l ' a t te r r i ssement a n ­

cien qu i const i tue le l i t toral de la pet i te Syr ie . 

Telle est cette longue cha îne hord iè re des chotts Djérid et F e d j e d j , 

laquel le n 'a r i en à envier à celle du choit Rharsa sous le r a p p o r t de la 

n u d i t é absolue de ses sommets et de ses pen te s . L 'œil le plus a t tent i f 11e 

saura i t y découvrir le m o i n d r e a rbus te et les Goundis, e u x - m ê m e s , 

pa ra i s sen t l 'avoir déser tée . Si l'on y r e n c o n t r e encore que lques t rou­

peaux de Gazelles et de Moul ions , ils y v iennent che rcher seu lement des 

refuges pour dépis ter les chasseurs de la p l a i n e , et c'est à la végétation 

subdése r t ique du b led Segui et des rives des Chot ts qu' i ls vont d e m a n d e r 

l eur subs is tance . Les oiseaux fuient éga lemen t ces mon t s m a u d i t s , à 

l 'exception de que lques b a n d e s de Vautours qu i se d i spu ten t les dé­

poui l les des nombreux Dromada i res tombés dans leurs défilés d a n g e r e u x , 
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vrais casse-cous que les Nomades t r a n s h u m a n t s sont obligés de suivre 

pé r iod iquemen t avec leurs t roupeaux . Il est vrai que le p a n o r a m a qui se 

déroule au p ied de ce be lvédère est s u p e r b e . 

Du sommet de ses crêtes r ocheuse s , qu i couren t vers l 'Est et l 'Ouest en 

s 'éclairant des nuances changean tes et fugitives p rop res aux paysages ru ­

pestres de cette Rég ion , l'œil p longe d 'un côté sur le gouffre béan t que sou­

ligne au loin l á c r e t e violâtre du T e b a g a , de l ' au t re vers la large vallée de 

Segui aux tons rougeâ l res . D'un côté , c'est la nappe immobi le du C h o t t , 

tantôt b lanche de givre sa l in , t an tô t moi rée de te intes méta l l iques qui la 

font ressembler à une cuve à m e r c u r e , sur laquel le flottent les décevants 

mirages s aha r i ens . De ce côté , deux seuls po in t s reposen t a g r é a b l e m e n t 

la vue , q u a n d elle peu t s 'é tendre jusque- là : c'est la courbe grac ieuse et 

verdoyante que décr iven t , au tou r du chot t D jé r id , les g r a n d e s oasis d 'E l -

O u d i a n e , de Touzer et de Nefta; ce sont auss i , sur un au t re point du 

Cho t t , les nombreuses oasis du Nefzaoua qu i font pense r à cet te « p e a u 

de léopard H à laquel le les anc iens on t comparé cette pa r t i e d u Sahara . 

A l 'opposé , c 'est-à-dire vers le N o r d , l 'horizon est l imi té p a r le lo in ta in et 

imposan t décor qu'offrent les dômes d u B e r d a , d 'El-Aïeïcha, et de Ren-

Krelr , dont les hau t e s crêtes découpées en den te lu res b izar res festonnent, 

ag réab lemen t le ciel bleu. E n t r e elles et le C h e r b , la vallée se déroule 

avec ses pàLures s i l lonnées p a r les t roupeaux et les caravanes ou maculées 

p a r les taches sombres des douar s . A cette cha îne désolée e t sans sources , 

se ra t t ache c e p e n d a n t l 'un de mes souvenirs les p lus agréables et q u ' u u sen­

t iment de r econna i sance , que je n 'ai pas encore t rouvé l 'occasion d ' expr i ­

m e r , m' inci te à consigner ici. 

Le lecteur v e r r a , dans la sui te de ce t rava i l , que nous avons , M. P é r o u 

et m o i , donné le nom spécifique de « Mohammedin à l 'un des nombreux et 

beaux fossiles qui on t été les témoins de l 'évolution géologique de celte 

cha îne d u Cherb . Je t iens à lui dire pourquo i l 'un de ces fossiles, u n 

modeste Rryozoaire du genre Cellepora, po r t e ce n o m . Un jou r q u e , à la 

sui te d 'une longue course pédes t re dans le Cherb o r i e n t a l , j e me reposais 

sur l 'une des crêtes du versant S u d du djebel Aïdoud i , j ' e u s l ' imprudence 

de m ' a b a n d o n n e r au sommei l sous u n soleil de feu, r e n d u p lus a r d e n t 

encore p a r l a réverbéra t ion in tense du Chot t voisin. Q u a n d je m'éve i l la i , 

après deux h e u r e s environ d 'un lourd sommei l , je fus b ien su rpr i s de m e 

trouver à l ' o m b r e , sous une sorte de ten te faite d ' un b â t o n et d 'un fus i là 

p ie r re en t recro i sés , s u p p o r t a n t le b u r n o u s de m o n guide M o h a m m e d . En 

même t e m p s , j ' a p e r ç u s ce de rn i e r accroupi près de l à , en chemise et tête 

n u e , a t t e n d a n t p a t i e m m e n t m o n réveil en t o u r n a n t les g ra ins de son cha­

pelet en t re ses doigts. Je m 'aperçus alors que ma tête reposai t m o l l e m e n t 

su r le ha ïk et le kabhous de M o h a m m e d , l ' isolant de la roche b r û l a n t e s u r 
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laquel le j e m'éta is e n d o r m i , et j e me rend i s compte aussi tôt de ce qui 

s'était passé . P ro fondémen t ému et sen tan t tout ce q u ' d y avait d ' inf iniment 

char i tab le dans cet acte de mon pauvre et h u m b l e gu ide — un inconnu 

de la veille en cet ins tan t devenu m o n b ienfa i teur — je me leva i , je 

saisis dans mes deux m a i n s son front n u et b r û l a n t et je le baisai avec 

respect , en m u r m u r a n t ce seul mot : « m o n f rè re !» . Le brave et d igne 

h o m m e ne compr i t c e r t a i n e m e n t rien à ce geste r a p i d e , ainsi qu 'en 

témoigna l 'expression de surpr i se qu i se pe ign i t sur sa phys ionomie 

plac ide . Je n 'essayai p a s , du r e s t e , de le lui expl iquer . Mais je ne de­

vais p l u s , m o i , c h r é t i e n , oubl ie r cet acte de char i t é m u s u l m a n e . Voilà 

pou rquo i j 'a i t enu à en pe rpé tue r le souveni r , en d o n n a n t à l 'un des 

fossiles de cette localité le nom de mon excellent guide M o h a m n i e d -

Chab i -ben -Ahmar , que j ' e u s le plais i r de conserver à mon service 

p e n d a n t plus de deux mois après le j ou r où il m'avai t ainsi m o n t r é le 

fond de son cœur . 

Chaîne Suivons m a i n t e n a n t l 'une de ces pistes é t r anges qui t raversent du 
1 Ti'bjgn. ] \ j o r ( j a u g u ( i j a „ m c r fangeuse au tapis de c a m p h r e » du choi t Fedjedj 

ou F a r a o u n , et abordons la pet i te cha îne du T e b a g a , laquel le se ra t t ache 

à notre Région S u d pa r son origine e t son rôle t ec ton ique . Elle n ' a , en 

effet, r i en de c o m m u n avec le front du p la teau s aha r i en q u i , un peu 

plus au S u d , const i tue le massif des Matmata . J'ai i nd iqué plus h a u t le 

rôle qu 'el le joue dans la format ion de la boutonnière du ebott Fedjedj et 

aussi dans la format ion de l ' i s thme de Gabès. Le g l i s sement de ses 

couches néocré tac iques vers le Sud l'a dédoub lée , d a n s sa région médiane!, 

en deux crêtes qu i s ' incurvent concen t r i quemen t vers le N o r d , et tout 

por te à croire que le mésocré lac ique appara î t à la base de son esca rpe ­

m e n t Nord , vers la par t ie centra le de la cha îne . Ne l 'ayant pas explorée 

m o i - m ê m e , j e me borne ra i à r é sumer ce que l 'on sait sur sa s t ruc ture . 

P o m e l , qui a visité en 1 8 7 7 son extrémité or ientale après avoir é tudié 

la géologie de l ' i s thme de Gabès , a expr imé l'avis q u e les calcaires à I n o -

c é r a m e s , c'est-à-dire S é n o n i e n s , qui cons t i tuent le djebel Aziza ( 3 6 o m ) , 

ne diffèrent pas de ceux q u i , de l 'autre côté du khangue t d ' E l - H a m m a , 

forment la pet i te cha îne dir igée vers le N N E qui por te les noms d'Hallouga 

( 2 2 0 0 ' ) , de Regouba (2/10"') et de Dissa ( i 5 o r a ) . Ce sont ces pet i tes crêtes 

néocrétaciques qu i font appa ra î t r e à l 'Ouest de Gabès la ba r re profonde 

et so l ide , incl inée vers la m e r , qui const i tue l 'ossature de l ' i s thme et que 

recouvre , p lus au N o r d , l ' a t te r r i ssement ancien formant le col d 'Ha-

me ime t ou de T é l é m i n e , h a u t de 5 a mètres seu lement . C'est ce dern ie r 

qu i a p u faire croire à u n e récente c o m m u n i c a t i o n , sur ce p o i n t , en t re le 

cliott Fedjedj et la m e r Méd i t e r r anée , e r reur depuis long temps r econnue . 
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CHAÎNES ET MASSIFS SEcoyiiAiiiES. — P o u r donne r une idée généra le de l'Ora-

graphie de la Région S u d , il me resle à pa r l e r de que lques lambeaux de 

chaînes nu massifs montagneux isolés ent re les g randes cha înes qui v iennen t 

d 'être sommai r emen t décr i tes . Lambeaux est b ien le qualificatif qu i leur 

convient , car c'est su r tou t sur ces plis seconda i res , comme sur les dômes 

isolés, que semble s'être exercé le Génie des t ruc teur qu i a pr is à tâche de 

tout niveler dans ce pays . Leurs é léments consti tutifs sont d 'ai l leurs i d e n ­

t iques à ceux des chaînes p r i n c i p a l e s , mais il semble q u e , p r i s en t re les 

plis pu issants que nous venons de déc r i r e , ils a ient c raqué et se soient 

endet tés dans toutes les d i rect ions . Ces débris de cha înes et de dômes 

m o n t r e n t , en effet, leur squelet te à n u , décha rné et c a r i é , dégr ingolant 

de tous côtés vers les pla ines recouvertes de leurs débr is . Les larges espaces 

(pie ceux-ci r ecouvren t , cons t i tuen t , p a r excellence, la région des h au t e s 

s teppes où croissent l'Alfa et le Chiah (Arlemisia Herba-alba), p lan tes chères 

aux t roupeaux de mou tons et de d r o m a d a i r e s ; aussi ces s teppes servent-

elles de te r ra ins de parcours aux Tr ibus nomades p e n d a n t la saison où le 

Sali ara est i nhab i t ab le . 

Il semble q u e , m ê m e sur les p la teaux voisins de la dorsa le , le climat 

sahar ien se soit infiltré avec le N o m a d e , qu ' i l semble suivre comme son 

ombre . D 'au t re p a r t , tout ce que la cognée ba rba re et inconsciente du 

Nomade , tout ce q u e la den t cruelle de ses t roupeaux n 'on t pu tuer dans 

son épanou issement ou dans l'eeuf, est en train de d i spara î t re sous l'effort 

persévérant et cont inu du c l imat et du n ive l lement . A ce dern ier su r tou t est 

dû l ' é tab l i ssement , dans ces vastes p l a ines , du rég ime des Sebkha ou des 

(îâraa, ces cuvettes fermées dans lesque l les , sous un ciel a r d e n t , s ' immobi­

lisent et mijotent les eaux pluviales devenues de p lus en p lus r a r e s , mais 

suffisantes toutefois p o u r y en t r a îne r les boues salifères que leur ru isse l le­

men t enlève aux pentes dénudées des mon tagnes . Les Sebkhas les recue i l ­

l en t , les concen t ren t et les t ransforment en u n e amère p u r é e , i m p r o p r e 

aussi b i en à l ' a l imenta t ion des an imaux qu 'à celle des^végétaux. Cepen­

dan t c'est encore au tour de ces m a r m i t e s fumantes que se g ro u p en t les 

popula t ions an imales et végétales qui vivent sur ces g r a n d s p l a t eaux , t and i s 

que la vie s'est p re sque complè tement ret i rée des mon tagnes qui les en­

tourent de leur mélanco l ique nud i t é . Celles-ci n ' ab r i t en t p lus g u è r e , en 

effet, que que lques meutes faméliques de Carnassiers q u i , chaque n u i t , 

é cumen t la pla ine à la clarté des é to i les , ainsi que des légions de Ron­

geurs vivant à g r and 'pe ine d 'une r a r e végéta t ion , devenue na ine à force 

de courber le front sous l 'àpre choc des é léments . 

Ent re les cha înes de F é r i a n a et de Gafsa, nous t rouvons p lus ieurs r ides 

impor tan tes descendant en échelons vers le Sud et parallèles à ces deux 
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chaînes pr inc ipa les . La p lus r approchée de la cha îne de Fér iana se 

dégage d u vaste p la teau néogène de Msila , l 'un des p lus g r a n d s et des 

p lus fertiles t e r ra ins de parcours de cette Région. Cette r ide commence 

sur la rive droi te de l 'oued Ba ïech , p a r u n demi-an t ic l ina l Sénon ien qui 

por te le n o m de djebel El-Oguef ( 8 3 5 m ) , lequel s ' in te r rompt b ien tô t p o u r 

ouvrir à ce cours d'eau un long Khangue t dû à une fracture de la cha îne et 

por tan t le n o m de k h a n g u e t El-Oguef. Sur la rive gauche de l 'Oued , 

la cha îne se relève ( 8 6 Q m ) et mon t r e son axe mésoc ré l ac ique ; elle s u i t , 

à pa r t i r de l à , une direct ion O E qu 'e l le garde su r u n e longueur de 7 à 

8 k i lomè t re s , pu i s s 'infléchit ensui te vers le N E . Au poin t où sa di rect ion 

c h a n g e , elle p r e n d le n o m de djebel O u m - D e b â n e ( 8 G 6 ' n ) et devient 

monocl inale en p ré sen t an t au Sud les couches du Cénomanien supé r i eu r , 

couronnées p a r u n e crête t u r o n i e n n e ; p u i s , ap rès u n e courte i n t e r r u p t i o n , 

elle se relève encore et se cont inue p a r les crêtes mésocrétaciques du 

djebel Oueddeda ( a 3 a r a ) et du djebel Karnor ( 8 g 5 m ) , ce de rn ie r formant 

une sorte de c i rque effondré au S E et séparé de la base de la cha îne 

de F é r i a n a (djebel Se l loum) pa r u n e étroite vallée syncl inale r empl ie de 

ru ines roma ines . 

Tnuai. Un peu p lus au Sud c o m m e n c e , s u r la rive gauche de l 'oued Ba ï ech , 

un au t re r i demen t mésocré tac ique p o r t a n t sur sa p lus g r a n d e longueur 

le n o m de djebel Toual ( 7 5 0 ' " ) ; il est formé d 'une crête monocl ina le 

inclinée vers le Nord et dir igée exac tement c o m m e celle du djebel O u m -

D e b â n e , avec une in t e r rup t ion vers son mil ieu d o n n a n t passage au m ê m e 

oued. Après u n e nouvelle i n t e r rup t i on au Nord du k h a n g u e t H o u a r a , 

cette pet i te cha îne se relève assez b r u s q u e m e n t au kef El-Goulla ( 8 2 2 m ) 

et encore davantage au djebel Zi toun ( 8 7 6 ™ ) , où elle s ' in te r rompt p o u r 

laisser passer l 'oued E l - F é k a , sur la rive gauche duque l elle r epa ra î t 

sous les n o m s de djebels Raknia te et El -Hamra ( 6 a 3 m ) , lesquels a p p a r ­

t i ennen t à la Région cent ra le . 

Chaîne O n p o u r r a i t r ega rde r la pet i te cha îne du Toual et du Zi touna c o m m e 

Siiii'-Aïr.ii. u n d é d o u b l e m e n t de cel le , beaucoup p lus i m p o r t a n t e , qu i se dresse 

i m m é d i a t e m e n t au Sud et n ' en est séparée que p a r d 'étroites vallées lon­

g i tud ina les . Cette de rn iè re sera désignée sous Je n o m de cha îne du 

S id i -Aïch , qu 'e l le por te su r sa jilus g r a n d e longueur . Elle se dégage des 

aLterrissements anciens de la g rande vallée de l 'oued Baïech , sous la 

forme d 'une pet i te crête monocl ina le mésoc ré t ac ique , dir igée S O - N E 

et don t les couches p longen t au N O , crête p o r t a n t le n o m de djebel 

Nadour (7 .52 ' " ) . Rienlùt i n t e r r o m p u e p a r u n e large coupure t ransversale 

qui livre passage à l 'oued Ba ï ech , elle se relève aussi tôt en une h a u t e 
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crête cénoman ienne dont les puissantes assises do lomi t iques , coupées 

ver t ica lement , font face au SK et p r e n n e n t le nom de djebel Sidi-Aïch 

( 1 o 8 u r a ) . Un pet i t l ambeau de son pendage Sud a glissé vers la p la ine où 

ont été creusés des pu i t s an t iques en tourés de r u i n e s ; ces pu i t s fourn is ­

sent encore une eau a b o n d a n t e à cette impor t an t e étape qu i sépare Gai sa 

de F é r i a n a , voie la p lus f réquentée p a r les caravanes qui vont du Djérid 

vers Tébessa ou vers Ta la . 

Les couches mésocré tac iques du S i d i - A ï c h , découpées en deux formi­

dables g r a d i n s , sont fortement inclinées vers le IN 0 et elles s ' in te r rompent 

b rusquemen t au k h a n g u e t H o u a r a , étroit et court défilé entai l lé dans 

les puissants calcaires du Cénomanien et redressés p resque ver t ica lement 

au djebel Sidi -Al i -ben-Aoun ( 8 o o m ) . La formation éocrétacique s'étale en 

affleurements for tement arasés à la base S u d de cette h a u t e mura i l le méso­

crétacique et va former , dans la vallée de l 'oued El-Hallouf, le pe t i t kou-

diat Fedjedj ( 5 o o m ) , lequel sépare dans cette vallée le bassin de l 'oued 

El-Féka de celui de l 'oued Baïech. S u r le versant Nord d u Sidi-Ali-ben-

Aoun , le C é n o m a n i e n se développe la rgement dans la vallée de l 'oued 

Dagla-Céhéla et le T u r o n i e n n ' appa ra î t qu ' au sommet du kef Guelb-ez Zélini 

( 8 M m ) , qu i sépare cette cha îne de celle du Toua l (kef El-Goul la) . Enfin, 

plus à l 'Est, u n e cassure d'où sor tent les sources des sept Pa lmiers abaisse 

de nouveau la cha îne ( 6 6 a 1 " ) et elle va finir, sur la rive droi te de l 'oued 

El -Féka , en un pe t i t massif mésocré tac ique assez tourmenté qui por te le 

nom de djebel El-IIafei ( 5 6 2 m ) . 

Je dois faire r e m a r q u e r q u e les trois pet i tes cha înes qu i v iennen t 

d 'être décri tes sont coupées d u N O au S E p a r la l igne de faîte qu i p a r ­

tage les eaux de cet te Région entre les deux g r a n d s bassins de l 'oued 

El-Féka et de l 'oued Ra ïech , c i rconstance qu i donne à ces reliefs un rôle 

h y d r o g r a p h i q u e d ' une cer taine impor t ance . Nous al lons m a i n t e n a n t abor­

der un au t re massif où nous ver rons cette l igne de pa r t age des eaux chan ­

ger de d i rec t ion , p o u r p r e n d r e celle du Sud et al ler se t e r m i n e r au 

Cherb . 

En t re la cha îne du Sidi-Aïch et celle de Gafsa, que sépare u n e Massir 

dis tance moyenne d 'environ 5o k i lomè t re s , s'élève u n large massif M a j ^ " r a 

presque en t i è r emen t mésocré tac ique , lequel émerge des h a u t s - p l a t e a u x 

des O u l e d - E n i b a r e c k et des R h a d o u a n e . C'est un i m m e n s e dôme 

effondré, qu i a éparp i l l é ses d é b r i s dans toutes les d i rect ions et don t le 

djebel Majoura ( g o o ' " ) occupe à p e u p rès le c e n t r e , formé p a r un épais 

lambeau de C é n o m a n i e n p re sque hor izonta l p rovenan t de la voûte de 

l 'ancien dôme. Tou t au tou r de ce massif centra l s ' incl inent d 'autres lam­

beaux mésocré tac iques p lus ou moins i m p o r t a n t s , dont que lques -uns ont 
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glissé fort loin d a n s les vastes p la ines qu i l ' en tourent et dans lesquels on 

retrouve que lques débr is de la ce in ture néocré tac ique du dôme . Vers 

le N O , l'on voit se relever une sui te de crêtes élagées dans la pla ine des 

R h a d o u a n e , les djebels R 'dr iss , S e l r b , K o r a ï m ; toutes sont incl inées vers 

le N O et elles m 'on t p a r u de loin a p p a r t e n i r encore au mésocré tac ique . 

Ces débr is d u d ô m e de Majoura para i ssen t séparés pa r un étroit syncl inal 

d 'un au t re pet i t d ô m e , isolé dans l 'Ouest et p o r t a n t le nom de djebel 

Suiiénia ( 7 2 0 " 1 ) , q u e je n 'ai m a l h e u r e u s e m e n t pu visiter et sur lequel j e ne 

possède aucun r e n s e i g n e m e n t ; il a été figuré sur les croquis tec toniques des 

feuilles de Sened et d 'E l -Aïe ï cha , de la carte au 1 / 1 0 0 . 0 0 0 du Service 

géograph ique de l 'Armée [284 · ] , et M. Aubert l'a te inté en mésocré tac ique 

sur sa carte provisoire [ 7 J . A l 'Est , out re les couches cénoman iennes très 

incl inées qu i f e rment le c i rque du Majoura , nous voyons dans le kef 

Nadour et dans le fedj Abdal lah (hjom) u n g l i s sement des couches 

néoerétaciques du dôme. De m ê m e , au S u d et au S O , les pet i tes collines 

cénomaniennes et t u ron iennes du djebel Goussah ( 6 A o m ) circonscrivent le 

noyau cent ra l du dôme de leurs couches incl inées vers le Sud et vers l 'Est. 

Au N E enf in , le g r a n d axe du dôme about i t à u n étroit syncl inal qu i le 

sépare de la cha îne du Melloussi. 

Mollnussi. Cette de rn i è r e chaîne est u n ant ic l ina l Cénoman ien long d 'environ 

a 5 k i lomèt res , d i r igé O S O - E N E et décr ivant u n e courbe à concavité tour ­

née au S u d , tandis que son ext rémi té or ienta le s'infléchit l égè remen t vers 

le N E et s ' in te r rompt b r u s q u e m e n t en face d e la cha îne d u fiouleb. 

Deux cols impor t an t s t raversent cette cha îne du Sud au Nord , faisant 

c o m m u n i q u e r la hau t e vallée de Maknassy avec le p la teau d 'Hecher ia ; 

celui de l 'Ouest ( k h . Foufi) occupe le syncl inal qui la sépare d u mas ­

sif du Majoura. Le kh . Zebbeg occupe à peu près le mi l ieu et coupe 

la cha îne vers sa pa r t i e la p lus hau t e ( 6 4 o r a ) , me t t an t à découvert l'axe 

d e cet an t i c l ina l , lequel sera i t Berriasien d 'après M. Aubert [ 7 , 5 ] . Mais 

M. l ' e rv inqu iè re n'a vu là que du Cénomanien et du Gauft [ 2 2 6 ter, 

1 1 7 ] . 

r.art- Au Nord d u Melloussi , u n e au t r e cha îne mo ins i m p o r t a n t e sépare le bled 

CL I T A D I D . I J o c ] l e r j a r ] u j j 1 ( ; ( i G u e m o u d a et lui est pa ra l l è l e , ma i s elle n 'a avec les 

chaînes voisines aucune re la t ion a p p a r e n t e . Elle pa ra î t ê tre tout en t iè re 

mésocrétacique et elle commence au S O p a r le pe t i t massif t rès t o u r m e n t é 

du djebel Fer iou ( 6 6 g m ) , lequel se poursu i t vers le N E pa r une série 

de crêtes paral lè les très redressées et p longean t vers le N O , dont les p lus 

r e m a r q u a b l e s sont celles du djebel Gar t -e l - I lad id ( A 8 5 m ) auxquel les leur 

in tense coloration ru t i l an te et oc racée , due à l 'oxyde de fer, a valu le 
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nom qu'el les por ten t . Ces d e r n i è r e s , dont que lques-unes sont presque ver­

ticales, subissent une inflexion m a r q u é e vers le N N E à leur extrémité 

t e rmina le ; il est p robable que leur p ro longemen t sou te r ra in jusqu 'au 

djebel Es-Souda ( 6 i 5 ™ ) , v ers le Nord , const i tue une ba r r e contre laquelle 

est venu se h e u r t e r le cours moyen de l 'oued E l -Féka , ce qui l'a obligé à 

changer b r u s q u e m e n t sa di rect ion O-E contre celle S-N, qu 'on lui voit 

p rendre dans le b a h i r t ( ì uemonda . 

Il nous reste à examiner , dans cette pa r t i e de la Région S u d , un s i n - Goulet), 

gulier a l ignement de montagnes dir igées à peu près S-N, lesquelles se r a t -

lacheiit par cel te d i rec t ion au deuxième système de pl issements dont nous 

avons parlé . Cet a l ignement se poursui t sur une dis tance de p lus de 80 k i ­

lomètres . Il semble commencer , au S u d , sur la rive gauche de l 'oued Lebe i i , 

par le djebel Zebbeus du Nord po r t an t aussi le nom de djebel Abdal lah 

et par le djebel Meher i (environ 3 o o ' ° ) , r i demen t s formés de Sénonien 

et d 'Eocène infér ieur phospha t i f è re ; à la h a u t e u r du djebel Melloussi , l'axe 

Sénonien de la cha îne se relève au djebel Gouleb (environ 5 o o m ) , en un 

monoclinal p longean t vers l 'Est, sous les a t t e r r i s sements anciens du 

Sahel ; il se con t inue ensui te vers le Nord par les djebels R e g h a n a et Rou- Bmi-Dinnr. 

D i n a r , en t i è r emen t mésocré tac iques , la issant à l 'Ouest les pe t i t s massifs 

cénomaniens d u Seugdal et du Regra ( 6 8 o m ) . Un peu plus au Nord encore , 

la cha îne se b i furque au col de Gréou i s , envoyant son plus puissant 

r ameau au N E , où il por te les noms de Malleg, Goubra r ( 6 o o r a ) et de 

Khechem-e l -Ar t souma ( 7 3 0 ° ' ) , long an t ic l ina l mésocré tac ique d o m i n a n t Kiiechem-ei 

le Sahel de Sfax. Enfin la cha îne poursu i t sa direct ion vers le Nord p a r le A r t > " " " l a -

pelit an t ic l ina l mésocré tac ique du Ksaï ra , lequel se rel ie p a r u n col 

élevé à la hau te chaîne monocl ina le et mésocré tac ique formée pa r les 

djebels Rebaou ( Ì 7 8 m ) , Sidi-Khal i f ( 5 2 o m ) et Led jebe l , dont l ' e scarpe- Si.ii-ktulir. 

m e n t vertical se dresse en face du pet i t an t ic l ina l néocré tac ique et éogène 

du Nasser-Allah (env i ron / i o o m ) . Ces deux chaînes sont p re sque paral lè les 

et ne sont séparées que p a r une étroi te vallée de f r ac tu re , occupée par 

un chape le t de pet i tes Sebkhas . La p r e m i è r e se t e rmine enfin à la cou­

p u r e profonde qu i ouvre u n e voie vers le N E ou cours infér ieur de l 'oued 

E l -Féka ; mais elle pa ra î t se poursu ivre beaucoup p lus au Nord , p a r la 

pet i te cha îne mésocré tac ique du T o u i l a , peu t - ê t r e m ê m e au delà de la 

vallée de l 'oued Merguel l i l? Eu effet, ce long a l ignement de plis p e r ­

pend icu la i r e s à la d i rec t ion pr inc ipa le des cha înes de la Région S u d , 

semble r ep résen té au Nord de cette de rn iè re p a r les é léments d iscont inus 

d 'une chaîne s i m i l a i r e , d o n t les a n n e a u x les p lus r e m a r q u a b l e s se ra ien t 

le Trozza , l 'Ousselet et le R o u - D a b o u s , a p p a r t e n a n t tous à la Région 

cen t ra le . 
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Région Descendons m a i n t e n a n t au Sud de la g r a n d e cha îne de Gafsa, sur le 

second g rad in de hau t s -p la teaux qui la s é p a r e n t des chaînes bordières 

des Chol ts . Nous nous t rouverons là en p résence d 'un chapele t de b rachy-

ant ic l inaux ou mieux de véri tables d ô m e s , séparés les u n s des aut res 

aussi bien que des g randes cha înes Nord et S u d , p a r d 'étroi ts synclinaux; 

plus ou moins écrasés. La série commence au sud de Gafsa, p a r le dôme 

el l ip t ique à peu près complè t emen t démol i qui por te le n o m p r i n -

Séhili. cipal de djebel Séh ib . Il est formé d 'une série de crêtes concen t r iques , 

Sénon iennes et Eocènes , affaissées au tour d 'un axe d i r igé O S O - E N E ; 

ces crêtes p o r t e n t , out re le nom de S é h i b , ceux de djebel Jel labia 

( 3 o A m ) , de djebel Mdilla e t de djebel Rosfa ou Krasfa ( 4 5 o , , n ) . Les crêtes 

pér ic l inales éogènes du N E du dôme e n t o u r e n t , au djebel Rosfa, son 

noyau c ré t ac ique , C é n o m a n i e n , dit M. Aube r t , ma i s où j e n 'ai vu pour 

ma p a r t que du Sénon ien . 

Renia. Au S E de ce p r e m i e r dôme et séparé de lui p a r la pe t i te vallée syn-

clinale de Fa ïd -ben - Jé ràm ( 2 5 t m ) , surg i t le h a u t et p i t to resque dôme 

e l l ip t ique du Berda ( i o 5 o n l ) , lequel profile du S O vers le N E son 

é n o r m e bosse mésoc ré t ac ique , en tou rée d 'une col leret te de hau te s m u ­

railles Sénon iennes qui lui forment une ce in ture p r e s q u e con t inue . Dans 

son p lus g rand d i a m è t r e , l imi té au S 0 et au N E p a r les crêtes concen­

t r iques des djebels El-Atra (Bao" 1 ) et Kéroua ( 4 5 o m ) , il n e mesu re pas 

moins de 3 o k i lomètres de l o n g u e u r , t and i s que sa l a rgeu r m o y e n n e 

n 'excède p a s 6 k i lomèt res . Sa masse cent ra le est formée p a r u n noyau 

Albien qui a p p a r a î t au-dessous d 'une épaisse format ion t rès bouleversée 

de m a r n e s , de calcaires et de gypses , p rovenan t de la voûte m é s o ­

cré tac ique en pa r t i e effondrée sur u n e longueur de p lus de 1 0 ki lomètres 

et u n e l a r g e u r de 3 k i lomèt res env i ron ; cet ef fondrement me t à d é ­

couver t , au cen t re du d ô m e , u n effroyable chaos de couches m é s o -

cré tac iques p r o f o n d é m e n t ravinées e t s i l lonnées e n tous sens de véri­

tables fondr iè res , lesquel les font de ce lieu l 'un des p lus difficiles et 

des plus dange reux à explorer que j ' a i e r e n c o n t r é s . Aussi les ind igènes 

l 'ont- i ls peup lé de tous les djenouns ou démons les p lus redoutab les 

de l eu r my tho log i e ; seu l s , q u e l q u e s r a r e s chasseurs de Mouflons osent s'y 

aventurer , et il ne me fut pas possible de t rouver , dans les env i rons , u n 

guide qui voulut b i en m'y accompagner . 

J'ai di t qu ' une h a u t e mura i l l e néocré tac ique en tou re de toutes pa r t s ce 

dôme en g r a n d e pa r t i e conservé. Je dois ajouter que cette m u r a i l l e , très 

incl inée ma i s in tacte vers le S u d , est redressée jusqu ' à la verticale eL 

m ê m e renversée en que lques po in t s du côté Nord du d ô m e , où cour t à 

sa hase u n cordon discont inu d 'Eocène infér ieur , parfois recouver t p a r 
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le Sénonien supé r i eu r . Ce cordon éogène est phosphal i fère et se re t rouve 

aux ext rémités S O et N E du d ô m e , en posi t ion normale au-dessus du 

Sénon ien . 

Le ravin p r inc ipa l creusé d a n s l ' in té r ieur du dôme commence vers 

l 'aïn Zeguel lem au S O ; il abou t i t , au N E , à u n e étroi te fissure ouverte 

dans l 'épaisseur de la b a r r e s é n o n i e n n e , fissure p a r laquel le passe tantôt 

un mince filet d 'eau p o r t a n t le nom d'aïn B o r d a , t an tô t un vér i table 

to r ren t don t l 'épais cône de dé jec t ion , sur lequel gisent des ru ines 

roma ines , s'étale vers la cuvelte fermée de la sebkba d ' E l - G u e t t a r . J 'ai 

ass is té , du h a u t de ce cône de dé jec t ion , à un orage enve loppan t le 

sommet du d ô m e . En un i n s t a n t , je vis s 'échapper , p a r son u n i q u e 

vomi to i re , u n e telle quan t i t é d 'eau boueuse et g r i s â t r e , q u ' u n véri table 

fleuve ne tarda pas à recouvri r la p la ine , j u squ ' au bord de la Sebkha . 

A un m o m e n t d o n n é , vers la fin de l ' o rage , j ' e n t e n d i s d i s t inc temen t 

le b r u i t , r épe rcu té p a r l ' écho, d 'une formidable avalanche de te r res 

et de roches qui venai t de se p rodu i r e dans l ' in té r ieur du dôme . Ce 

de rn i e r est donc en pro ie à u n e dé t r i t ion des p lus act ives, q u i , si les 

orages é ta ien t plus f réquents dans cette Rég ion , aura i t b ientôt évidé 

complè tement son in té r ieur , lequel formerai t a lors un sp lend ide c i rque 

n a t u r e l , dont l ' énorme cube arg i lo-marncux ainsi déplacé aura i t b ientôt 

achevé de combler la cuvelte d 'E l -Gue t ta r . 

Un assez é t roi t syncl inal Sénonien e t Eocène , dans leque l passe la El AiDkha . 

route d i recte de Gafsa à Gabès , sépare le djebel Berda d 'un au t re dôme 

très a l longé , aussi méso- e t né ocré ta ci q u e , m e s u r a n t dans son g rand axe 

or ienté O-E environ 3 5 k i lomètres de l o n g u e u r , mais a t t e ignan t à pe ine 

5 k i lomètres dans sa p lus g r a n d e l a rgeur . Ce d ô m e , qui por te le nom de 

djebel E l -Aïe ïcba , est formé à son ext rémi té Ouest p a r des crêtes con ­

c e n t r i q u e s , éogènes et néocré tac iques désignées sur les car tes par les 

noms de djebel M'ta-Radzel ou Rezaï ( 5 5 o m e n v i r o n ) et de djebel Mchel ta t . 

A son ext rémi té o r i en t a l e , il est l imi té p a r u n e incurvat ion vers le Sud de 

l 'une de ses crêtes mésocré tac iques , le djebel Z e m m o u r , d o n t les couches 

p e n d e n t vers le c i rque d ' H l - I l a f a v , fo rmant un étroit syncl inal qui le 

sépare du dôme p lus or ien ta l de B e n - K r e ï r . La mura i l l e Nord du d ô m e 

est, f o r m é e p a r l e s d j e h e l s El-Aïeïcha ( 8 o o n , ) e t B i b r a n e - C h e r c , h a r a ( 5 a 6 " ' ) , 

qui fontface à la g rande cha îne de Gafsa e t don t les calcaires néocré tac iques 

p longent sous la longue vallée des O u l e d - b o u - S a a d et se re lèvent en u n 

é t roi t pli syncl inal qu i va fo rmer , au p ied Sud de la chaîne de Gafsa, 

le koud ia t I l amad i et le djebel Ben-Ayed. Au S u d , la mura i l l e du dôme 

a , en p a r t i e , glissé vers le bled S e g u i , la issant a p p a r a î t r e , au p ied des 

hau l s e sca rpement s mésocré tac iques du djehel Semsi ou Chemsi ( i o o m ) , 
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des l ambeaux de sa ce in tu re néocré lac ique . Une i n t e r rup t i on de cette 

mura i l l e vers l 'Ouest ouvre un accès dans l 'une des vallées in té r ieures du 

dôme et sépare le djebel M'ta-Iladzel du djebel Cliemsi. A cet te i n t e r rup t i on 

de la mura i l l e Sud cor respond u n e in t e r rup t ion de la mura i l l e Nord , l a ­

quel le l'ait c o m m u n i q u e r la vallée d 'El-Aïeïcha avec celle des Oiilecl-bou-

S a a d , en l'ace du village de I lou - I I amrân . 

Dans l ' in té r ieur de l 'ellipse très al longée que ci rconscr ivent ces m u ­

railles pér ic l inales du d ô m e , s 'ouvrent deux longues vallées l o n g i t u d i ­

nales et pa ra l l è l e s , séparées pa r une l igne de crêtes c é n o m a n i e n n e s et 

tu i 'oniennes formant le s o m m e t dente lé du djebel Z e m m o u r ( 5 / i o " 1 ) , dont 

l ' ab rup t p r e s q u e vertical r egarde le Sud et q u i , à son ext rémi té occiden­

t a l e , por t e le nom de Rous -e l -Ou idàn . Cette cha îne in té r i eure est r igou­

r e u s e m e n t para l lè le aux mura i l l es Nord et Sud et elle forme le g rand axe 

du d ô m e , leque l a subi vers son mil ieu u n e très légère déviation qui l'a fait 

inc l iner un peu vers l 'EN E. Au Nord et au Sud de cette cha îne in té r i eure 

s 'ouvrent deux vallées qui lui sont pa r a l l è l e s ; la plus large et la p lus 

hau t e est celle du N r o d , dans laquel le se Irouve le village be rbè re d 'E l -

Aïe ïcha; la p lus étroi te et la p lus profonde est celle du S u d , elle sépare 

le Z e m m o u r du Cliemsi et elle con tourne la po in te occidentale du Rous-e l -

O u i d à n , s ' i n te rposan t en t r e elle et le M' ta-Radzel ou Mrhe l t a t . Le village 

dTLl-Aïeïcha s 'élève sur u n e l igne de faîte de la vallée Nord qui co r r e s ­

pond exac tement à la légère déviat ion vers le N E de l'axe du dôme don t 

j 'a i pa r l é p lus h a u t ; celte l igne de faîte envoie les eaux de cet te vallée 

d 'une p a r t à l 'Ouest (oued Meckref ) , de l'autre, à l 'Est (oued Z e m ­

m o u r ) , et ces deux oueds sont t r ibu ta i res du bass in Sahél ien de la sebkha 

Nouai l . La l igne de faîte de la vallée Nord se re t rouve dans la vallée 

S u d , envoyant les eaux de cette va l lée , d 'une p a r t à l 'Ouest (oued E l - I I a s s i , 

ou Leheus s i ) , de l ' au t re à l 'Est ( o u e d E l -Ksab) , tous les deux t r ibu ta i r e s de 

la sebkha d e M e h a m l a ou de Sidi -Mansour . La vallée Nord est la seule h a ­

bitée et elle l'est depu i s l o n g t e m p s , à en j u g e r p a r les très anc iennes 

habi ta t ions t rog lodyt iques , au jourd 'hu i inaccess ibles , qu i se voient encore 

sur les hau t s e sca rpemen t s de la rive gauche de l 'oued Z e m m o u r , ainsi que 

par les ru ines an t iques que l 'on r e m a r q u e d a n s cet te vallée. 

Le village d 'El-Aïeïcha est ass is , ainsi que l 'ancien c a m p français qui 

le d o m i n e , sur un l ambeau d 'a t te r r i ssenient néogène duque l sor ten t quel ­

ques sources d 'eau potable . Le village est hab i t é p a r une popula t ion d 'ori­

g ine b e r b è r e , p a r m i laquel le se sont conservées que lques indus t r i e s assez 

pr imi t ives . Un j o u r , j e rencont ra i p rès du village un pet i t viei l lard b r u n , 

couvert de ha i l l ons , aux t ra i ts fins et aux yeux vifs p ro fondémen t enchâs ­

sés sous u n e glabelle sa i l l an te , embroussa i l lée d 'épais sourcils g r i son ­

n a n t s ; son profil r appe l a i t assez bien celui de no t re vieille race de Cro-
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lUagnon. 11 étai t accroupi sur un mont icule l'ail l ' iiliî-n-iui'iil de d r l u i s 

du silex et il t ena i t , enl re ses ma ins maigres et pc l i l e s , l'un de ces gins 

boulets de silex b runâ t r e ([ni remj)lissent re r la ines courbes séiionieiines 

du djebel El-Aïeïcha. A l 'aide d 'une masgette en Ter ù m a n c h e roui t , assez 

analogue à celle dont se servent nos can tonn ie r s , il en détacha en un 

clin d'œil une demi-douzaine de g rands écla ts , a t t e ignant une loiiguem de 

hu i t à neuf cent imètres env i ron , lesquels présenta ient sur leurs deux Lires 

tous les caractères de ces silex taillés que l'on dés igne , en a r rhéo log ie , 

sous le nom de et couteaux». 

Très é tonné , j ' i n t e r rogea i ce vieillard et j ' a p p r i s que ces érl.ils de silex 

é ta ient destinés à être implan tés dans des t raverses de bois, agencées en 

forme de herse et servant au dép iquage du blé et de f o r g e , i n s t rumen t 

dont il me mon t r a p rès de là un spécimen à demi confectionné. Je 

demanda i alors à ce m o d e r n e ar t i san de la pierre taillée s'il p o u n a i l , 

avec sa masse t t e , me tail ler un b r ique t semblable à celui que j ' axa is dans 

ma poche et qui por ta i t d'assez fines den te lures sur ses bords. Missitùt, il 

confectionna sous mes yeux l ' ins t rument d e m a n d é , et ses re touches , fines 

et régu l iè res , n 'avaient pas grand 'chose à envier à relies des plus 

g randes p o i n l e s d e flèches que j ' ava is moi-même recueillies en 1 8 7 0 dans 

le Sahara a lgér ien , aux environs de Ouargla (voyez Matériaux pour l'hit 

toire naturelle et primitive de l'Homme, a° sé r . , VII, 1 8 7 6 , p . a ( i6 ) . Le 

hasa rd m'avait-il condui t en présence d 'un descendant direct de ces a n ­

tiques indust r ie ls de la p ier re taillée du S a h a r a ? Quoi qu' i l en soi t , la 

leçon de choses que je reçus ainsi de ce de rn ie r représen tan t d'un a i t que 

j e croyais pe rdu depu i s l ong temps , me rendit désormais rii rn i i spn t sur 

ce qu'il faut penser de ces soi-disant couteaux, po inçons , e tc . , que Ion 

rencont re un peu par tou t dans le Mord de l'Afrique, no t ammen t dans 1 •(•lie 

Région S u d de la Tunis ie . Nul doute q u e , si mon savant collègue Dnuiiiot 

Adanson axait p u , comme moi , voir travailler le petit vieux de ces 

mon tagnes , il eût hésité à r egarder comme préhistoriques les innombrable!) 

éclats de silex qu'il y rencontra l u i -même pendant son voyage de 1 8 8 4 [ 8 5 , 

3 7 - / M ] . 

Un dern ie r d ô m e , enfin, t e rmine vers l'Est l ' in téressante série de ceux I! 1 knr 

que nous venons de passer en revue. C'est le dôme de lien kr i ' i r , ou 

Kraieur (R><)6"') , lequel porte aussi quelquefois le nom de djehel S id i -

Mansour . Il est é t ro i tement accolé à l 'extrémité or ientale du dôme d'Kl-

Vïeïcha, dont il n'est séparé que pa r le court défilé d'Kl H.ifav qui lait 

c o m m u n i q u e r le bled Segui avec le pla teau de T a b l a , ce dern ie r n d r h i c 

par les vestiges de sa belle forêt de Gommiers (Acacia lortilis), dont on 

voit quelques beaux spéc imens à l 'entrée Nord du défilé. Je n'ai que peu 
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de r ense ignemen t s personne ls su r le d ô m e de Ren-Kreïr , don t je n 'ai pu 

a t t e indre l 'extrémité o r i en t a l e ; il est d 'a i l leurs très d é m a n t e l é . Ce qui en 

reste r ep ré sen t e u n b rachyan t i c l ina l di r igé S O - N E , don t les calcaires 

Cénomaniens p longen t au S E vers la sebkha de S id i -Mansour , et au N O 

vers le bled T a h l a , t and i s que les couches pér ic l inales de son ex t rémi té 

NE se ra ien t néocré tac iques , d 'après M. Auher t . C o m m e chez les p r é c é ­

d e n t s , le s o m m e t et les flancs de ce dôme ne p o r t e n t aucune végétat ion 

a rborescen te , de que lque n a t u r e qu 'el le so i t , et ils sont d é n u d é s jusqu 'à 

sa base . 

Il est à r e m a r q u e r que le t e r r a in Eocène infér ieur qu i a sans doute 

const i tué la calotte p r imi t ive de tous ces d ô m e s , n ' appa ra î t p lus qu ' au tou r 

du S é b i b , à la base Nord et aux ex t rémi tés du B e r d a , ainsi qu 'à l 'extré­

mité Ouest d u dôme d 'El-Aïeicha; comme j e l 'ai déjà d i t , il y est for tement 

redressé et m ê m e , parfois , renversé . D ' au t r e p a r t , les a t t e r r i s sements 

m o d e r n e s e t les éboulis m a s q u e n t les a l lures du t e r ra in Pl iocène des 

vallées et son contact avec ces dômes . E n sor te que l'on ne sait jusqu 'à 

p résen t q u ' u n e chose positive sur l eu r â g e , c'est que l eu r surrecLion 

définitive est postérieure à Pliocène infér ieur . 

P L A I N E S E T V A L L É E S . — Telle e s t , dans son e n s e m b l e , Yorographie de la 

Région Sud . Donnons m a i n t e n a n t un r ap ide coup d'œil sur les g randes 

p la ines qui se dé rou l en t en t re ses cha înes p r inc ipa les . Elles consis tent 

p r i n c i p a l e m e n t en trois g rands p l a t e a u x , don t deux telliens ou atlantiques 

formant deux g r ad in s incl inés vers le S u d , tandis que le t ro i s i ème , sahé-

lien ou littoral, s ' incl ine vers l 'Est , c 'es t-à-dire vers la mer . Ce. d e r n i e r 

est séparé des deux p r e m i e r s , au moins sur sa plus g r a n d e longueur N - S , 

par u n r ideau de mon tagnes peu élevées , const i tué pa r les s ingul ières 

inflexions vers le Nord et. m ê m e vers le N N O qui on t affecté l 'extrémité 

or ienta le de toutes les chaînes de cet te Région (Voir le Schéma oro tec to -

n i q u e à la fin de cette p r e m i è r e p a r t i e ) . 

Un p r e m i e r g rad in de hau ts -p la teaux telliens est compr i s en t r e la cha îne 

de Fér iana et celle de Gafsa d 'une p a r t , e n t r e la frontière et le Sahel 

d 'au t re p a r t ; il se m a i n t i e n t p r e s q u e p a r t o u t à u n e a l t i tude d 'envi ron 

Eioo mè t re s . A l 'Oues t , c'est u n vaste p la teau p r e s q u e c a r r é , de ko k i lo­

mèt res env i ron de cô té , qu i d a n s sa pa r t i e pr inc ipa le por te le nom de p la ­

teau de Msila. Il est essent ie l lement const i tué par u n pu issan t a t te r r i sse-

m e n t anc i en , recouvert d 'une n a p p e alluviale et m o d e r n e plus ou moins 

épa isse , ravinée pa r le cours N S de l 'oued Baïech et ses affluents. De cette 

n a p p e é m e r g e n t , sur la l isière Nord du p l a t e a u , p lus ieurs de ces 

cur ieuses roches néogènes gréseuses , d 'un rouge b r u n très foncé, q u e les 
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ind igènes n o m m e n t Hadjar-soud (p ie r res noi res) et q u ' u n archéologue p r i t 

j ad i s pour des aérol i thes [138, I - 3 o 3 ] , mais don t l 'or igine s éd imen ta i r e 

et locale n 'est pas dou t euse , ainsi qu 'on le verra p lus lo in . Toute cette 

vaste p la ine où l 'eau superficielle est m a l h e u r e u s e m e n t t rès r a r e , grâce 

à son sol fertile const i tue un te r ra in de parcours excellent p o u r le b é ­

ta i l , su r tou t dans ses pa r t i e s Nord et Oues t ; l à , à chaque p a s , on voit 

des ru ines roma ines au n o m b r e desquel les sont de n o m b r e u x pressoi rs 

à h u i l e , d isséminés p a r m i de magnif iques touffes d'alfa ou que lques 

buissons de Zeboudj (oliviers sauvages) . Autour de q u e l q u e s - u n e s de ces 

ru ines on re t rouve encore que lques beaux et t rès vieux Ol iv iers , n o t a m ­

m e n t dans le l i t asséché de l 'oued Khechem qui descend du p la t eau 

NO vers l 'oued Ba ïech ; nu l d o u t e , comme l'a pensé M. Pau l B o u r d e , 

qu 'avec les que lques ra res betoums (p is tachiers t é réb in thes ) q u e l 'on r e n ­

contre sur ce p l a t eau , ce soient là les de rn ie r s vestiges de la vaste et 

belle forêt fruitière q u i , au t e m p s d 'Ed r i s i , couvrai t toute cet te région Sud 

de la Tunis ie [38 , a a ] . 

Vers l 'Est de ce p l a t e a u , l ' a t t e r r i s sement anc ien se dégage des a l lu-

vions récentes de l 'oued Baïech d a n s lesquelles ce fleuve s'est t racé un 

large l i t , ou p lus ieurs lits successifs t rès o b s t r u é s , aux herges basses . 

L 'a t te r r i ssement a rg i lo - s i l i ceux anc ien va former, dans cette d i r e c t i o n , 

les p la teaux plus ou moins accidentés des O u l e d - S i d i - T l i l , des Ouled-

E m b a r e c k et des Ouled-Aziz, où sa désagrégat ion su r place donne l ieu à 

que lques r ides de pet i tes d u n e s , sur tou t développées dans le bled E l -

H a m r a , au N E de Gafsa. Il const i tue essent ie l lement les p la teaux o r i e n ­

taux de Séned et de Maknassy, au S u d et à l 'Est du djebel Majoura , 

ainsi q u e ceux d 'Hecher ia , d 'E l -Han ia , de l 'oued Hallouf et du b a h i r t 

S e n d o u g , plus au Nord . 

Tous ces pla teaux r e p r é s e n t e n t u n e région encore assez r i che en alfa, où 

abonden t les j a r d i n s de Cactus et les broussai l les de Tamarix partouL 

où existe un peu d ' humid i t é superf ic iel le , mais où les sources sont r a res 

et où les pu i t s n ' a t t e ignen t géné ra l emen t la n a p p e aquifère qu ' à de t rès 

g randes p rofondeurs . C e p e n d a n t il n 'es t pas douteux q u e ces p la teaux 

furent couverts d 'une popula t ion t rès dense à l 'époque roma ine et q u e 

l 'Olivier y ait été la p r inc ipa l e ressource de la colonisat ion. Au jourd 'hu i , 

ils se ra ien t complè t emen t déser ts s'ils n e recevaient p é r i o d i q u e m e n t la 

visite des t r ibus n o m a d e s qu i v i e n n e n t y semer , au pet i t b o n h e u r e t 

s eu lemen t q u a n d les p lu ies sont en m ê m e t emps précoces e t assez abon ­

d a n t e s , que lques c h a m p s de blé et d 'orge qu i ne suffisent d 'a i l leurs 

j a m a i s à const i tuer , dans leurs silos, des réserves suffisantes p o u r subven i r 

aux années mauva ises , de beaucoup p lus nombreuses ici que les b o n n e s . 

11 est b ien r a r e , en effet, que les moissons d o n n e n t l i eu , dans cet te 
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Région , à ce tableau r i an t que Le tourneux y pu t con temple r en 188/1 

et qu ' i l pe igni t en ces ternies : 

«Nous r e m o n t o n s la r ivière et nous nous engageons ensui te dans une 

vaste p la ine où la route coupe les blés qu i commencen t à m û r i r . Les F e r a -

cb i ch , qu i son t des d e m i - n o m a d e s , r ev i ennen t p o u r la moisson ; que lques 

tentes sont, déjà ins ta l l ées ; à chaque instant, défilent des chameaux cha rgés , 

des groupes de femmes et d 'enfants qu i poussen t des b a n d e s de mou tons 

aux grosses queues l o u r d e s , des cavaliers aux longs fusils qui font caracoler 

leurs chevaux en passant p rès de nous . P lus sauvages et p lus hé r i s sés , 

des moissonneurs au tabl ier de cuir , la faucille s u r l ' épau le , les p ieds pou ­

dreux dans leurs sandales de peaux encore s a i g n a n t e s , s'en vont offrir leurs 

services aux colons de Tébessa , qu' i ls ghaz'ziaient aut refois . . .* [182 , 8 6 ] . 

Un second g rad in se développe au Sud de la g r a n d e cha îne de Gafsa. 

Bien que son a l t i tude moyenne soit infér ieure de 2 0 0 mè t r e s environ à 

celle du g r ad in supér ieu r , il offre encore des vestiges d 'une p roduc t ion 

végétale qui m o n t r e n t b ien que le c l imat sahar ien n 'y fut pas toujours 

aussi p r é d o m i n a n t que m a i n t e n a n t . Ainsi on reconna î t à des ru ines 

dont la signification n 'est pas dou teuse , que le p la teau pl iocène des Ouled-

S e l a m a , à l 'Ouest de Gafsa, l eque l por te aussi le n o m de b l ed D o u a r a , 

fut p l an té d 'Oliviers à l ' époque r o m a i n e . Il en fut de m ê m e des p la teaux 

de chebket El-Amra et de chebket E l -Hanek , qu i se déve loppent en t re 

la cha îne bord iè re du Tseldja e t le chott Rhar sa , de m ê m e que d u p l a ­

teau d 'E l -Guet ta r et de la longue vallée de Segui sur le versant Nord de la 

cha îne d u C h e r b , lesquels on t éga lemen t été p lan tés d 'Oliviers à l 'époque 

roma ine . On le r econna î t aux vest iges , r a res il est v r a i , de pressoirs à hu i le 

qu 'on y r e n c o n t r e et don t j ' a i vu des restes b i e n reconna i s sab les , n o t a m ­

ment sur le chebket E l - H a n e k , non loin de l 'ancien pos te r o m a i n qui 

lut le Spéculum de la table de P e u t i n g e r ( au jourd 'hu i Cheb ika ) . 

Sahei. Les p la teaux dont j e viens de p a r l e r sont essen t ie l lement telliens e t , 

comme p re sque toutes les cha înes de mon tagnes de la Région S u d , ils s 'ar­

r ê t en t à une d i s tance parfois t rès g r a n d e de la mer . E n t r e eux et celle-ci 

s ' interpose u n i m m e n s e p la t eau à pe ine o n d u l é , s i l lonné de que lques r ides 

insignif iantes s ingu l i è r emen t exagérées sur que lques ca r t e s , à l ' ensemble 

duque l je crois devoir a p p l i q u e r la d é n o m i n a t i o n de Sahel, l aque l l e , 

dans la l angue i n d i g è n e , signifie littoral. O n t rouvera peu t -ê t re excessif 

d ' app l iquer cette dénomina t i on à une rég ion q u i , dans sa plus g rande 

l a rgeur comprise en t r e le cap Kapoudia (ex Caput Vada) et le djebel 

Nasser-Al lah , dépasse 1 0 0 k i lomèt res . Mais il s 'agi t , en s o m m e , d 'une 

région t rès homogène au po in t de vue de sa cons t i tu t ion géologique et 
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t rès na tu re l l e aux po in t s de vue de son c l imat et de ses p roduc t ions . Je 

dés ignerai donc sous le n o m de Sahe l de no t r e Région S u d , toute la 

longue succession de p la ines qu i se développent sur une d is tance de 

près de 2 5o k i lomè t re s , en t re le fond d u golfe de H a m m a m e t et celui du 

golfe de Gabès , p u i s , sur u n e l a rgeu r d 'envi ron 5o k i l o m è t r e s , en t re l 'ex­

t r émi té ou le versant or ien ta l des chaînes de mon tagnes du Tell et la m e r . 

Sa carac té r i s t ique essentiel le rés ide dans son h y d r o g r a p h i e , laquel le c o n ­

siste en un double système de bass ins fermés p o r t a n t les n o m s de Sebkha 

ou de Garâa, les uns c o n t i n e n t a u x , les au t res l i t to raux , dans lesquels 

s 'absorbent toutes ses eaux superficielles et don t un t rès pe t i t n o m b r e 

c o m m u n i q u e e n c o r e , acc iden te l l ement , avec la mer . 

Toutes les dern ières pen te s de l'Atlas s ' inc l inent vers la zone d é p r i m é e 

des Sebkhas qui occupent la région m o y e n n e du S a h e l ; à l'Est de cette 

zone de g randes dép re s s ions , le l i t toral se relève en une sui te de p la teaux 

ou de pet i tes r ides about i s san t au r ivage, ma i s d o n t toutes les gout t ières 

descenden t soit vers la zone des Sebkhas con t i nen t a l e s , soit vers celle 

des Sebkhas ou lagunes l i t to ra les , toutes plus ou moins obl i térées . P a r m i 

ces de rn iè res je c i t e ra i , d u Nord au Sud : les sebkhas de Djeriba et d 'Her-

g la , celles de Monast i r e t de M o k n i n e , les garâa de R a s - O u n g a e t de Ma-

h e d d e b , etc . Mais la g r a n d e l igne des Sebkhas de l ' i n té r i eur du Sahe l est 

de beaucoup la plus i m p o r t a n t e . Elle c o m m e n c e , au Nord , p a r le lac Kelbia 

où v i e n n e n t s 'absorber , ou t re le g r a n d oued E l - F é k a , toutes les r ivières 

qu i descenden t du versant Est de la d o r s a l e ; i m m é d i a t e m e n t au Sud 

et séparée d'elle s eu lemen t p a r le p la teau néogène du Sahel de Sousse , 

nous voyons se creuser le t rès g r a n d bassin de la sebkha S id i - e l - I I an i , 

séparé de la m e r p a r le p la teau assez accidenté de Ze ramed ine . P l u s au 

Sud se succèden t , sans o rd re e t à d'assez courts in te rva l l es , les sebkhas 

plus pet i tes de Ché r i t a , d ' E l - G h o r r a , de B o u - D j e m e i , a insi que la longue 

sebkha de Mecheguigue qu i reçoit toutes les eaux d u versan t or ien ta l de 

la cha îne Gouleb-Ar t souma. Pu i s v i en t , p lus au S u d e n c o r e , la g r a n d e 

et profonde sebkha Naï l , ou Noua i l , collectrice des eaux du p la teau de 

Tah la et que sépa re de la m e r des Syr tes u n réseau de collines p l i o -

cènes la d o m i n a n t de p lus de 1 0 0 mè t r e s . Enf in , en t r e cette de rn iè re 

sebkha et la cha îne d u C h e r b , s 'éparpi l le tout un semis de Garâa don t la 

p lus i m p o r t a n t e est celle de Sidi -Mansour ou de M a h a m l a ; p a r m i les 

a u t r e s , c i tons les pet i tes garâa El -Hadj r i , Z o u g r a t a , I t h a m a et enf in , p a r 

delà le C h e r b , la sebkha l i t torale H a m e i m e t , p rès Gabès , qu i se 

trouve sur l ' a l ignement des chotts Fedjedj e t E l -Djé r id . Ce n 'es t que 

dans cette région Sud du Sahe l q u e l 'on voit encore que lques cours 

d'eau p e r m a n e n t s se r e n d a n t d i r ec t emen t à la mer , tels que les oueds 

L e b e u , Akar i t , Melah et Gabès. 
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Il semble év ident q u e les deux a l ignemen t s p r inc ipaux de sebkhas et 

de l agunes don t il v ient d 'ê t re pa r l é se l ient à des m o u v e m e n t s successifs 

de tou te cette longue rég ion l i t t o ra l e , don t l ' exhaussement est si m a r q u é 

dans sa pa r t i e m o y e n n e comprise en t re Monastir et Chebba , t and is que 

des signes d 'affaissement s 'observent dans ses régions Nord et Sud . Ils 

se ron t examinés en détai l dans la sui te de cet ouvrage. 

Tou t le vaste p l a t eau du Sahel qu i vient d 'être dé l imi té n'offre p l u s , au 

voisinage de ses nombreuses S e b k h a s , q u ' u n e végétat ion na ine et p lus 

ou moins h a l o p h i l e , p r o p r e su r tou t à la n o u r r i t u r e du D r o m a d a i r e et du 

Mouton . Mais , à d ' i nnombrab le s ves t iges , il est facile de r econna î t r e q u e , 

de m ê m e que les h a u t s - p l a t e a u x te l l iens de l 'Oues t , celui-ci fut j ad i s t rès 

p e u p l é e t p r e s q u e e n t i è r e m e n t recouver t de p lan ta t ions d 'Ol iv iers , don t 

celles de Sfax, de Sousse , de Monast i r et de Mahédia sont les r e p r é s e n t a n t s 

exclus ivement l i t to raux , ma i s ayan t dû à u n m o m e n t d o n n é se re l ie r sans 

i n t e r r u p t i o n aux g r a n d e s p lan ta t ions t e l l i ennes , au jourd 'hu i d i s p a r u e s , 

des p la teaux et vallées de G u e m o u d a et H e c h e r i a , de Tab la et du bled 

S e g u i ; dans l ' interval le à p ré sen t p re sque déser t ique qu i les s é p a r e , l 'on 

voit encore d e b o u t , çà et l à , d 'archisécula i res Oliviers et P i s tach ie rs t é ré -

b i n t h e s . L'eau potab le est devenue excessivement r a r e à la surface de tout 

cet i m m e n s e a t t e r r i s semen t con t inen ta l qu i const i tue le sol du S a h e l ; non 

seu lemen t il n 'y p l eu t p re sque p l u s , mais le couvert végétal q u i , s eu l , eût 

pu m a i n t e n i r l 'eau sou te r ra ine p rès de sa surface fait au jourd 'hu i c o m ­

p l è t e m e n t défaut . Déjà dès l ' époque r o m a i n e il fallait l 'a l ler c h e r c h e r , à 

l 'aide de p u i t s , dans la n a p p e profonde qu i la recè le ; mais la p l u p a r t de 

ces pu i t s son t au jourd 'hu i t a r i s , ou ils ne c o n t i e n n e n t qu 'une pe t i te 

q u a n t i t é d 'eau r e n d u e sulfureuse pa r l ' accumula t ion des mat iè res orga­

n iques . 

Le c l imat d u S a h e l , comme celui des hau t s -p l a t eaux t e l l i e n s , a dû se 

modifier et s 'aggraver à mesure que l ' influence du c l imat s aha r i en p rog re s ­

sai t vers le N E , suivant les l ignes de p lus basses dépress ions . Actuel le­

m e n t , sur le p la teau s ahé l i en , ce c l imat est caractér isé rrpar des t e m p é r a ­

tu res moyennes élevées, p a r un n o m b r e de j o u r s chauds re la t ivement faible, 

l 'absence de ge lées , u n e h u m i d i t é relat ive assez a b o n d a n t e et peu de 

pluies») [ 1 7 1 , i 5 ] . En ce qu i concerne les p la teaux de la région m o n t a ­

gneuse formant le g r a d i n supé r i eu r de la Région S u d , nous savons rrqu'il 

y tombe a n n u e l l e m e n t près de 5 o o mi l l imè t res de p l u i e , que la différence 

des moyennes de t empé ra tu r e en t r e l 'été et l 'hiver ne dépasse pas 1 a degrés 

cent igrades e t les max ima lio à 5 o d e g r é s ; mais que le n o m b r e des j ou r s 

chauds y est cons idé rab le , qu ' i l y gèle assez souvent et qu ' i l y tombe 

f r é q u e m m e n t de la ne ige en h ivern [wiemj. 
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Le climat du second g r ad in de cet te région te l l i enne ou m o n t a g n e u s e 

a é té déf ini , dans ces de rn ie r s t e m p s , p a r un observateur b ien placé 

p o u r l ' é tud ie r , pu isqu ' i l l 'habi te depu i s long temps et l'a pa rcouru ma in t e s 

l'ois dans tous les s e n s : r D a n s la p la ine basse ( rég ion de Gafsa) — 

écri t M. Bursaux — il fait p r e sque toujours du vent . Elle pa r t i c ipe au 

cl imat d é s e r t i q u e , les pluies et les orages y sont r a r e s ; les vents p a r a i s ­

sent e x t r ê m e m e n t r égu l i e r s , ceux qui d o m i n e n t v i ennen t du N E et du S 0 , 

le p r e m i e r p e n d a n t la n u i t , le second p e n d a n t le j ou r . L 'h ive r , u n vent 

d 'Est amène parfois que lques nuages et de l 'eau. Les var ia t ions b a r o ­

mé t r iques sont t rès r égu l i è r e s , les basses press ions coïnc ident avec 

les vents d u S u d , les hau te s avec ceux du Nord. La cha îne E - 0 ( cha îne 

de Gafsa) , qui sépare les p la ines basses du deuxième g r ad i n des p la ines 

hau te s du p r e m i e r g r a d i n , semble a r r ê t e r les nuées . Tous les j o u r s , 

p e n d a n t l ' é té , on en voit la crête bo rdée de nuages qui n 'osen t s 'avancer 

vers le Sud . Il semble qu'i l y ai t dé t en te de la vapeur d 'eau dans l 'air 

qu i v ient du Nord et chaque fois qu ' i l f ranchit un g r ad i n vers le S u d , les 

nuages dev iennen t de p lus en p lu s r a r e s e t l 'air de p lus en p lus sec. 

Dans la p l a ine bas se , cet te absence d ' h u m i d i t é r e n d t rès b r u s q u e s les 

c h a n g e m e n t s de t e m p é r a t u r e . Si u n n u a g e , m ê m e p e t i t , v ient à cacher le 

solei l , on éprouve une impress ion de froid. Et s i , p e n d a n t l 'hiver, on 

voit descendre le t h e r m o m è t r e à A ou 5 degrés au-dessous de zé ro , c'est 

à cette cause qu ' i l faut l ' a t t r ibuer . . . n [42 , n ] . 

Ces observat ions météorologiques m e t t e n t en évidence le rôle p r é d o m i ­

n a n t des courants aér iens dans toute cette Région Sud e t elles exp l i ­

q u e n t , n o t a m m e n t , la faible influence du voisinage i m m é d i a t d e la m e r 

sur sa c l imatologie . 

La const i tu t ion géologique de ces vastes p la ines n 'a pas mo ins d ' i n ­

fluence que leur c l imat su r leurs condi t ions b io log iques , n o t a m m e n t 

su r l eur hydrologie i n t e r n e . El le r emon te à la pé r iode d ' abondan te s et 

pers i s tan tes préc ip i ta t ions a tmosphér iques qu i ca rac té r i sè ren t la fin d e 

l 'ère t e r t i a i r e , pé r iode qu i a coïncidé avec l 'exondat ion et la format ion du 

l i t toral ac tue l , en sorte que les rés idus du ru isse l lement géné ra l qu i en fut 

la conséquence , ne t a rdè ren t pas à e n g o u e r , pu i s à obs t rue r l 'es tuaire 

des fleuves e t des r iv iè res , en m ê m e t emps que s 'opérai t le n ive l lement 

généra l des vallées e t des p la ines . C'est alors que se cons t i tuè ren t ces 

vastes et pu i s san t s a t t e r r i s semen t s con t inen taux d 'or ig ine dé t r i t i que q u i , 

d é b o r d a n t des hau te s p la ines et vallées de la rég ion m o n t a g n e u s e , se sont 

r é p a n d u s en u n e n a p p e épaisse e t cont inue sur toute la r ég ion l i t t o r a l e , 

au fur et à mesu re de sa len te et graduel le émers ion . C'est, en effet, ce 

pu i ssan t a t t e r r i s sement con t inen ta l qu i const i tue les falaises d 'une pa r t i e 
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du l i t toral ac tue l , au Nord de Monast i r et au Sud de C h e b b a , et que l'on 

peu t suivre j u s q u ' a u fond des larges couloirs qui s é p a r e n t les chaînes de 

mon tagnes de la Région Sud . Pome l l'a souvent r econnu et signalé sur 

le l i t toral o r i en t a l , depu i s les envi rons de Tun i s j u squ ' à Gabès [234] , et j ' a i 

pu le suivre m o i - m ê m e depu i s le Sahel d 'El-Djem et de Maharès ju sque 

sur la frontière S E de l 'Algérie [ 3 0 1 ] . Enf in , ce fut après le dépôt de cet 

a t t e r r i s sement anc ien et sans doute à la faveur d 'un cl imat p lus sec et p lus 

c h a u d , que du t se cons t i tuer le r ég ime h y d r o g r a p h i q u e ac tue l , caractérisé 

par les bass ins fermés que les ind igènes n o m m e n t Sebkha ou Garda dont 

je par la i s p lus h a u t . Nous s o m m e s ici en p résence d 'un p h é n o m è n e 

d 'ordre à la fois géologique e t c l i m a t é r i q u e , pa r fa i t ement é lucidé pa r 

P o m e l , qu i le considère comme r e m o n t a n t aux p r e m i e r s t e m p s de l 'ère 

Moderne ou Q u a t e r n a i r e . Quelle qu ' a i t été l 'or igine de cet a t te r r i sse­

m e n t a n c i e n , la na tu re des é léments miné ra log iques qu i le const i tuent 

aussi b i e n que l eu r m o d e de g r o u p e m e n t en font , co mme le disai t 

P o m e l et c'est là ce qu ' i l i m p o r t e p o u r le m o m e n t de cons ta ter : n-le 

t e r r a in p r édes t i né aux chotts et aux s e b k h a s , qu i occupent toutes ses 

dépress ions fe rmées . . .* [234 , î o a j . 

C'est à tor t , a s s u r é m e n t , q u e l 'on a quelquefois donné le n o m de 

plwsements aux t rès légers reliefs qu i s i l lonnent que lques -unes de ces 

vastes p l a ines du Sahe l . Il n 'y a pas là de p l i s sements p r o p r e m e n t d i t s , 

mais de s imples bosse l lements d iscont inus et p lus ou moins en tamés 

pa r l ' é ros ion , à laquel le leurs é léments peu agrégés n'offrent q u ' u n e faible 

rés is tance . Leurs couches , géné ra l emen t hor izon ta les , n 'on t subi que de 

t rès faibles dén ive l l a t ions , dans des d i rec t ions assez var iables et se r a t ­

t a chan t sans doute à de légers mouvemen t s de la zone l i t tora le . Ce r t a i ­

n e m e n t , nos cartes d o n n e n t à ces reliefs une impor t ance qu ' i ls n 'on t pas . 

Mais quel fut l ' agent q u i creusa les dépress ions des Sebkhas, don t la 

p rofondeur et l ' é tendue sont parfois telles q u e l 'on est a m e n é à se 

d e m a n d e r s i , p o u r les p r o d u i r e , il n ' a pas fallu l ' in tervent ion de causes 

locales telles que des effondrements ou des abaissements du sol l imi tés à 

leur bas s in , ou b ien de p h é n o m è n e s d 'ordre p lus g é n é r a l , de n a t u r e clys-

m i e n n e ou éol ienne p a r exemple? Les causes locales sont difficiles à ad­

m e t t r e , é tan t donnée la généra l i té du p h é n o m è n e ; mais les récentes é tudes 

sur la p h y s i q u e du Globe on t d é m o n t r é le rôle et l ' impor tance des forces 

éol iennes dans u n cer ta in n o m b r e de cas analogues à celui qu i nous 

occupe [ 4 1 ] . L ' in te rvent ion de ces de rn iè res a p p a r a î t m ê m e co mme p r o ­

bable si l 'on cons idè re , d 'une p a r t , le r e m a r q u a b l e a l ignemen t dans le 

sens des vents d o m i n a n t s des nombreuses Sebkhas d u S a h e l ; de l ' au t r e , 

la cons t i tu t ion si é m i n e m m e n t p r o p r e à favoriser l 'action des agents d é ­

t r i t i ques , qu'offre cet a t t e r r i s sement anc ien . Pomel a fait en 1 8 7 7 , p r é -
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cisément dans la pa r t i e Nord du Sahe l t u n i s i e n , une observation qu i m o n t r e 

combien les vents qui le ba la ien t c o n s t a m m e n t sont doués de la puissance 

érosive. Arrivé à h a u t e u r du pe t i t vil lage de H e r g l a , u n peu au Nord de 

Sousse . il vit rtune longue t r a înée de pouss i è re , qu ' un vent assez vif 

empor t a i t comme u n n u a g e , venan t d u col assez ouver t compr is en t re le 

djebel Zid et le djebel Z a g h o u a n , vers le N O , et se d i r igean t vers la m e r 

à t ravers le golfe de H a m m a m e t , j u squ ' à une d is tance qu i le faisait 

é chappe r à la vue d is t inc te . Ce couran t é ta i t n e t t e m e n t l i m i t é , formé d 'une 

poussière fine a rg i l euse , e t le vent frais qu i l 'emportait , n ' é t a i t cependant, 

pas assez fort p o u r déplacer le sahle de la d u n e cont re laquel le il f r a p ­

pai t . . . Ce p h é n o m è n e d u r a p e n d a n t tout le t emps que la région où il se 

passa i t é ta i t en vue p o u r n o u s , c 'es t-à-dire qua t r e ou c inq h e u r e s ; il 

devait ê t re p r o d u i t p a r l ' en lèvement d 'un l imon effrité p a r u n e longue 

sécheresse , et le volume ainsi t r anspo r t é à la mer a dù être cons idérable 

et laisser u n cer ta in vide à l ' endroi t où il a été p r i s . Le po in t d 'or igine 

m'a p a r u être d i s t an t de la côte de 2 0 à 25 k i l o m è t r e s , et il y en avait 

b ien au t an t de visible sur m e r ; de sorte que l'on p e u t es t imer à 5o ki lo­

mè t r e s la longueur de ce fleuve de pouss i è r e , à 9 0 0 ou 3oo mè t r e s son 

épaisseur et à 3 ou a k i lomètres sa la rgeur , en dehors de laquel le l 'air 

é ta i t r e la t ivement calmeT>. 11 est donc pe rmis d ' a d m e t t r e , avec ce savant, 

géologue et avec son col laborateur P o u y a n n e qu i observa des faits ana lo­

gues en Algérie , qu ' i l y a là « u n e expl icat ion p robab le de la format ion de 

cer ta ines cuvettes fe rmées , don t le c r eusemen t ne peu t ê t re expl iqué p a r 

l 'action des eaux couran tes ou p a r les mouvemen t s in t e rnes du sol . . . C'est 

à une action pare i l le long temps pro longée que M. P o u y a n n e a t t r ibua 

l 'affouillement s ingul ie r du bassin des chotts des hau t s -p la teaux Orana i s 

et sur tou t du chott E l - G h a r b i , le p lus r e m a r q u a b l e en t r e tous p a r la 

profondeur de cette ablation»! [234 , a 8 ] . 

HYDROOJUPHIB. — L 'hydrograph ie de cet te Région S u d n 'est pas moins 

r e m a r q u a b l e que son o rograph ie . Elle se d is t ingue n o t a m m e n t en ce 

qu 'e l le s'affranchit p r e sque c o m p l è t e m e n t de re la t ions directes avec la mer , 

re la t ions a u contra i re en pa r t i e conservées dans les Régions du Centre et 

du N o r d ; pu i s pa r l ' i ndépendance p resque absolue d u r ég ime fluvial p a r 

l 'apport au relief du so l , l 'un et l 'autre s'en al lant p r e s q u e c o n s t a m m e n t 

dans des direct ions d i a m é t r a l e m e n t opposées . L 'ensemble comprend 

trois g rands bass ins h y d r o g r a p h i q u e s , complè t emen t i n d é p e n d a n t s les 

uns des aut res : 

i" Un bass in occidenta l ou saharien, don t toutes les eaux s'écoulent 

ters le Sud et sont t r ibu ta i res du g r a n d chot t R h a r s a ; 
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a 0 Un bass in or ien ta l ou sahélien, à la fois tell ien et l i t to ra l , n ' ayant 

avec "la n i e r que d 'except ionnel les r e l a t ions , insuffisantes p o u r lui mér i t e r 

le qualificatif de méditerranéen; ce bassin se subdivise en un g rand n o m b r e 

de bass ins secondai res , complè t emen t fermés et to t a l ement i n d é p e n d a n t s 

les uns des a u t r e s , dans lesquels s 'absorbent toutes les goutt ières de la 

région mon tagneuse or ienta le et m ê m e le p lus g r a n d n o m b r e des gout t ières 

du l i t toral p r o p r e m e n t d i t ; 

3° Un bass in du S E ou des Chotts orientaux, c o m p r e n a n t le vaste bassin 

des deux g r a n d s chot ts o r ien taux El-Djér id e t Fedjedj ou F a r a o u n , les­

quels n 'on t avec les p r é c é d e n t s aucune re la t ion di recte et c o m m u n i q u e n t 

l a r g e m e n t en t re eux. 

Les deux p remie r s de ces bass ins sont séparés p a r une l igne de faîte assez 

s inueuse , qu i passe à peu près exac tement p a r des poin ts où les g randes 

chaînes du S u d s ' infléchissent n e t t e m e n t vers le N E . Cette l igne r e m a r ­

quab le p é n è t r e en Tunis ie pa r la frontière a lgér ienne et elle commence au 

djebel Bou-Roumân ( i 6 o o m ) , d a n s le massif m o n t a g n e u x d u S E de 

Tébessa ; elle about i t au djebel El -Asker ( 5 9 0 ™ ) , sur le versant Nord du 

Cherb occ iden ta l , qu 'e l le ne franchit pas ma i s qu 'el le sui t j u squ ' à sa 

d ispar i t ion sous fe Drâa -e l -D jé r id , avec lequel elle se t e rmine au-dessus 

de l'oasis de Nefta. Voici, d ' a i l l eurs , l ' énuméra t ion des po in t s p r i n c i p a u x 

que cette l igne touche d a n s son trajet N S : 

i ° Du djebel Bou -Roumàn elle f ranchi t la frontière vers l 'aïn Bou-

Driès ( î i i ^ ™ ) avec u n e direct ion s ens ib l emen t N O - S E ; pu i s elle pa s se , 

vers la cote 1 0 9 g , au p ied occidenta l d u djebel C h a m b i , la m o n t a g n e la 

plus h a u t e de toute la Tun is ie ( i 5 9 o m ) ; 

a" Arrivée à ce de rn i e r p o i n t , elle q u i t t e la Région cent ra le p o u r 

péné t r e r dans la Région S u d à t ravers la vallée de F é r i a n a , don t elle 

a t te in t la chaîne au djebel Se l loum, vers la cote 1 0 9 2 , à peu près au 

point où cet te cha îne s ' infléchit vers le N E ; de là elle a t t e in t la cha îne du 

Sidi-Aïch au k h a n g u e t H o u a r a , p o u r about i r en l igne dro i te au sommet 

du Djebel Majoura ( 8 7 0 m ) ; 

3° A p a r t i r de ce de rn i e r p o i n t , no t re l igne de faîte p r e n d une d i rec­

tion p re sque N S , j u s q u ' a u col de Séned ( 5 8 o m ) q u e domine le p ic du 

Riadah (1 i 8 o m ) dans la g rande cha îne de Gafsa, à p a r t i r duque l cette 

de rn iè re subi t u n affaissement et u n e inflexion assez b r u s q u e s vers 

le N E ; 

4° S ' inc l inant alors vers le S O , no t r e l igne sui t la crête de l 'Oum-el -

Alleg ( i i 2 o m ) j u s q u ' a u col de B o u - H a m r à n ( 5 2 o " ° ) , d'où elle va couper 

o b l i q u e m e n t l 'extrémité Ouest du g r a n d dôme e l l ip t ique d 'El -Aïe ïcha , 

vers la cote 6 4 o , pour a t t e indre ensu i te le col du b i r Mraboth ( 4 3 o m ) et le 

sommet du dôme du Berda (1 oho""). Pu i s elle su i t , toujours vers le S 0 , la 
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croie Sud de ce dernier jusqu'à un point où, tournant brusquement au 
Sud, elle franchit la vallée synclinale de Segui dans sa partie la plus 
étroite et la plus élevée, pour atteindre la chaîne du Cherb au djebel El-
Asker (ôgo™); 

5° Tournant alors vers l'OSO, la ligne de faite suit la crête du Cherb 
jusqu'au point où cette chaîne disparaît, en s'abaissant graduellement, 
sous le puissant atterrissement Pliocène qui forme le Dràa-el-Djérid 
( i 7 0 m ) , dont elle suit vers le SO les points culminants jusqu'à sa dispa­
rition au-dessus de l'oasis saharienne de Nel'ta. 

Examinons maintenant en détail chacun des trois grands bassins hydro­
graphiques ainsi délimités. 

Le bassin occidental ou saharien comprend tous les affluents du Bassin 

plus septentrional et du plus petit des grands Cbotts sahariens, le o c e l ^ n l a l 

chott Rharsa, dont le nom est bien la meilleure définition qu'on en saharien, 

puisse donner, puisqu'il signifie littéralement «un bourbier*. Ce bourbier, 
rrplus bas que le chott El-Djérid, se trouve en entier au-dessous du 
niveau de la mer, et si jamais un canal établissait la communication 
de cette cavité avec la Méditerranée, ses plages seraient inondées jusqu'à 
8 ou 1 0 kilomètres au delà du littoral actuel...» [ 2 4 4 , 1 7 3 ] . C'est-à-dire 
que ses nouvelles rives circonscriraient une superficie totale d'environ 
i 3 5 o kilomètres carrés, d'après les nivellements du commandant Rou-
daire [ 2 6 5 , 3 6 ] , et atteindraient presque la base de la chaîne bordière 
du Tseldja, dont elle ne serait séparée que par l'étroite plate-forme 
néogène des chebket El-Amra et El-Hanek. La forme générale de ce 
grand lac de boue, dont la profondeur est inconnue, est celle d'une outre 
très renflée à sa région moyenne et s'atténuant à ses deux extrémités, 
dont l'orientale se prolonge vers le N E dans le sens de son principal 
affluent, l'oued Baïech. Son extrémité occidentale s'abaisse dans la direc­
tion du chott Melrir, dont elle n'est séparée que par quelques rides de 
dunes, généralement orientées N-S et entourant le petit chott El-Asloudj 
qui relie le chott Rharsa au Melrir, vers lequel va sa pente. A l'Est, au 
contraire, celle-ci se relève jusqu'au Drâa-el-Djérid, épaisse barrière qui 
s'atténue en s'abaissant rapidement vers le Sud, pour aboutir à une ligne 
basse et discontinue de Chouchets. Ces derniers sont des'fnamelons consti­
tués par un atterrissement ancien à Cardium edule, disposés en chapelet 
le long de la lisière Sud du chott et disparaissant dans les dunes de l'Erg. 
Il résulte de cette disposition que le chott Rharsa, par sa forme et sa pente 
générale vers l'Ouest offre les caractères d'une vaste fosse d'érosion, due à 
raffouillement de puissants cours d'eau venus du Nord et dont le réservoir 
primitif aurait été le chott Melrir, mais devenue un bassin fermé depuis 
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que ces derniers ne lui fournissent plus une quantité d'eau suffisante 
pour eontre-balancer les pertes dues à l'évaporation. 

Bled Le principal de ces cours d'eau est sans contredit l'oued Baïech, dont 
.irfnoui. p a n c j e n e s [ u a j r e forme la corne orientale du chott Rharsa, laquelle porle 

aujourd'hui le nom de bled Tarfaoui. Ce dernier est constitué par une série 
de plans étages, partant d'une cote inférieure à o et s'élevantassez rapi­
dement jusqu'à la cote 5o (Gouilla), où l'ancien fond limoneux du Chott 
est couvert de Tamarix ( Tarfa) qui lui ont donné leur nom; parmi les 
dunes très broussailleuses qui le recouvrent sur ce point, s'étendent 
quelques marécages d'eau saumâtre dans laquelle vivent néanmoins 
encore quelques poissons. La grande largeur de ce delta donne une idée 
de l'importance de la nappe liquide qu'il dut jadis déverser dans le lit du 
Chott ; mais déjà à l'époque romaine elle s'était tarie, puisque l'on a 
trouvé dans ce delta des vestiges de constructions de cette époque, no­
tamment entre l'aïn Abdou et Gouifla, ruines assez importantes pour qu'on 
ait cru pouvoir les identifier avec l'antique Thigès ( CiWta Thigensium). 

Mon ami M. le Dr Carton a visité le bled Tarfaoui et y voit l'empla­
cement d'une ancienne Oasis disparue, qui aurait pu se développer là sur 
une surface d'au moins 20 kilomètres sur 8 kilomètres. Ce savant y a 
remarqué, parmi de nombreuses traces de constructions, la table inférieure 
d'un pressoir à olives gisant sur les bords mêmes de l'oued actuel [ 5 5 , 1 1 ] . 

Tous les autres affluents du Rharsa, dont deux sont encore en par­
tie permanents : l'oued Tseldja et l'oued Frid, disparaissent dans 
l'atterrissement ancien de sa rive septentrionale avant d'atteindre la 
cuvette limoneuse du Chott. A peine ont-ils franchi le dernier rideau de 
montagnes qui les en sépare, ils disparaissent sous l'épaisse nappe 
alluviale qui s'incline vers ce dernier, ne laissant d'autre trace de ce 
contact in extremis avec sa lèvre assoiffée, qu'une mince frange d'écume 
blanchâtre entourée d'une auréole d'efflorescences salines. La plupart de 
ces anciens fleuves, «honteux de leur déchéance* d'après l'expression 
d'Hérodote, restent cachés sur presque tout leur parcours dans les pro­
fondeurs de leurs anciens et larges lits, et ne reparaissent au grand jour 
que furtivement, au fond des quelques gorges rocheuses et sauvages 
qu'ils ont à traverser. Seuls les grands orages, si rares mais si vibrants 
dans ces solitudes, ont le pouvoir de les réveiller de leur profond som­
meil en les transformant, momentanément, en torrents d'eau trouble 
et jaunâtre animée d'une vitesse surprenante. Mais quelle que soit, 
alors, la masse d'eau fangeuse vomie par les foutns ou bouches des 
Khanguets que ces torrents ont à franchir, c'est à peine si le phénomène 
d'absorption qui les fait disparaître dans les profondeurs du sol, se 
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trouve reporté à quelques centaines de mètres plus loin. Aux scènes de 
dévastation de l'amont, succèdent aussitôt l'immobilité et la mort, c'est-
à-dire la marche lente et souterraine vers l'abîme. 

En dehors de son rôle de collecteur vis-à-vis de ces affluents éventuels, 
le chott Rharsa n'est plus guère qu'un immense pluviomètre, destiné 
à recevoir et à emmagasiner les rares eaux pluviales qui tombent sous 
celte latitude, et il a cela de commun avec tous les autres Cholts ou 
Sebkhas. Cependant il collecte encore les quelques eaux de sources qui 
sourdent dans son périmètre, mais celles-ci sont si rares, que je ne con­
nais et ne puis citer autour de lui que les sources thermales de la petite 
oasis El-Hamma du Djérid. Ces belles et abondantes sources sont El-Hamma 

groupées sur la rive orientale du Chott, au-dessus du village et de l'oasis D j g " u ] 

à demi ruinés qui leur doivent leur nom. Au nombre d'une douzaine au 
moment de la visite que je leur fis en i885, elles jaillissent à l'altitude 
d'environ 5o mètres sur le versant occidental du Drâa-el-Djérid, non loin 
de celles de Kriz et de Touzer qui se trouvent sur le versant opposé du 
Dràa. Le petit croquis ci-contre donne une idée de la distribution des 
plus importantes, à cette époque. 

Ces eaux ont une température variant entre Q 1 et 45 degrés centi­
grades, et il est à remarquer que les plus chaudes se trouvent parmi les 
plus basses. Il paraît probable qu'elles proviennent d'un même et puis­
sant griffon, dont les eaux se répandent par infiltration dans les grès très 
perméables qui forment la masse principale du Drâa. Les sources les plus 
hautes sont situées sur la piste venant du Nord et conduisant à l'oasis 
de Touzer; elles sourdent au pied d'un petit plateau constitué par 
d'épaisses couches d'un grès quartzeux très tendre, à éléments assez fins, 
hvalins et arrondis, entourés d'une mince pellicule ferrugineuse ana­
logue au ciment qui les agrège; parfois les éléments de ce grès sont 
plus volumineux et plus irréguliers, ils sont alors cimentés par un calcaire 
très ferrugineux et très solide qui en fait un véritable altos. Cette roche, 
d'un rouge sombre, est désignée par les indigènes sous le nom de Hadjera-

souda (pierre noire); elle est en tout comparable, quoique peut-être moins 
solide, aux Hadjar-soud des environs de Fériana, dont j'ai parlé plus haut. 
A El-Hamma, comme dans les autres oasis du Djérid, cette roche se 
désagrège facilement, à l'air libre et c'est de sa désagrégation sur place 
que proviennent les sables qui envahissent de plus en plus ces oasis; ici 
ils vont former, sur les bords du chott Rharsa, les petites dunes dans 
lesquelles disparaît le ruisseau provenant de toutes les sources réunies. 
Le débit de ces dernières est très abondant et assez constant, bien 
que leurs griffons se déplacent souvent dans les sables et tendent à 
remonter vers le sommet du Drâa, au-dessus des anciennes piscines 
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Fig. 7. — Sources thermales d'El-Hamma du Djérid. (Ph. Thomas.) 

se p ro longer sous l ' a t t e r r i s sement néogène du D r â a , d 'une pu i s san te 

n a p p e a r t é s i e n n e , la m ê m e sans doute qu i a l imen te si a b o n d a m m e n t 

les oasis voisines d 'E l -Oud iân , de Touzer et de Nefta, et q u i , à Kr iz , sort 

v is ib lement de ces calcaires. Ces sources , en effet, ne subissent en aucune 

romaines p re sque a b a n d o n n é e s des i n d i g è n e s , lesquels d o n n e n t l eu r p r é ­

férence aux sources les p lus hau te s . P a r l ' abondance et la constance de 

leur déb i t aussi b i en que p a r l eur t h e r m a l i t é , ces sources i n d i q u e n t 

l 'existence sous le D r â a - e l - D j é r i d , peu t - ê t r e m ê m e sous les calcaires 

néocré tac iqnes de l 'extrémité occidentale du C h e r b , lesquels semblent 
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façon l'influence des saisons, et quelques-unes d'entre elles forment, dès 
leurs griffons, de véritables rivières d'eau courante à température con­
stante. L'on a estimé que les seules sources d'El-Hamma fournissent une 
masse d'eau, d'une température moyenne de plus de a5 degrés, qui 
n'est pas inférieure à a,ooo litres à la minute. Aussi ces sources furent-
elles utilisées jadis par les Romains, grands amateurs d'hydrothérapie; 
les restes encore visibles de plusieurs piscines construites par eux prou­
vent qu'ils avaient là un établissement analogue à celui, très voisin, de 
Knz. Après eux, les autochtones y fondèrent successivement quatre 
villages aujourd'hui presque dépeuplés, sans doute par les fièvres palustres 
dues au voisinage du Chott et entretenues par des nuées de moustiques 
vivant dans cette atmosphère humide et tiède. 

Le bassin de réception auquel aboutissent tous les cours d'eau de cette 
région occidentale étant connu, passons en revue ces derniers. 

Au premier rang se place l'oued Raïech, tant par la longueur de son o u e d Baïcck 

cours qui atteint environ 1 7 0 kilomètres, que par l'importance et le 
nombre de ses affluents. Cette grande artère collectrice de notre bassin 
occidental ou saharien a tout son cours moven dirigé N-S; elle descend 
du haut plateau crétacique et néogène de Rou-Chebka ( i 2 o 3 m ) , où se 
trouvent les restes de la fameuse forêt de Pins d'Alep et de Chênes-verts, 
dite de Fériana, jadis renommée pour l'abri qu'elle offrait aux bêtes 
sauvages, aux Lions et aux Cerfs notamment. Le nombre de ces der­
niers y était tel encore vers l'an i 5 5 o de notre ère que, au dire de 
Léon l'Africain, les habitants de la ville de Cafsa et des deux cents ksours 

qui florissaient autour d'elle, chaussaient leurs pieds «de grosses chaus­
sures faites de cuir de Cerf». Cela suppose donc, à cette époque peu re­
culée, une couverture forestière encore assez considérable et nécessaire­
ment proportionnelle au grand nombre de ces herbivores. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que les montagnes et les plateaux 
boisés du massif de Tébessa, dont Bou-Chebka fait partie, ont donné 
naissance aux principaux fleuves delà Tunisie, notamment à l'oued Mel-
lègue, affluent principal de la Medjerda, à l'oued El-Féka et à l'oued 
Baïech. Les racines de ce dernier, représentées surtout par les oueds 
Ouelga et Goussah, en descendent directement et ils confluent vers le SE 
du plateau de Bou-Chebka, près de l'entrée du kbanguet Rou-IIaya. 
C'est, en effet, sous ce dernier nom que notre oued Baïech franchît la 
crête turonienne du djebel Dernaïa, qui limite au Sud ce plateau, un 
peu à l'Ouest du djebel Chambi. Il s'engage alors, du Nord vers le Sud, 
dans la grande vallée de Fériana, et, dans cette partie de son cours, son 
ht, creusé dans l'alterrissement Pliocène de la vallée, est bien apjiro-
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visionné d 'une eau excellente et f lanqué de nombreuses ruines roma ines 

qui d i spara i s sen t sous d ' abondan tes et t rès bel les touffes d'alfa. Après 

avoir laissé à sa droi te les de rn ie r s vestiges de la forêt de P i n s d'Alep 

qui s 'é tendai t naguère en t r e le Derna ïa et la garâa E n - N â m , et à sa gauche 

le pe t i t massif mésocré tac ique complè t emen t isolé qui por te le n o m de 

Khechem - e l -Ke lb ( i a 6 4 m ) , il a t t e in t l 'entrée Nord du long défilé de 

Méd ine t - e l -Khed im, d û à u n e fracture t ransversa le de la cha îne de F é -

r i a n a . Dans ce défi lé, en par t ie ouvert à l 'Est , il passe auprès des i m ­

por t an te s ru ines de Thekpte, pu is il s 'engage dans u n e gorge étroite à 

l 'entrée de laquel le il reçoit à droi te le p e t i t oued M a m o u r a , et c'est vers 

ce confluent que sou rden t des sables qu i obs t ruen t son tha lweg su r ce 

p o i n t , les belles et excellentes sources qu i von t , au moyen d 'un canal de 

dé r iva t ion , a l imen te r le village et les j a r d i n s de F é r i a n a , si tués sur le 

versant Sud de la cha îne . Avant de f ranchir cette gorge il longe l ' ab rup t 

Tu ron i en d'FA-Atra, au p i ed duque l ja i l l i s sen t d 'autres sources m o i n s abon­

d a n t e s , qui a r rosent les pe t i t s j a r d i n s d 'El-Kiss. 

Toute l 'eau superficielle dérivée du lit de l 'oued Baïech à sa sort ie du 

K h a n g u e t est absorbée p a r les j a r d i n s de F é r i a n a don t il e m p r u n t e le 

n o m ; aussi est-il difficile de re t rouver le lit de l 'Oued en aval de ce 

vi l lage, mais il a p p a r a î t b i en tô t à la surface de l ' a t t e r r i s sement ancien 

et se dirige*vers u n r ideau de collines qu i lui ba r r e le c h e m i n vers le S S E et 

por te le n o m de djebel E l -Oguef ( 8 6 g m ) . Il conflue, c h e m i n fa i sant , 

avec u n Oued éga lement à sec v e n a n t du N O et p o r t a n t le n o m d 'oued 

C o u b e u l , don t j e r epa r l e r a i p lus lo in ; pu i s il a t t e in t le r ideau des col­

l ines q u i , au S u d , d o m i n e n t la p la ine d 'une cen ta ine de mèt res et au 

travers desquel les s'ouvre le k h a n g u e t El-Oguef . 

Ce d e r n i e r est entai l lé d a n s des calcaires cré tac iques t rès d u r s et p lus 

ou mo ins do lomi t iques , lesquels o n t dû opposer u n e longue rés is tance 

au passage du fleuve, qui a fini c e p e n d a n t p a r s'y c reuser un lit, large 

et p ro fond , en p a r t i e comblé m a i n t e n a n t p a r les sab les ; aussi a-l-il 

a c c u m u l é , à l ' amont du K h a n g u e t , des al luvions e t m ê m e des t raver t ins 

qui y on t m a i n t e n u son ancien lit, à l 'altitude, de ^hh m è t r e s , t and is 

qu'il t ombe assez b r u s q u e m e n t à 667 mè t r e s à sa sortie de cet assez 

cour t Khangue t . Il est, p robab le que dans les épaisses alluvions accumu­

lées à son en t rée Nord se cache , peu t -ê t r e à une faible p ro fondeur , 

u n e i m p o r t a n t e n a p p e d 'eau a l imen tée p a r le cours sou te r r a in des oueds 

Fé r i ana e t G o u b e u l , que la pen t e généra le du t e r ra in fait, converger vers 

ce po in t . Je songeais en p a r c o u r a n t ces p l a i n e s , si pauvres m a i n t e n a n t 

en eau superf ic ie l le , qu ' i l suffirait p e u t - ê t r e de l 'un ion in t ime de 

Monsieur le Capi ta l avec Madame la Sonde a r t é s i enne p o u r l eu r r e n d r e , 

au moins sur cer ta ins po in t s convenab lement chois is , u n peu de leur an-
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cienne p r o s p é r i t é , a t tes tée p a r ie g r a n d n o m b r e de r u i n e s qu 'on y r en ­

contre p r e s q u e à c h a q u e p a s , notamment , sur les p l a t eaux néogènes de 

Msila et de Fé r i ana don t l ' a l t i tude m o y e n n e dépasse 800 mè t re s . 

A sa sort ie du khangue t El-Oguef, l 'oued Baïech se creuse vers 

le S S E u n large l i t , don t les be rges sont entai l lées d a n s les al luvions 

sableuses de la p la ine des Ouled-S id i -T l i l , couvertes de ru ines dans les­

quelles les vestiges de pressoirs à hu i le abonden t . Avant d ' a t t e indre Gat'sa, 

il aura encore à f ranchi r , mais sans g r a n d e difficulté, la pet i te et la 

hau te chaînes c é n o m a n i e n n e s du Toua l e t du S id i -A ïeh ; il reçoit dans 

ce trajet les oueds Bougena et O u m - D e b â n e , qu i v i e n n e n t du N E . Ce 

de rn ie r p r e n d sa source au po in t précis où la g r a n d e l igne de faîte qu i 

sépare notre bass in occidenta l du bass in or ien ta l cOupe la cha îne d e 

F é r i a n a , e t l 'on peu t d i re qu'il d r a ine p r e s q u e toutes les eaux de cette 

pa r t i e accidentée du bass in de l 'oued Baïech , b ien qu' i l soit co mme lui 

p re sque toujours à sec. Mais où celui-ci fait appa ra î t r e toute l ' a m ­

pleur de son anc ien t h a l w e g , c'est lorsqu ' i l a franchi le défilé du Sidi-

Aïch; il acquier t alors r a p i d e m e n t u n e l a rgeur de 5oo à 600 mèt res et 

davan tage , et ce large lit aux berges basses ondule à t ravers la vaste 

pla ine dése r t i que , e n t o u r a n t de longs îlots l imoneux que recouvrent 

que lques broussail les g lauques et r abougr ies . Mais c'est n é a n m o i n s u n 

fleuve mor t et b i e n m o r t , comme les ru ines roma ines qui j a l o n n e n t cette 

pa r t i e de sa rou te et don t les seuls m o n u m e n t s restés debou t sont p réc i ­

sément des tombeaux. C e p e n d a n t , tous les trois ou qua t re ans en m o y e n n e , 

di t -on , il semble se réveiller sous le coup de fouet de que lque fort 

orage enve loppant toute la r ég ion , et Ton voit alors son l i t s 'emplir , d é ­

border m ô m e , p u i s , p e n d a n t trois jour s consécut i fs , rou le r u n t o r r en t 

d 'eau boueuse qu i tout à coup d i s p a r a î t , ne la issant d 'au t res traces de 

son passage q u ' u n glacis l imoneux p a r s e m é de broussai l les dé rac inées , 

auxquel les res ten t accrochés les cadavres des ê t res vivants su rp r i s pa r la 

r ap id i t é du p h é n o m è n e . 

Au m o m e n t m ê m e où not re Oued arrive à l ' en t rée de la g r a n d e 

cassure de la cha îne de Gafsa, qu i lui ouvre un large passage vers le 

S a h a r a , il reçoi t de l 'Ouest son p r inc ipa l affluent l 'oued Oum-e l -Ksob , 

lequel po r t e à son e m b o u c h u r e le n o m d 'oued Safioun; aussitôt a p r è s , 

l 'oued Baïech r encon t r e la b a r r e rocheuse mésocré tac ique de l 'Assalah, 

qui se dé tache du t ronçon occidental de la cha îne de Gafsa et le fait 

dévier l égèrement vers le S E, Un é n o r m e cône de déject ion se développe 

sur le versant Sud de cette mura i l l e t rès inc l inée vers le Nord , et c'est 

sur ce cône l a rgemen t é ta lé , dé t r i t ique et t r ave r t ineux , que du t se d r e s ­

ser dans un lointa in nébuleux la forteresse aux cent p o r t e s , VHecatom-

jnjhs de Diodore de S ic i le , qu 'ass iégèrent successivement le car thaginois 
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H a n n o n et le r oma in Mar ins . Ce fut éga lement sur cet anc ien cône rie 

déjection de l 'oued Baïech qu 'E l -Békr i v i t , dix siècles plus t a r d , u n e 

cité florissante q u ' e n t o u r a i e n t «200 Ksours b i e n peup lés et b ien arrosés 

i n t é r i e u r e m e n t et ex té r i eu rement 

Au jourd 'hu i , il ne subsiste de tou t cela q u ' u n g r a n d village m i - p a r t i e 

i n d i g è n e , m i - p a r t i e e u r o p é e n , que fait vivre u n e oasis encore p rospère 

mais n é a n m o i n s b ien déchue et m é d i o c r e m e n t i r r iguée . H est vrai 

qu ' un c h e m i n de fer — élégant a n a c h r o n i s m e — passe au jourd 'hui à 

p rox imi té de ces r u i n e s ; mais il a fal lu, p o u r le cons t ru i re et le faire m a r ­

cher , c reuser u n pu i t s dans le lit m ê m e de l 'oued Ba ïech , car ici comme 

pa r tou t l 'eau s'est re t i rée dans les p rofondeurs du sol. La <r g r a n d e r ivière 

don t les eaux é ta ient mei l leures que celles de Cast i l lei) , vue p a r le 

géographe Edr i s i au douzième siècle , a d i spa ru depu i s l o n g t e m p s ; l'oasis 

ne vit p lus que de ses belles sources t h e r m a l e s , d 'or ig ine t rès p rofonde , 

don t les deux p r i n c i p a l e s , celles de la Kasbah et du Dar-el-Bey, j a i l ­

l issent avec u n débi t e t u n e t e m p é r a t u r e ( 3 i à 3a degrés ) cons tan t s , 

au mi l ieu des ru ines an t iques qu i les on t p r i m i t i v e m e n t captées . 

L 'oued Ba ïech , après avoir con tourné le p ied or ien ta l de l'oasis et 

laissé sur sa gauche la masse sombre de l 'Orbata et les j a r d i n s de Le i la , 

incl ine son cours vers le S O et arr ive à la h a u t e u r du dôme effondré du 

S é h i b , don t les débr is re je t ten t son cours vers l 'Ouest . Su r ce p o i n t , il 

reçoit les eaux t rès salées de l 'oued El-Melah ou M a g r o u n , exuto i re 

de la g r a n d e Garâa aux eaux très amères et sulfureuses q u i , à l 'Ouest 

de Gafsa, s 'étale au p ied de l ' e sca rpement S u d du djebel Ben-Younès . 

Un peu p lus l o in , l 'oued Baïech longe le p la teau t rès raviné du 

chebke t E l - A m r a , laisse à gauche le Bordj et les pu i t s de Gourba ta 

et p é n è t r e dans le del ta marécageux de Tar faou i , don t il a été ques t ion 

p lus h a u t . E n qu i t t an t l 'oasis de Gafsa, l ' a l t i tude du l i t de l 'oued Baïech 

é ta i t encore à 3oo m è t r e s env i ron ; à Gourba t a , elle est tombée à 

î a ^ mè t res et à 79 mè t res p rès de Gouifla, c ' es t -à -d i re au mil ieu du 

b led Tar faou i , p o u r a t t e ind re enfin la cote zéro à moins de 20 k i lomètres 

de là. 

Il me res te à faire connaître, les p r inc ipaux affluents de ce g rand cours 

d 'eau q u i , du Nord au S u d , collecte toutes les eaux des hau t s p la teaux 

du S 0 d e la Tun i s i e . 

Oued L 'oued Goubeul est formé p a r la r é u n i o n des oueds T a m e s m i d a et 

oubeul. Oum-Al i . Le p r e m i e r descend du p la teau pl iocène de Bou-Chebka et des 

collines néocré tac iques boisées de Che t t ab ia , su r la f ront ière a l gé r i enne , 

non loin du po in t où l 'oued Baïech p r e n d sa source ( o u e d Ouelga) . Les 

eaux l impides de cet oued T a m e s m i d a descenden t encore en gaies casca-
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teücs, sur les pentes rocheuses et hoisées du foum, court et étroit Khan-
guet qui leur donne accès dans la vallée de Fériana; mais elles expirent 
en y arrivant, non loin d'un vaste réservoir circulaire de 5 o mètres 
de diamètre, qui jadis constitua la réserve d'une forteresse romaine ayant 
dans son aire de protection, non seulement l'entrée du Foum, mais 
encore de nombreux pressoirs à huile. Dans l'intérieur du Khanguet, où 
un aqueduc ruiné allait chercher l'eau pure de l'Oued pour la conduire au 
réservoir, j'eus le plaisir et la surprise, après mon collègue de mission 
Letourneux qui, l'année précédente, était passé là, trde saluer avec joie, 
dans cette gorge qui sépare l'Algérie de la Tunisie, la présence inespérés 
et charmante d'un Églantier en fleurs») rappelant, dans ce site sauvage, 
nos haies fleuries de France. 

On le voit, le plateau encore en partie boisé de Bou-Chebka joue un 
rôle considérable dans l'hydrographie de cette partie de la Tunisie. Il 
est probable que, si sa forêt était soigneusement reconstituée, on pour­
rait y voir renaître quelques-uns de ces immenses domaines rustiques, dont 
Letourneux a entrevu les vestiges sur ce plateau et dont il parle en ces 
termes, dans son journal de voyage de 188U : rr...Nous croisons la roule 
directe de Tébessa et suivons une pente douce tapissée d'un gazon ras, au 
sommet de laquelle s'élève une rangée de piliers reliés à leur sommet par 
une longue bande de pierres de taille. Sur le pavimentum régulier qui 
entoure les piliers, se dessinent parfaitement nettes des rainures cir­
culaires qui ne laissent aucun doute sur la destination de l'édifice. Nous 
sommes en face de magnifiques presses à huile près desquelles existent 
des restes considérables de murailles. Sur cette colline de Bou-Chebka 
existait au temps des Romains un de ces Prœdia rustica, immenses do­
maines qui renfermaient tout un peuple d'esclaves...» [ 1 8 2 , 7 4 ] . 

L'oued Oum-Ali est, avec l'oued Taniesmida, l'une des sources de 
l'oued Goubeul; il vient de l'Ouest et pénètre en Tunisie au point nommé 
bir Oum-Ali, situé sur le seuil très bas qui sépare la grande vallée algé­
rienne El-ma-el-Abiod de celle non moins importante de Fériana. Le 
seuil qui sépare ces vallées donne passage à la route charretière de 
Tébessa à Fériana; il est formé par un puissant atterrissement Pliocène 
qui a comblé ces deux vallées perpendiculaires l'une à l'autre et qui a 
laissé à leur intersection, entre le djebel Bou-Gafer ( 1 1 9 5 ™ ) , et le 
djebel Serraguia ( 1 2 9 0 ™ ) , un curieux témoin qui porte le nom de 
koudiat Oum-Ali. C'est un tronc de pyramide quadrangulaire à large 
base et à sommet horizontal, tout à fait isolé au milieu de la vallée qu'il 
domine d'une hauteur de près de 100 mètres. Sa table terminale est un 
rectangle formé d'un calcaire concrétionné sur lequel gisent quelques 
ruines romaines, probablement celles d'un poste militaire commandant 
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OS G É O G R A P H I E P H Y S 1 Q U K . 

ce po in t s t ra tég ique i m p o r t a n t ; ce t émoin pa r fa i t ement ne t donne une 

idée de l ' énorme travail d 'abla t ion qu 'on t subi ces dépôts néogènes , depu i s 

la fin d u P l iocène . 

L 'Oued passe au p ied Nord de cet te p y r a m i d e et pa ra i t avoir son 

or ig ine su r les pen te s occidentales boisées du djebel Bou-Gafe r , d'où il 

descendra i t sous le n o m d 'oued K b a r a b e d ; son ancien l i t est aujourd 'hui 

e n s a b l é , ma i s il p a r a î t conten i r à une faible p rofondeur u n e n a p p e d 'eau 

très a b o n d a n t e . Un officier, archéologue t rès d i s t i ngué , M. Lac de Bos -

r e d o n , a e n effet observé le p r e m i e r , en 1 8 7 8 , que crie pu i t s d 'Oum-Al i 

es t r e m a r q u a b l e pa r l ' abondance de son débi t . . . Son orifice est c a r r é , 

formé de t ro is assises de p ie r res de ta i l le ; l ' in té r ieur en est cy l indr ique 

et a u n d i a m è t r e de go cen t imèt res seu lement . L'eau n 'es t pas à p lus 

d e i m . go de p r o f o n d e u r ; on r encon t r e le fond à 2 mè t r e s . Ce p u i t s , 

ma lg ré son peu de capac i té , p a r a î t inépu isab le . Nous avons vu des cara­

vanes de 200 à 3oo an imaux y pu iser sans i n t e r r u p t i o n avec leurs peaux 

de bouc . L 'eau qu 'on en re t i r a i t é ta i t aussi claire et aussi p u r e que celle 

qu i avait servi à abreuver les p r e m i e r s ar r ivés . . .» [ 3 5 ] . J 'ai p u faire les 

m ê m e s observat ions au p r i n t e m p s de i 8 8 5 . Après sa jonc t ion avec l 'oued 

T a m e s m i d a , l 'oued Oum-Ali devien t l 'oued Goubeu l , l eque l se rpen te 

dans u n e vallée couverte de magnif iques touffes d'alfa; mais b i e n t ô t , 

ap r è s s 'être approché de la cha îne de F é r i a n a et avoir longé un pe t i t 

bois d 'Oliviers et de beaux Genévr iers (Juniperus Phœnicea), il fait u n 

coude b r u s q u e vers le Sud et s 'engage dans le k h a n g u e t G o u b e u l , qui 

coupe o b l i q u e m e n t le pli néocré lac ique de cette p a r t i e de la cha îne de 

F é r i a n a , et à la sort ie duque l le géologue p e u t faire une ample récolle de 

fossiles Sénon iens . Ensu i t e no t re oued p é n è t r e sur le p l a t eau pl iocène 

de Msila et obl ique vers l ' E S E p o u r aller r e jo indre l 'oued Baïech. 

Oued L 'oued O u m - e l - K s o b , dont le n o m signifie l i t t é r a l emen t rtla r ivière où 

n-el-Ksob. ^ y a beaucoup de r o s e a u x » , n e mér i t e p lus guère ce nom que sur 

que lques po in t s de la pa r t i e infér ieure de son cour s , long d 'au moins 

1 2 0 k i lomèt res . En r é a l i t é , cet O u e d , j a d i s c e r t a i n e m e n t t rès i m p o r t a n t , 

n 'es t p l u s , a insi q u e les p r é c é d e n t s , qu ' une r ivière m o r t e ne la issant 

a p p a r a î t r e son cours sou te r ra in que sur des po in t s t rès l imi tés . Comme 

ces de rn i e r s auss i , il descend du massif de Tébessa , et c'est lui qu i 

occupe , à son o r i g i n e , le long thalweg N S de la g rande vallée E l -ma-e l -

Abiod don t il vient d 'ê t re p a r l é , laquel le reçoi t toutes les gout t iè res des ­

c e n d a n t du flanc Sud des djebels B o u - l l o u m â n , Anoua l , Do i ikhân , B o u -

Dje l la l , e tc . C e r t e s , depu i s sa naissance à l 'aïn El-ma-el -Abiod ( i o 3 i m ) , 

s u r le p i ed S u d du djebel B o u - R o u m à n , le cours de cet Oued change 

b ien des fois de n o m et n 'es t p lus toujours t rès a p p a r e n t ; n é a n m o i n s , 
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il est encore possible de su iv re , su r les 3a k i lomètres environ que 

mesu re la vallée El -ma-e l -Abiod, son ancien tha lweg qui about i t à 

Tentrée Nord du k h a n g u e t Saf-Saf ( 8 A o m ) ; il y est en que lque sorte 

j a lonné p a r u n chape le t de ru ines r o m a i n e s , dont deux au moins sont fort 

impor t an t e s . 

Cette vallée fut, en efiet, e x t r ê m e m e n t peup lée à cet te é p o q u e , et il 

serai t impossible de c o m p r e n d r e et d ' adme t t r e un p e u p l e m e n t colonial 

aussi dense q u e ce lu i - là , s'il n 'avait eu à sa disposi t ion u n cours d'eau 

capable de subven i r à tous ses besoins essent ie ls , d ' au t an t p lus que 

cette vallée étai t s i l lonnée de voies r o m a i n e s a l lan t dans toutes les d i r ec ­

t ions. Ce qui n ' empêcha pas cette popula t ion d'avoir recours à des p u i t s , 

p robab lemen t pour s 'assurer de l 'eau potable en toutes sa i sons ; que lques -

uns de ces pu i t s fonct ionnent encore aux h e n c h i r s R o u a h a , E l -Ous t , 

E l -Gu iz , Sbaïkia . Mais les vestiges d'un p o n t , d o n t les culées sont 

encore visibles d a n s la pa r t i e la plus h a u t e de la val lée, au voisinage 

des ru ines d 'E l -ma-e l -Ab iod , s emblen t b ien i n d i q u e r qu' i l est venu de là 

u n cours d 'eau p e r m a n e n t , s inon p e u t - ê t r e t rès l a r g e , tout au moins pas 

toujours guéable . Au jourd 'hu i , ce t te vallée n 'est p lus qu ' un lieu de passage 

pour les caravanes a l lant à Tébessa et p o u r les pas teurs t r a n s h u m a n t s ; elle 

n'a p lus guère d ' in té rê t que p o u r les archéologues et les géologues. Ces de r ­

n i e r s , en effet, y voient le p r o l o n g e m e n t N S de l ' impor t an te faille, s ignalée 

j ad i s p a r C o q u a n d , qu i a séparé l 'Osmor du Bou-Roumàn [ 6 5 , 5 Q ] , et 

don t le p ro longemen t S u d a séparé le Djellal du Bou-Gafer , le Saf-Saf 

du S e r r a g u i a , t and i s que son p r o l o n g e m e n t Nord a ouvert la vallée de 

T é n o u k l a , d'où descend l 'oued Chabro (oued E l -K éb i r ) , l 'une des sources 

de l 'oued Mel lègue , p r inc ipa l affluent d e la Medjerda . J'ai di t p lus h a u t 

q u ' u n au t r e affluent i m p o r t a n t de l 'oued Mellègue, l 'oued S a r r a t h , descend 

éga lemen t d u m ê m e massif sous le n o m d'oued Haïdra ( anc i en Ardalio). 

Il est donc p e r m i s d é d i r e q u e , au po in t de vue h y d r o g r a p h i q u e , la Tun is ie 

est l a r g e m e n t t r i bu t a i r e de ce pu i s san t massif de Tébessa , des flancs 

duque l sor ten t au moins trois d e ses plus i m p o r t a n t s cours d 'eau : l 'oued 

Mellègue au No rd , l 'oued El-Féka à l 'Es t , l 'oued Baïech au Sud avec ses 

deux affluents p r inc ipaux : l 'oued Goubeul et l 'oued Oum-el -Ksob. 

A son passage dans le khangue t .Saf-Saf, l 'oued Oum-e l -Ksob lui 

e m p r u n t e son n o m , mais il l ' é change , p re sque aussitôt après son en t rée 

sur le p la teau de Msila , contre celui p a r lequel nous le dés ignons et 

qu ' i l po r t e su r un pa rcours d'au moins 5 o k i l omè t re s , lequel r e p r é s e n t e 

p r e s q u e la moi t ié de son cours total . Ce long K h a n g u e t trace de 

temps i m m é m o r i a l la frontière et m é r i t e , pa r son impor t ance géogra­

p h i q u e , u n e descr ip t ion q u e , b i e n que j e l 'aie m o i - m ê m e exp lo ré , 

j ' e m p r u n t e r a i pour p lus de précision aux Officiers du Service géograph ique 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de l 'Armée. wLe k h a n g u e t Saf-Saf —• l i t - on dans l ' I t inéra i re du Sud 

tun i s ien p o u r 1 8 8 i — offre u n des paysages les plus saisissants de la 

Tun i s i e . C'est u n couloir é t roi t et l o n g , dominé à droi te et à gauche p a r 

des esca rpements a t t e ignan t a o o mè t r e s et à t ravers lesquels l 'Oued , 

large de tio m è t r e s , peu t seul se frayer u n passage. Il p r é sen t e c e p e n d a n t , 

dans sa pa r t i e cen t r a l e , u n b r u s q u e é la rg issement de Uoo mè t re s . Bien 

que les deux ext rémi tés de ce défilé ne soient pas d is tantes de p lus de 

h k i lomètres en l igne d r o i t e , sou déve loppement a t t e in t 6 k i l o m è t r e s , à 

cause de ses nombreuses s inuosi tés . Su r la rive d ro i t e , u n e por te roma ine 

assez b i e n conservée.en ouvre l ' en t r ée , tandis q u e , sur la rive g a u c h e , les 

t races d 'un aqueduc sont encore visibles. A î k i lomèt re dans l ' in té r ieur , 

p rès de l ' é larg issement cent ra l où se d ressen t une cen ta ine de peup l i e r s 

(saf-saf), u n fort r u i n é à p lus ieurs étages semble accroché aux escar­

p e m e n t s de la rive gauche . . . En c reusan t le sable de l 'Oued au Nord 

des p e u p l i e r s , on t rouve u n peu d 'eau. . . n [279 , 1 3 7 ] . 

Tel est b i e n , en effet, ce p i t to resque défilé du Saf-Saf, dans lequel les 

eaux tor rent ie l les ont accumulé d ' impor tan tes masses dé t r i t iques sous les­

quelles gît le cours sou te r ra in d e l 'Oued. Le bassin de ce d e r n i e r es t , à 

l ' amont du K h a n g u e t , dans l ' a t t e r r i s sement Pl iocène de la vallée El-ma-el-

Abiod, don t l 'a l t i tude est encore de 8 4 o mè t r e s à l 'entrée Nord d u défi lé, 

t and is qu 'el le tombe à 7 6 0 mèt res à sa sort ie sur le p la teau néogène de 

Msila. P e n d a n t que lques k i lomètres l 'Oued se m a i n t i e n t à cette m ê m e 

a l t i tude à la surface du p l a t eau , jusqu ' à son confluent avec l 'oued El -Kebi r 

qui descend des pen te s du djebel F a o u a , confluent si tué jus te en face 

du g r a n d a b r u p t c ré tac ique p a r lequel se t e rmine le djebel Zréga ( 1 1 1 o m ) . 

A p a r t i r de l à , il fait u n e chute r ap ide vers les bas-fonds qua te rna i r e s d'où 

ja i l l i s sen t , p a r m i de belles touffes de roseaux (ksob), les sources d 'eau vive 

qui ont pr is l eur n o m ; d ' impor tan tes ru ines roma ines e n t o u r e n t ces 

de rn iè res et sont d o m i n é e s , su r la rive droi te de l 'Oued , pa r la knubba 

de S i d i - O u m - B e n - S a ï d a ( 6 5 o m ) . L 'Oued a qu i t t é sa d i rec t ion N S en face, 

du Zréga p o u r p r e n d r e celle du S E , qu ' i l conservera jusqu ' à son confluent 

avec l 'oued Baïech. Avant d ' a t t e indre ce de rn i e r , son lit, t rès large mais peu 

profond , passe en t r e les collines d'Aïn El -Guet ta r s i tuées à la base de la 

g r a n d e chaîne de Gafsa, et les pet i tes collines d'El-Mekta ( 4 5 8 m ) où se t rou­

vent les g randes car r iè res qui ont fourni les ma té r i aux de const ruct ion de 

l ' an t ique Capsa; pu is il longe le flanc Nord de l 'Assalah j u s q u ' au poin t où 

a l ieu son confluent avec l 'oued Baïech. 

Oural Un au t re t r ibu ta i r e plus occidenta l du chot t Rharsa est l 'oued Tseldja 
, e l d i a - (ou Se ld j a ) , qui p r e n d sa source au S E de l ' abrupt du Zréga , dans la 

cha îne occidentale de Gafsa, et dont l ' embouchure est au N E du chot t 
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Rliarsa. J 'ai d i t p lus h a u t que le bled Tarfaoui n 'est au t re chose que le 

del ta actuel des oueds Ba ïech , Tseldja et Segu i , j ad i s occupé p a r le cho t t 

R h a r s a , lorsque celui-ci se p ro longea i t en u n long golfe j u s q u ' a u voisinage 

de Gouifla. 

La source de l 'oued Tseld ja , don t le cours n 'excède pas 60 k i l omè t r e s , 

se trouve à l 'aïn Moul t ine , au p i ed S E du djebel J ennenkrouf (ou D jenn ien -

Kerouf ) , dans le c i rqup circonscri t à l 'Ouest p a r ce d e r n i e r et le Zréga 

e l , à l 'Est, p a r le Djelabia . Il p r e n d naissance dans u n ravin dominé 

p a r les hau t s e sca rpement s néocré tac iques du Zréga e t du Jennenkrouf . 

Cette belle source fut sans doute so igneusemen t captée p a r les colons de 

l 'époque r o m a i n e , car elle est encore en tourée d 'arbr isseaux qui p rov iennen t 

de leurs anciens j a r d i n s , p a r m i lesquels j ' a i r e m a r q u é que lques pe t i t s oli­

v iers , g r e n a d i e r s , figuiers et cognassiers . Ces pauvres vestiges r abougr i s 

fo rmen t , dans ce site sauvage , u n contras te f rappant . Dès son a p p a r i t i o n , 

l 'aïn Moult ine donne naissance à un pe t i t ru isseau d 'eau l imp ide et excel ­

l e n t e , lequel s 'engage p re sque aussi tôt dans une étroi te et s inueuse vallée 

qui sépare le p la teau te r t ia i re d 'aïn Moularès ( 5 9 0 ™ ) , cor rup t ion des mots 

Oum-el-Araïs [ 283 , 1 9 ] , des pen te s marneuses du djebel Djelabia . L 'Oued 

a t t e in t ensui te u n p i t to resque délilé à l ' ent rée duque l les Romains avaient 

établi u n b a r r a g e , pu is u n aqueduc des t iné sans doute aux i r r iga t ions 

d u p la teau fertile q u i , au Sud du djebel Bou-Dinar et du Sif E l - L e h a m , 

por te le nom de b led El -Aaehêna , p la teau néogène bordé de r iches affleu­

r e m e n t s d 'Éocène phospha t i fè re [302 , 3 8 7 ] . 

En p é n é t r a n t dans le bled D o u a r a , vaste c i rque en touré de mon tagnes 

de tous les côtés , l 'oued Tseldja reçoi t à droi te le pe t i t Oued desséché 

d 'E l -Aachêna , sur la be rge d u q u e l se voya i t , l o r s de mon passage en 1 8 8 6 , 

un u n i q u e t ronc de Pa lmie r encore debou t , d e r n i e r vestige sans doute 

d 'une Oasis d i spa rue . De là on découvre , vers le S u d , la g r a n d e cha îne 

bo rd iè re du chot t R h a r s a , qu i s ' interpose en t re ce de rn i e r et le p la teau de 

Doua ra . P o u r a t t e indre le C h o t t , l 'Oued s'est frayé u n lit assez profond dans 

un pu i ssan t a t t e r r i s semen t pl iocène àboiss i l i c i f iés , pu is il r encon t r e le p r e ­

m i e r contrefort Éocène du djebel Tseldja à Ras-el-Aïoun ( a a o m ) , dép res ­

sion du p la teau couverte de Tamar ix dans laquel le s o u r d e n t , au mi l i eu des 

sables q u i encombren t le lit de l 'Oued, les belles sources d 'Hammam-el Aïoun, 

qu i d o n n e n t l ieu au cours p e r m a n e n t de l 'oued Tseld ja , p e n d a n t tou te 

sa traversée de la cha îne . L'eau excellente de ces sources provient de la 

n a p p e ascendante d u p la t eau p l iocène , mais elle est souvent soui l lée , 

d 'après M. Bur saux , p a r des infd t ra t ions p rovenan t sans doute d e l à cuvet te 

q u a t e r n a i r e de la garae t Ed-Douza (kr]km) s i tuée à l 'Es t ; une canal isa t ion 

amène m a i n t e n a n t une p a r t i e de ces eaux aux mines de P h o s p h a t e du 

Mellaoui . Les R o m a i n s , si s agemen t économes de l 'eau toujours r a r e dans 
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ces pa r ages , avaient élevé à que lques mèt res au-dessous des Aïoun, au 

po in t où l 'Oued franchit la p r e m i è r e h a r r e Éocène don t j ' a i p a r l é , u n 

ba r rage don t on voit encore que lques vestiges. Sa recons t ruc t ion r e n d r a i t 

sans doute possible la t rans format ion des pet i tes cascades q u e l 'Oued fran­

chi t ac tue l l emen t , avant d ' a t t e indre les profondes gorges du Tsehl ja , en 

chutes d 'eau i n d u s t r i e l l e m e n t u t i l i sables? 

J 'ai g a r d é une forte impress ion de la sauvage beau té des gorges du 

Tsehl ja , longues de 5 à 6 k i l omè t r e s , larges de 3o à ho mè t res en 

m o y e n n e et enser rées en t r e des mura i l les hau t e s de 1 0 0 à 200 mè t r e s . 

Sur la paro i vert icale de celles-ci, l e p u i s s a n t polissage des eaux tor rent ie l les 

a sculpté de gracieuses courbes , m a r q u a n t les él iages successifs du to r ren t 

qui c reusa ce canon s inueux à t ravers les épais calcaires du Sénon ien 

supér ieu r , lesquels fo rment la voûte de l ' ant ic l inal . En so r t an t de l à , 

le to r ren t se h e u r t a à la pu issante ba r r e formée pa r la r e tombée Sud des 

calcaires de l 'Éocène infér ieur , e t ce n e fut qu ' ap rè s s 'être découpé u n 

large bass in d a n s leurs couches les plus t endres qu i r e n f e r m e n t les 

P h o s p h a t e s , qu ' i l se tai l la dans les couches les p lus du res l 'é t roi te fente 

verticale qui por te le nom de foum Tseldja , bouche é t roi te pa r laquel le 

il se p réc ip i t e vers l ' immense gouffre s aha r i en d u chott R h a r s a , où tout 

s'enlise et d i spara î t . Au jourd 'hu i , les eaux ga ies , fraîches et l impides 

des gorges n e p a r v i e n n e n t p lus qu 'à g r a n d ' p e i n e à que lques centa ines de 

mè t r e s au delà d u F o u m , ne la issant su r la surface rousse et corrodée 

du p la teau q u ' u n e n a p p e g r i sâ t r e , formée d 'une amère pouss ière sa l ine . 

Les gorges du Tseldja s o n t , après celles d u Chabet -e l -Akra (Kabyl ie 

o r i e n t a l e ) , les p lus bel les et les plus impress ionnan tes qu ' i l m 'a i t été 

p e r m i s de con temple r . Elles d o n n e n t u n e idée g rand iose de la puissance 

érosive des eaux tor ren t ie l les dans cette rég ion s a h a r i e n n e , e t font t ou ­

cher du doigt l ' in tensi té du p h é n o m è n e q u i , aux t e m p s géo log iques , creusa 

puis r e m p l i t à p le ins bords la profonde dépress ion d u chot t Rha r sa . Je 

d e m a n d e la permiss ion d e re la te r ici u n souvenir de ma p r e m i è r e visite à ces 

gorges , en avril 1 8 8 5 , souvenir qu i m o n t r e r a q u e , sur cette l imi te en t re le 

m o n d e civilisé et les immenses sol i tudes au delà desquel les grouil le u n 

peup le d'esclaves, le h ideux esclavage h u m a i n n 'é ta i t pas encore dé la i ssé , 

m ê m e après p lus ieurs années d 'occupat ion p a r l ' a rmée française. Un m a t i n 

que j e descenda i s , à cheva l , des Aïoun auprès desquels j 'avais découvert 

l 'un des p r e m i e r s gîtes des Phospha t e s qu i se ron t p e u t - ê t r e , un j ou r , 

les vrais l ibé ra teurs de ce p a y s , je fis dans ces gorges u n e s ingul iè re r en ­

cont re . Mon guide venai t p réc i sémen t de me conter l 'histoire mervei l leuse 

d 'une pr incesse n o m m é e Sessia , ou Leila — je ne sais plus au jus te — q u i , 

ayan t fui la t en te de son Maître e t Se igneur en compagnie d 'un g u e r -
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r ie r amoureux n o m m é Almanzor, fut a m e n é e p a r lui d a n s ces montagnes 

où il lui ta i l la , d 'un seul coup d e son s a b r e , u n lit nup t i a l devenu de­

puis la gorge où nous nous t rouvions . Il m e m o n t r a m ê m e l 'endroi t où 

la pr incesse avait reposé sa t ê t e , sor te de calotte h é m i s p h é r i q u e creusée 

Fig. 8. — Les gorges du Tseldja. ( Cliché de M. Pervinquière) 

dans la pa ro i rocheuse de la rive droi te du t o r r e n t , à la voûte de laquel le 

p e n d a i e n t que lques grosses touffes de Capi l la i re , cet te jolie p lan te des 

lieux frais et h u m i d e s que les ind igènes n o m m e n t p o é t i q u e m e n t s che­

velure de c h r é t i e n n e * . 
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J 'al lais donc au p a s de m o n cheval , dans l 'onde claire du t o r r e n t , 

écou tan t la légende d e la bel le Le i l a , l o r s q u e , tout à c o u p , à u n b rusque 

t o u r n a n t du défilé, j e m e trouvai en présence d 'une j e u n e négresse 

q u i , les j a m b e s nues plongées dans l ' eau , le corps penché en avant 

et u n e m a i n tendue de m o n côté , avait l ' a t t i tude et l ' immobi l i té d 'une 

s ta tue qu i écoute a t t en t ivemen t . A ma v u e , elle poussa un cri pe r ­

çan t et s 'enfuit en couran t dans la di rect ion d u Sud . Mais , soit que la peu r 

a i t para lysé ses m e m b r e s , soit qu 'e l le n 'a i t pas osé r e t o u r n e r en a r r i è r e , 

elle s 'a r rê ta presque aussitôt en me r e g a r d a n t avec une expression d ' in­

dicible effroi. Surp r i s auss i , j ' a r r ê t a i s u r - l e - c h a m p m o n cheval e t , ayant 

dépêché m o n guide auprès de cet te négresse , j ' a t t e n d i s . Ce ne fut pas 

sans pe ine que ce g u i d e , à qu i j ' ava is r e c o m m a n d é de ra s su re r cette 

femme si v is ib lement effrayée, pa rv in t à a m e n e r la pauvre c réa tu re j u s ­

qu ' aup rè s de m o i , m e d isan t q u e cette négresse lui para issa i t folle, 

qu ' i l ne pouvai t t i rer d'elle aucune p a r o l e , mais qu ' i l croyait b ien que ce 

devai t ê t re « u n e esclave du D j é r i d , en fuite et échappée à ses ma î t r e s . . . » . 

Le corps ama ig r i de cet te ma lheu reuse é t a i t , en effet, à pe ine couvert do 

que lques ba i l lons en co tonnade b leue ; l 'un de ses p ieds nus étai t enve­

loppé d 'un l inge ensang lan té et son visage po r t a i t les t races d 'une g rande 

fat igue. Je la fis in t e r roge r de nouveau , mais il fut impossible de lui a r racher 

u n seul m o t . A cette ques t ion : d 'où v iens- tu? elle r éponda i t en m o n t r a n t 

le Sud d 'un h o c h e m e n t de t ê t e ; à cette a u t r e : «où vas- tu?» elle r é p o n d a i t 

d e l à m ê m e façon en m o n t r a n t le Nord. Je lui d e m a n d a i si elle avait f a im, 

mais elle ne r é p o n d i t r i en . Lu i ayan t t e n d u u n morceau de biscui t de 

t roupe que j ' ava i s d a n s m o n sac , elle le p r i t d 'un geste b r u s q u e , le t ou rna 

et le r e t o u r n a dans ses m a i n s sans pa r a î t r e c o m p r e n d r e , mais sur un mot 

de m o n gu ide elle se m i t à le dévorer . Je lui fis alors r e m e t t r e le reste de 

m o n biscui t et un peu de chocolat que j ' ava is sur m o i , auxquels j e jo ignis 

que lques pièces de m o n n a i e et la ma lheu reuse affolée, r e p r e n a n t sa course 

vers le Nord , d i spa ru t b ien tô t à nos yeux. 

J ' appr i s que lque t emps a p r è s , à m o n arr ivée dans le D jé r id , qu ' en effet 

u n e j e u n e négresse r é c e m m e n t a m e n é e du Soudan p a r u n e caravane s'était 

enfuie et avait d i sparu sans que l 'on ait p u re t rouver ses t races . Qui sai t 

en quel les m a i n s , cruelles ou compa t i s san tes , sera tombée cette misé rab le 

exis tence? Mais j e n e puis que m a u d i r e celles de ceux qu i furent ses p r e ­

miers bour reaux . 

L 'oued Tseldja ne t a r i t j a m a i s dans les g o r g e s ; mais son débi t hab i tue l 

ne se ra i t p lus que de i 5 à a o l i t res p a r seconde au foum Tseld ja , t and i s 

que son débi t m a x i m u m a t t e indra i t encore p lus ieurs mèt res cubes l o r s q u e , 

p a r h a s a r d , il p leu t sur ces m o n t a g n e s , son étiage pouvant s'élever alors 

j u s q u ' à la h a u t e u r de h mè t res dans l ' i n té r i eur du Khangue t . Les Romains 
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Fig. 9. — Le foum Tseldja, ouverture Sud des gorges. 
{Cliché de M. Pervinquière.) 

Le p lus occidental des affluents tun is iens du chot t Rharsa est l 'oued 0 u e d F n d -

F r i d , qui descend des mon tagnes des Nemencha en Algérie. Sa source la 

plus éloignée se t rouve sur le versant Est du djebel O n g , p rès de sa po in te 

or ienta le qu i po r t e les noms de djebel Foggous et de Hàt-el-Bir , longue 

crête rocheuse à plus de î a o o mè t r e s d ' a l t i t ude , au Sud de laquel le 

s 'étend u n vaste p la teau r iche en pâ tu rages que pa rcouren t les t roupeaux 

avaient é tabh plus ieurs ba r r ages dans ces gorges , sans doute pour modé re r 

l ' impétuosi té du t o r r en t et ménage r le déb i t de ses eaux , ce qui r e n d 

vra isemblable l 'existence d 'une colonie agricole en aval du F o u m , sur le 

p la teau néogène du chebke t El -Amra . Mais cette e a u , t rès potable aux 

Aïoun , se charge de sels en t r ave r san t les ba r r e s éogènes et cré taciques 

qui p r écèden t les gorges , au po in t de conten i r p a r l i t r e , à son arr ivée au 

F o u m , un rés idu fixe d e 3 gr. g o se décomposan t a i n s i , d 'après une a n a ­

lyse faite p a r le Service des t ravaux publ ics à T u n i s : 

Sulfate de chaux i f f r a i4 
Chlorure de sodium 1 197 
Sulfate de soude . , 1 a i a 
Sulfate de magnésie traces notables. 
Ricarbonate de chaux traces. 
Divers osraIfj 
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des N e m e n c h a ; l à , l 'oued F r i d por te lé nom d 'oued El-Ater, de celui , 

d 'un pu i t s très f réquenté p a r les n o m a d e s , s i tué sur sa rive d ro i t e , 

dans le col de Hât-el-Bir ( g o o m env i ron ) . P r inc ipa l po in t d 'eau de toute 

la con t r ée , ce pui t s p a r a î t a l imen té p a r la n a p p e sou te r r a ine de l 'oued 

F r i d , n a p p e c i rculant à u n e faible p ro fondeur dans la pu issan te fo rma­

tion néogène de ce p l a t eau ; voici la descr ip t ion qu ' en donne M. le capi ­

ta ine de Bosredon dans u n m é m o i r e déjà c i t é : rB i r - e l -A te r , pu i t s romain ' 

de 6 mè t r e s de p rofondeur . Eau d'excellente qual i té , m o n t a n t à 3 mè t res de 

l'orifice du pui t s et ne t a r i s san t j amai s . . . Il a conservé son ép i thè te la t ine 

de Ater, que lui a valu l 'aspect no i râ t r e et calciné d e la m o n t a g n e au p ied 

de laquel le il est c reusé . Cet te appel la t ion correspond à celle de El-Asoud 

(ou Es-Souda) donnée f r é q u e m m e n t dans le S u d , p a r les Arabes , à des 

roches et à des m o n t a g n e s qui p r é sen t en t à la vue une t e in te noi re . . .n 

[35 , i 4 ] . L 'autre source p r inc ipa le de l 'oued F r i d est l 'oued H o r c h a n a , 

lequel descend de la cha îne frontière du Zréga qu i fait face au djebel Fog-

gouss ; en t re ces m o n t a g n e s s'élève u n col s épa ran t le bass in de l 'oued O u m -

el-Ksob de celui de l 'oued F r i d . Cet oued H o r c h a n a so r t , sous le n o m 

d 'oued E l -Louz , d 'une r u i n e r o m a i n e qu i se t rouve sur le versant Oues t 

du djebel J ennenkrouf , à u n e pe t i te d is tance de la source de l 'oued Tseldja ; 

il se d i r ige vers le S 0 j u squ ' au b i r E l -Orchen ( 7 5 o m envi ron) , où il conflue 

avec l 'oued El-Ater . 

A p a r t i r de ce p o i n t , no t re oued Fr id descend du Nord au S u d , para l lè le ­

m e n t à la l igne des crêtes qu i t r acen t la l imi te en t r e l 'Algérie e t la T u n i ­

s i e ; son lit s 'é largi t r a p i d e m e n t , mais il est t rès ensablé et il faut c reuser 

le sable jusqu 'à la p ro fondeur de o m 5 o pour ob ten i r u n e eau c la i re , fraîche 

e t abondan t e . Arrivé au col qu i sépare le djebel F e d j - N a h a l d u kef F e d j -

Zebeu l , il le f ranchi t du Nord au Sud et fait aussitôt après u n b r u s q u e coude 

vers l 'Oues t , lequel l ' amène à h a u t e u r du village de Midès , à l ' ent rée d 'un 

ravin profond où il r e p r e n d sa d i rec t ion N S ju squ ' au po in t o ù , coupan t 

la crête éogène d 'E l -Ardh ia , il débouche dans la vallée syncl inale de 

Tamerza (ad Palmem); en face du v i l lage , il t ou rne de nouveau à l 'Ouest et 

arrose ses 1 8 , 0 0 0 p a l m i e r s . Son cours devient p e r m a n e n t à p a r t i r de son 

en t rée dans la vallée de Tamerza où il reçoit l 'oued Midès. P u i s , à A ou 5 

k i lomètres de l à , arr ivé en face de la gara Mandra qui m o n t r e u n e belle 

coupe ver t icale du p l i néocré tac ique de la cha îne b o r d i è r e , il t o u r n e à 

gauche et f ranchi t , d u Nord au S u d , en u n e longue sui te de cascades 

b r u y a n t e s , le h a u t et sauvage défilé d 'Oum-en-Nass au seui l d u q u e l se 

t rouven t les jolis pe t i t s j a r d i n s d e Maëzeb , gerbe verdoyante sous laque l le 

circule g a i e m e n t le filet d 'eau de l 'Oued , au-dessus de la fournaise s a h a ­

r i e n n e qui ét incel le à ses p ieds . 

P e n d a n t que mes deux mule t s et mes deux d romada i r e s descenda ien t 
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p r u d e m m e n t e t l e n t e m e n t l 'âpre défi lé , je les suivais mon té sur mon bon 

pet i t cheval ba rbe q u i , t an tô t en jambai t ad ro i t emen t les blocs de r o c h e r s , 

t an tô t se laissait glisser su r ses j a r r e t s arc-boutés lorsque la roche polie 

devenai t pa r t r op gl issante. Mais b ientô t le sen t ie r s 'ouvrit l a rgemen t devant 

n o u s , pour laisser appa ra î t r e dans toute sa majesté grandiose un m i r a g e 

saha r i en . Un tapis de sable fin doucemen t incl iné se déroula i t sous nos 

p ieds comme u n e p lage m a r i n e , sur laquel le vena ien t m o u r i r s i lencieuse­

m e n t de pet i tes vagues écumeuses et m o u t o n n a n t e s . Que lques blocs de 

calcaire b lanc se dégagèren t b ien tô t sur la l imi te de la p lage h u m i d e où 

l 'eau de l 'Oued venai t s ' é tendre e t m o u r i r ; pu is ils g r a n d i r e n t r a p i d e m e n t 

et p r i r e n t b i en tô t les g igantesques propor t ions de m u r s de m a r b r e , tandis 

que que lques maigres t iges d 'arbrisseaux s 'a l longeaient d é m e s u r é m e n t à 

leurs p i e d s , s imu lan t les mâ tu re s de toute une flottille de navires sa 

ba lançan t mo l l emen t sur une eau b leue et profonde. Enf in , comme 

pour re l ier ce po r t fantast ique au m o n d e des v ivants , voici , venan t sans 

doute du pays des d a t t e s , une longue caravane qu i émerge sur le r ivage 

et s 'avance l e n t e m e n t vers n o u s , avec ses éno rmes p a l a n q u i n s mu l t i ­

colores perchés sur le dos de d romada i re s géants e t précédés ou suivis 

d ' hommes n o n moins h a u t s , a rmés de longues p iques et d rapés dans d e 

larges pép lums relevés au-dessus de leurs j ambes fines et nerveuses . Des 

femmes , géantes éga lement et p l i an t sous le poids de lourds fa rdeaux , 

suivaient en poussant devant elles que lques ânes don t les oreilles ressem­

bla ient à des ailes d 'a lbat ros . Monde é t r a n g e ! Il han t e sans cesse, comme 

un fantôme m o q u e u r , ces régions mor tes et désolées et il s 'évanouit dès que 

nous t endons la m a i n p o u r le toucher ! Nous constatons alors que toute 

cette fantasmagorie se r é d u i t à u n j eu de lumiè re dans les b r u m e s du 

m a t i n , ainsi qu 'à ce tableau plus réal is te e t plus coloré , que j ' a i p la is i r à 

e m p r u n t e r encore à la r iche galer ie de mon savant e t a imable collègue 

Le tou rneux , tableau qu' i l pe igni t u n soir pa r u n beau coucher de sole i l , 

aux portes du village de Zarz i s : 

ttDes cavaliers b i s t r é s , leurs longs fusils su r le d o s , p récéda ien t de 

nombreux chameaux qui m a r c h a i e n t g r avemen t , chargés de lourds tel l is . 

Der r i è re eux , le t r o u p e a u , m o u t o n s tondus de frais et chèvres fauves aux 

poils r è c h e s , dont les formes sveltes font pense r aux gazelles, t ro t t ina i t 

dans la pouss iè re , pressé pa r des gamins à d e m i nus et m a l lavés; 

puis venaient pèle-mèle les femmes e t les enfan ts , les ânes élégants 

et les pe t i tes vaches p o r t a n t de g r a n d s plats en bois et des vases à 

couscous, au-dessus desquels é ta ient j uchées des g rappes de poules . 

Deux vieilles femmes et qua t re c h i e n s , du type si connu en Algér ie , aux 

oreilles po in tues et à la grosse queue touffue, formaient l ' a r r iè re -garde . . . -n 

[ 1 8 2 , ¿ 3 ] . 
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L'oued F r i d n ' a t t e in t p lus la cuvette actuelle du chot t R h a r s a , il d i s ­

p a r a î t sous les al iuvions récentes de son b o r d s e p t e n t r i o n a l , qu ' i l a l u i -

m ê m e en pa r t i e déposées et que recouvren t que lques bouquets de larfa 

et cYalenda. Vers l 'Est , le p la teau qui sépare le Chot t de la chaîne bor -

d iè re se relève r a p i d e m e n t p o u r former le chebke t E l - H a n e k , qui est 

const i tué p a r l ' a t t e r r i s sement néogène et dont l ' a l t i tude a t t e in t 1 6 0 mèt res 

sur la rive dro i te de l 'oued Tseldja. Les eaux torrent ie l les on t affouillé ce 

p la teau à la base de la cha îne et creusé un tha lweg peu profond qui por te 

le n o m d'oued Msi ra , lequel se dir ige d 'abord vers l 'Oues t , pu is se je t te 

dans le Chot t p rès de l ' anc ienne e m b o u c h u r e de l 'oued F r i d . 

Bassin A l'Est de ce bass in du R h a r s a , auque l about i t tout le système h y d r o -

!rienUiuxS g r a p h i q u e de la rég ion S 0 de la T u n i s i e , se trouve un au t r e bassin 

qui lui est con t igu , mais n 'a avec l u i , pas plus qu'avec le bass in l i t t o r a l , 

aucune re la t ion d i rec te . Il s 'agit de l ' immense cuvette formée p a r les chotls 

ELDjér id e t F e d j e d j , assez l a r g e m e n t c o m m u n i q u a n t s p o u r qu 'on puisse 

les cons idérer comme n 'en faisant q u ' u n seul . Sans re la t ions d 'aucune 

sorte avec les bassins vo is ins , ils p r é s e n t e n t u n système h y d r o g r a p h i q u e 

par fa i t ement clos et i n d é p e n d a n t . Complè t emen t fermés à l 'Est p a r 

l 'épaisse b a r r e c ré tac ique qui forme l 'ossature de l ' i s thme de Gabès , 

p ro longemen t vers le N N E de la cha îne d u T e b a g a , ils n 'on t p l u s , 

au moins depuis la cons t i tu t ion du seu i l , h a u t d 'au moins ho m è t r e s , 

aucune communica t ion avec la m e r voisine. Vers le Nord e t vers l 'Oues t , 

ces Chot ts sont l imi tés p a r la cha îne i n i n t e r r o m p u e du Cherb , pu i s pa r le 

D r â a - e l - D j é r i d qui forme u n seuil c ré tac ique et néogène n e p e r m e t t a n t 

aucune communica t ion en t re eux et le chott Rha r sa . Au S u d , enf in , le 

chott Fedjedj est l imi té p a r la chaîne du T e b a g a , laquel le d i spara î t au 

po in t où le chot t Djér id se d i la te et s'enfonce p ro fondémen t dans la Région 

s a h a r i e n n e co r respondan te à celle où finit le g r a n d E r g , en t re le Nefzàoua 

et l 'oued Souf. Dans cette d i r ec t i on , les rives du Chot t sont formées p a r 

u n chape le t d e mame lons argi lo-sableux et gypseux à Cardium edule, di ts 

chouchets, a t t e ignan t l 'a l t i tude de 7 0 à 80 m è t r e s ; en t r e eux r é g n e n t de 

nombreuses l agunes c o m m u n i q u a n t avec le Chott et encombrées de pe t i tes 

d u n e s . 

C'est en t re ces l imi tes que se développe l ' immense bassin de ces deux 

Cho t t s , lequel couvre envi ron 6 0 0 0 à 7 0 0 0 ki lomètres carrés et dont la 

plus g r a n d e longueur , compr ise en t r e les oasis du Djérid et le seuil de 

Gabès , a t t e in t i 5 o k i l omè t r e s , l eur l a rgeu r m o y e n n e é t an t d 'envi ron 

20 k i lomèt res sur la l imite fictive des deux Chot ls . Le chot t Djér id 

mesure 7 5 k i lomèt res dans sa p lus g r a n d e l a rgeu r N S , laquel le est 
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comprise enLre le djebel Tafe rma ( 5 o o m ) au Nord e t le Chouche t - e l -

Atrous ( 5 o m ) au Sud . Il est r e m a r q u a b l e que la pa r t i e de la chaîne du 

Cherb qu i cor respond à ce p lus g r a n d d i a m è t r e N S du chott D jé r id , soit 

la seule qu i ait conservé le souvenir d u nom pr imi t i f de ce d e r n i e r , le­

quel é ta i t encore au xu" s ièc le , d 'après Ch . Tissot , celui de Sebkhat et 

Takerma, qui lui est .donné p a r le voyageur a rabe Moula Ahmed. Or, 

r e m a r q u e Tissot , il y a u n e ressemblance évidente non seu lemen t en t r e 

le nom de Taferma et celui de Takerma, ma is m ê m e avec celui de Tekmert, 

e m p r u n t é à l ' id iome B e r b è r e , p a r lequel ce Chott est encore dés igné au 

xvR siècle p a r l 'écrivain a rabe Et Tidjâni [ 3 0 8 ] . 

L'on sait q u e , c o n t r a i r e m e n t à ce qu 'ava ien t tout d 'abord cru les p r o m o ­

teurs de la créat ion d 'une m e r i n t é r i e u r e dans le l i t de ces g r a n d s Cho t t s , 

ils sont dans tou te l eu r é t e n d u e au-dessus du n iveau de la m e r voisine et 

que l eu r fond s ' incl ine , non vers celle-ci mais de l 'Est vers l 'Oues t , ainsi 

que l'a vu , le p r e m i e r , le géologue français E. F u c h s en 1 8 7 7 ; d'où il 

t i ra la conclusion que le seuil de Gabès opposai t u n e b a r r i è r e in f ranch i s ­

sable aux eaux de la M é d i t e r r a n é e , p o u r l ' inondat ion rêvée d ' après des 

observat ions t rop superficielles et d 'après des textes et des légendes mal 

in t e rp ré té s ou imag ina i r e s [ 1 2 8 ] . 

Vers la m ê m e é p o q u e , Ch. Tissot visita en pa léogéographe ces Chot ts 

o r i e n t a u x ; il donna u n e descr ip t ion saisissante de l 'aspect de ces vastes 

cuvet tes , recouvertes p a r places rrd 'uue croûte d u r e e t t r a n s p a r e n t e 

comme du ver re de boutei l le et r ésonnan t à cer ta ins e n d r o i t s , sous les 

p i eds de nos m o n t u r e s , comme le sol de la solfatare de N a p l e s . . . » , c roûte 

épaisse « d e quelques pouces s eu l emen t e t recouvran t un ab îme que nous 

essayons en vain de sonder , dans lequel un sac à ba l l e s , qui nous se r t de 

s o n d e , d i spara î t avec toutes les cordes que nous ajoutons bou t à b o u t , 

sans que nous t rouvions le fond. . .» [ 3 0 8 , 1 8 ] . 

Cette c roû te superficielle n 'es t pas i m m u a b l e , elle est en réa l i té discon­

t inue et mobi le su r la masse f luente et s emi - l i qu ide qu 'el le r ecouv re , 

mobi l i té démon t r ée p a r les submers ions par t ie l les et m o m e n t a n é e s qu 'el le 

é p r o u v e , sous l ' influence des éno rmes pressions aé r iennes qu i se d é ­

c h a î n e n t , à chaque i n s t a n t , sur ces bas-fonds surchauffés e t en tourés de 

mon tagnes re la t ivement élevées. L'on voit a lo r s , ainsi que le constata 

Ch . Tissot aux e n v i r o n s d'El-Menzof, sur le chot t E l -Djé r id , sous l ' in­

fluence de ces fortes p r e s s ions , na î t r e à la surface de la croûte solide 

de vér i tables fleuves d 'eau ve rdâ t r e et a m è r e , couran t dans toutes les 

d i rec t ions [ 3 0 8 , 2 1 - 2 2 ] . La mobi l i té de cette c roûte sal ine des Chot ts 

fut u n peu plus t a rd observée e t , en que lque so r t e , mesurée p a r le com­

m a n d a n t Rouda i re au cours de ses laborieux n ive l l ements , sur ce m ê m e 

chot t El-Djér id où Tissot avait observé l 'une de ses manifes ta t ions . Cette 
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observation mér i t e d 'ê t re re levée , car elle complè te et expl ique celle de 

Tissot. 

« D a n s les pa r t i e s cent ra les —- écr i t le c o m m a n d a n t Roudai re •— la 

c roûte sal ine sub i t , p a r les g r a n d s v e n t s , de fortes oscil lat ions. Le 

2 4 m a r s , p rès d'El-Mensof, il souillait u n vent de MO t rès violent. Afin 

de ga r an t i r l ' i n s t r u m e n t , je fis disposer p lus ieurs Arabes en ce rc le , p e n ­

dan t que j 'observais u n e m i r e s i tuée vers le S E . D e temps en t e m p s , je 

voyais cet te m i r e d i spa ra î t r e b r u s q u e m e n t d u c h a m p de la l u n e t t e , t and is 

que la bul le se déplaça i t p o u r venir b u t e r cont re u n e des ext rémités de 

la fiole. Je n 'avais j a m a i s observé de fait semblable en o p é r a n t d a n s des 

c i rconstances ana logues , sur les bo rds des c h o t t s , t and i s qu' i l se r e p r o ­

duisai t ce jour- là à chaque i n s t a n t , quo ique l ' i n s t rumen t fut par fa i tement 

à l 'abri d u vent et ne subit aucun à-coup. Il m e p a r u t évident que le sol 

éprouvai t des oscil lat ions q u ' u n i n s t r u m e n t précis pouvai t seul accuser. 

J 'en acquis b ien tô t la ce r t i tude . Le soir m ê m e nous ét ions campés à El -

Mensof. Le vent avait r edoub lé . Deux de nos tentes sur t rois furent r e n ­

versées p a r l 'ouragan. Les p ique t s avaient été a r r achés . P a r les t rous 

qu ' i ls avaient laissés dans la croûte s a l i n e , on voyait l 'eau ja i l l i r avec 

force, chaque fois que cette c r o û t e , en osc i l lant , venai t presser sur la 

n a p p e sou te r ra ine . Les c h a m e a u x , h a b i t u e l l e m e n t si pais ibles p e n d a n t 

la n u i t , é t a i en t ag i t é s , inqu ie t s et se dép laça ien t f r é q u e m m e n t , comme 

si l eu r ins t inc t les avait p r évenus qu ' i ls r eposa ien t sur u n sol mobi le e t 

qu ' i l s coura ien t u n d a n g e r i n c o n n u n [ 2 6 5 , 4 5 ] . 

Les fleuves l iqu ides couran t en sens inve r se , qu 'avai t observés Tissot 

p e n d a n t sa t raversée du chot t D j é r i d , p r o v e n a i e n t , sans aucun d o u t e , 

de ces g rands t rous c i rcu la i res , sortes de « r e g a r d s ouverts vers le ciel* 

que l 'on observe sur que lques po in t s de la c roûte sal ine de ce Cho t t , 

et que les i nd igènes n o m m e n t Aïoun-el-Bahar ( les yeux de la m e r ) , 

lesquels r ep rodu i sa i en t en g r a n d les j e t s l iqu ides sor tant des ouver­

tures faites dans celte croûte p a r les p ique t s des tentes du c o m m a n d a n t 

Rouda i r e . 

Le s u b s t r a t u m ancien de cette profonde m a r m i t e au couvercle mobi le 

nous est i n c o n n u , aucun des sondages p r a t i q u é s sur ses b o r d s n ' ayan t 

pu t raverser les m a r n e s argi leuses r o u g e â t r e s , les sables et les gypses 

d âge p r o b a b l e m e n t néogène qu i forment les p r emiè re s couches stratifiées 

traversées p a r la poin te du t r é p a n . Celle-ci n ' a réussi à a t t e i nd re les 

p remie r s bancs cré taciques q u i , v r a i s e m b l a b l e m e n t , v i ennen t p a r t o u t au-

dessous de cel les- là , que sur le seuil de Gabès , à u n e cer ta ine dis tance 

du chott Fedjedj et à la profondeur de 34 m . 1 8 , le sommet d u seuil 

é tant à la cote 47,37. A u n e pe t i te d is tance du seuil de Kr iz , sur le b o r d 

occidental du choi t E l -Djé r id , le sondage n" i 3 de la mission Roudai re 
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par t i de la cote -|~ 1 5 , 5o s 'arrêta à 3 3 m.- 1 0 s a n s - a v o i r t raversé les 

sables et les argi les du Drâa-e l -Djér id [ 9 2 , 26 ]. 

Le rég ime hydros t a t ique de cet é n o r m e dépô t de séd imen t s fins a été 

mis en évidence p a r les travaux de la miss ion Rouda i r e . H y a l ieu tout 

d 'abord de ten i r p o u r à peu p rès nul les les con t r ibu t ions a tmosphé r iques 

à l ' a l imenta t ion de ce vaste b a s s i n , car elles n e peuven t compense r les 

per tes dues à l 'évaporat ion provoquée p a r l 'activité solaire et p a r u n 

rég ime constant de couran ts aé r iens secs et chauds . C'est des impor t an t e s 

sources t h e r m a l e s qui ja i l l i ssent au tour de la cuve t te , qu ' i l reçoi t la plus 

grosse p a r t de ses eaux : celles du Djér id et du Nefzàoua d 'une p a r t , celles 

du H a m m a des Ren i -Z id d 'au t re p a r t . Toutes se d i s t i nguen t p a r la 

constance de l eu r d é b i t , q u e l q u e s - u n e s p a r leur t he rma l i t é assez élevée. 

Mais , outre cette n a p p e a r tés ienne t rès p ro fonde , qui rés ide cer ta i ­

nemen t dans les couches géologiques les plus anc iennes formant les bords 

du bass in , il existe dans le Choit, l u i - m ê m e u n e au t re n a p p e ascendan te 

d 'eau d o u c e , ayan t son siège dans les couches pe rméab les de l ' a t ter -

r i s s emen t ancien qui suppor t e la n a p p e et la croûte salifères : c'est elle 

qu i se fait j o u r en p le in C h o i t , pa r que lques -uns de ces Aïoun-el-Bahar 

don t j ' a i déjà par lé e t don t le b i r El-Menzof, au jourd 'hu i o b s t r u é , fut u n 

exemple r e m o n t a n t , d i t - on , à l ' époque r o m a i n e . J ' en r ep rodu i s ci-contre un 

cur ieux dessin dû à Ch . Tissot ( F i g . 1 o) , su r lequel on voit que cette sou rce , 

s i tuée sur l 'une des routes les p lus impor t an t e s du Cho t t , avait été captée 

pa r u n travail en maçonne r i e . Elle provenai t sans doute de la n a p p e 

d 'eau douce que r e n c o n t r è r e n t , à u n e t r en t a ine de mèt res de profondeur , 

les sondages n°" 1 2 et 1 5 de la miss ion R o u d a i r e , dans les sables et argi les 

de l ' a t t e r r i s sement anc ien du C h o t t ? Cette n a p p e d 'eau douce est p roba ­

b l e m e n t a l imentée p a r les abondan te s eaux t h e r m a l e s inuti l isées pa r les 

Oas i s , lesquel les s ' infil trent p ro fondémen t au tour d'elles et s ' é tendent en 

profondeur sous la n a p p e salée superficielle. Il est à r e m a r q u e r en effet 

q u e , con t r a i r emen t aux lois de la p e s a n t e u r , c'est la n a p p e la p l u s l o u r d e , 

c 'es t -à-di re celle qu i est sa tu rée de chlorure de sod ium et de sulfate de 

s o u d e , qu i occupe d a n s ces Cbotts le niveau le p lus élevé; il en résul te 

que les eaux douces profondes n ' a r r iven t qu'avec pe ine à la surface , p a r 

sui te de leur mélange ins t an tané avec ces eaux superficielles su rsa tu rées 

de se ls , dès qu'el les se t rouven t à l eur contact . Ces eaux douces e n t r a î n e n t 

en o u t r e , avec e l les , des masses cons idérables de sables et de vases qu i 

t e n d e n t sans cesse à obs t ruer et à dép lacer leurs griffons na tu re l s . C'est 

ainsi q u e , au Nord de Sef t imi , su r le chott Fed j ed j , on voit de n o m ­

breuses traces d 'anc iennes Oasis au jourd 'hu i to ta lement d i s p a r u e s , a insi 

que leurs sources (a ïn Thor i f i , a ïn Hachach ine ) [ 9 2 , 1 7 ] . II en est du 

reste de m ê m e des belles sources t h e r m a l e s , d 'or ig ine beaucoup p lus 
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profonde , qui a r rosen t les oasis du D j é r i d , lesquel les doivent traverser 

l ' a t t e r r i s sement ancien avant d 'a r r iver au jou r ; sans le travail incessant 

des Ksouriens pour dégager leurs griffons e t leurs c a n a u x , ces sources 

au ra i en t depu i s long temps d i spa ru sous les sables amenés p a r elles à la 

surface. 

Les sources d 'or igine profonde et p lus ou mo ins the rma les fournies pa r Kl-Hamma 

la ce in ture cré tac ique des Cbot ts or ien taux sont encore très considé- r,éni-/Ad 

rables sur leurs r ives Sud et Oues t , ma i s elles sont en revanche à peu près 

nulles sur l eu r rive sep ten t r iona le où elles on t c e p e n d a n t déposé , très 

a n c i e n n e m e n t , quelques niasses t raver t ineuses assez i m p o r t a n t e s . C'est à 

des sources de cette catégorie qu 'es t dû le seul cours d 'eau p e r m a n e n t 

que reçoive encore le chot t Fedjedj : l 'oued El - I la inma des R e n i - Z i d , 

qui coule à une pet i te d is tance à l 'Ouest de Gabès. De la fracture p r o ­

fonde qui sépare le djebel Aziza ( ex t r émi té or ienta le de la cha îne du 

Tebaga ) des pen tes Ouest du djebel Hallouga (200™ e n v i r o n ) , ja i l l i ssent 

non loin du bord mér id iona l du chot t Fed jed j , A l 'a l t i tude de 6 5 mèt res 

env i ron , p lus ieurs sources hype r the rma le s ( 1 8 ° ) a n c i e n n e m e n t captées par 

les Roma ins . Aussitôt après avoir arrosé l'oasis d ' E l - H a m m a , ces sources 

forment u n peti t cours d 'eau p e r m a n e n t , don t les berges alluviales a t te i ­

g n e n t a à 4 mèt res de hau t eu r , et qui va se p e r d r e non loin de l à , dans 

le Chot t , au mil ieu d 'un large del ta duque l émerge le poi i i le inent néocré-

tacique isolé p o r t a n t le nom de koud ia t ou gue lb Rechima ( 7 0 " ' ) . Le 

débi t des sources d o n n a n t naissance à ce pe t i t cours d 'eau est assez consi­

d é r a b l e , d 'après P o m e l , pour l ' en t re ten i r d 'eau potable « p r e s q u e jusqu ' à 

son confluent dans le Cho t t» . Le m ô m e au teur ajoute que les ind igènes 

lui on t affirmé «que les objets enlevés chez eux par les g r andes crues de 

l 'oued E l - l l amma é ta ien t t r anspor tés j u s q u ' a u voisinage de Tozeurr» 

[ 2 3 4 , G 7 ] , c 'es t-à-dire à près de i 5 o k i lomètres vers l 'Ouest . Si le fait 

est v ra i , il mon t r e l ' impor tance de la masse aqueuse que l 'oued E l - I I amma 

p e u t , à un m o m e n t d o n n é , déverser dans le lit d u chot t Fedjedj e t , auss i , 

la cont inui té de la pen te de ce de rn ie r depu i s son ex t rémi té or ientale 

jusqu ' au chot t Djér id . 

Ces faits sont éga lement de n a t u r e à faire entrevoir l ' in tens i té du col­

matage de cette ex t rémi té du Chot t p a r les ma té r i aux dé t r i t i ques qu 'un 

tel cours d 'eau est capable d'y t r a n s p o r t e r . P e u t - ê t r e la r a p i d i t é de ce 

p h é n o m è n e suffirait-elle à expl iquer la d i spa r i t i on , p a r s u b m e r s i o n , de la 

voie r o m a i n e de Gabès à Gafsa q u i , p rès de l à , t raversa i t le chot t Fedjedj ? 

A la sui te de quelques g randes crues de l 'oued E l - I I a m m a , cette voie q u i , 

au jou rd ' hu i , s ' i n t e r rompt b r u s q u e m e n t sur les rives Nord et S u d du Cho t t , 

au ra i t été p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t submergée et recouverte p a r ce pu issan t 
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a l luv ionnenien t? Ainsi qu 'on l'a fait observer r é c e m m e n t [ 2 8 5 , i 5 j , cet 

événement aura i t b i en pu se p r o d u i r e depu i s l ' abandon et la ru ine des 

anciens et nombreux ba r rages que les Romains avaient édifiés dans le 

Khan gue t , e n t r e les oglets Merteba ( i o 5 m ) et l 'oasis d 'E l -Hamma? 

Les aut res sources qui déversent leurs eaux d a n s le chott F e d j e d j , ne 

suffisent pas p lus que les p récéden tes à compenser les per tes que l 'éva-

pora t ion inflige à ce Cho t t ; car, d ' après les p lus récen t s r ense ignemen t s 

donnés par le Service géop,raphique d e l 'Armée rrl'eau n 'en recouvre 

qu 'une faible p a r t i e , le reste de la surface é t an t formé p a r des boues 

plus ou mo ins l iqu ides et des sables mouvan t s . . . » [ 2 8 5 , i a ] . ' 

D'après celte m ê m e pub l i ca t i on , les po in t s d'eau de la p la ine a r ide 

si tuée en t re le djebel Tebaga et fa r ive mér id iona le du Chot t «sont assez 

n o m b r e u x , ma i s d 'un faible débi t et de médiocre q u a l i t é » . La n a p p e 

aquifère cré tac ique se fait j o u r dans cet te c h a î n e , don t l ' a l t i tude ne 

dépasse pas 6 5 o mèt res ( G u e l b - e l - A n z ) , sur la l imi te des m a r n e s et des 

calcaires néocré tac iques , mais seu lement à ses ext rémités occidentale et 

o r ien ta le . Les indus t r i eux hab i t an t s du Nefzâoua « n t creusé des pu i t s ou 

de profondes t r anchées dans les cols q u i découpen t ses crê tes den te lées ; 

véri tables fegaguir, ces col lecteurs t r a n s p o r t e n t les eaux de la n a p p e a r té ­

s ienne dans diverses Oas i s , su r tou t celles du versant Sud du Tebaga occi­

d e n t a l , n o t a m m e n t dans les g randes et vertes oasis de Mansourah et 

de Kehil l i . Quelques oasis du versant N O de la c h a î n e , telles que 

Menchia et B o u - A b d a l l a h , reçoivent éga lement les eaux claires et 

fraîches de cette n a p p e , dans l esque l les , d ' après L e t o u r n e u x , frétil lent 

d e nombreuses t roupes de Chromis Nilotica [ 1 8 2 , 5 i J . H a fallu creuser 

de longues galeries dans les couches dures de la m o n t a g n e p o u r amener 

l 'eau dans les anciens pu i t s de ces oasis [ 9 2 , 1 7 J . En dehors de la 

par t ie basse et t e rmina le du côté Ouest de la chaîne du T e b a g a , cette nappe 

crétacique non t h e r m a l e ne se fait j o u r nul le p a r t dans la vallée l o n g i t u ­

d ina le formée p a r le d é d o u b l e m e n t de sa p a r t i e m o y e n n e ; m a i s , en 

r evanche , elle d o n n e lieu aux sources assez abondan te s et excellentes qu i 

a r rosen t les peti tes oasis si tuées près de la base or ien ta le de sou escar­

p e m e n t Nord , telles q u e : L i m a g u è s , S a ï d à n , T a m e r â n , F r a t i s , oued 

M a g r o u n , etc . 

En ce qu i concerne les Poissons que nour r i s sen t les eaux a r tés iennes 

de ce b a s s i n , M. Valéry Maye t , l 'un des na tura l i s tes de la mission de 

T u n i s i e , f rappé de l eu r ex t rême abondance dans toutes les sources qui 

avois inent les Chot t s , s 'expr ime comme sui t à l eu r sujet : crUne par t i cu­

lar i té de toutes les sources s a h a r i e n n e s , c'est la masse én o rme de poissons 

qui s'y t rouvent . Ici ( C a f s a ) , d a n s tous les fossés et jusque dans les 

p i sc ines , le fond en est pa r places e n t i è r e m e n t couver t . Ces poissons , de 
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couleur vert s o m b r e , longs de deux à t rois p o u c e s , a p p a r t i e n n e n t a u 

m ê m e groupe que no t re P e r c h e d e r ivière (Acan thop té ryg i ens ) , celui des 

poissons à nageoire dorsale ép ineuse . Leur n o m scientif ique est Chromis 

Desfontainei. Nous expl iquerons leur n o m b r e cons idérab le p a r ce fait qu ' i ls 

ne se m a n g e n t pas en t re e u x , qu ' i l n 'y a pas dans ces eaux d ' au t re espèce 

que la l e u r ; en u n m o t , qu ' i ls n 'on t pas d ' e n n e m i s . . . » [ 1 9 1 , 1 8 2 J. 

Mais c'est d a n s les g randes Oasis du Djér id que la n a p p e a r tés ienne 

profonde donne lieu aux plus belles et p lus nombreuses sources , n o t a m ­

m e n t à Nefta, à Touzer et à Kriz. Je n 'a i p o i n t l ' in ten t ion de d o n n e r u n e 

descr ipt ion complète de ces superbes oas is , don t toute la p rospér i t é est 

due exclusivement à ces sources , mais j ' e m p r u n t e r a i à mes deux collègues 

Letourneux e t D o u m e t - A d a n s o n , qui les ont visitées avant m o i , ainsi 

qu 'à mes p ropres souven i r s , que lques r ense ignemen t s in té ressants sur 

leur hyd rog raph ie . 

Voici que lques passages e m p r u n t é s au Jou rna l de voyage de Le tou rneux , Touzer. 

au sujet de l'oasis de Touzer . Nous sommes à envi ron 2 k i lomèt res au S O 

des j a r d i n s de l 'oasis : « . . .après avoir r emon té les flancs du Drâa -e l -

Djér id p re sque jusqu ' à son s o m m e t , nous voyons s 'ouvrir devant nous les 

en tonno i r s é chanc ré s , de i 5 à 20 mè t r e s de p ro fondeur , au fond desquels 

sou rden t les nappes qui se r éun i s sen t p o u r former le ru isseau ou Yomd 

qui a l imen te la ville et i r r igue l 'oasis. L 'eau sort d 'une couche de sable 

fin et b l anc qu 'El Békri compare à de la farine et qu i p a r a î t cons t i tuer 

une couche incl inée de i 5 à 35 degrés au-dessous des argi les et des 

t e r r a ins arénacés et agglut inés formant la p a r t i e supé r i eu re de l ' i s thme 

ou du D r â a . Le fond des en tonno i r s est garn i de que lques touffes de Joncs 

et de Typha angustifolia, et o m b r a g é p a r des P a l m i e r s qui semblen t 

su spendus sur ses bords . Les vents de l ' E N E , d o m i n a n t s en cette sa i son , 

désagrègen t les couches s u p é r i e u r e s , ba la i en t le sab le , l ' accumulent 

sur le flanc or ien ta l de la ville et le p réc ip i t en t dans les e n t o n n o i r s , 

dont le fond se trouve ainsi e n c o m b r é au g r a n d pré judice du débi t des 

sources . . .n [ 1 8 2 , 57] . 

J 'ajoute que ces sources , don t le déb i t total a été évalué à au mo ins 

a 5 n o l i tres à la m i n u t e [ 9 2 , 1 8 ] , ont leurs griffons à l ' a l t i tude d 'environ 

5o à 55 mè t r e s . L e u r n o m b r e , d 'après D o u m e t - A d a n s o n , serai t de tho 

environ [ 84 bis, 1 8 ] . Leur t e m p é r a t u r e est de 2 1 à 2 3 degrés au bou i l l on , 

sens ib lement la m ê m e que celle des sources les p lus h au t e s d 'E l - I I amma 

du D jé r id , s i tuées à p e u près à la m ê m e a l t i tude sur le versant opposé du 

Drâa e t sor tan t des m ê m e s couches que celles dont pa r l e Le tourneux . Il en 

résul te qu'el les p rov i ennen t v ra i semblab lemen t d 'une m ê m e n a p p e ascen-
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d a n t e , se r é p a n d a n t p a r infi l t rat ion dans le pu i s san t dépôt arénacé qui 

const i tue les deux versan ts du Drâa - e l -D jé r i d . 

Voici c o m m e n t , de son cô t é , D o u m e t - / \ d a n s o n i n t e r p r è t e les condi t ions 

dans lesquel les ces sources a r r iven t au j o u r : «...ces sources , t rès n o m b r e u ­

ses , s ' échappent foutes au m ê m e n i v e a u , soit à environ 1 5 mè t r e s au-dessous 

des t e r r a in s env i ronnan t s . Elles s o u r d e n t d ' une pu i s san te masse de sable 

( é v i d e m m e n t le t e r r a in aqu i le re m ê m e ) à son contact avec le t e r ra in argi­

leux qu i la recouvre et don t la n a t u r e compac te ne p e r m e t à l 'eau de s 'é­

c h a p p e r que pa r des fissures ou p a r des éros ions . Au-dessus de cette p l aque 

argi leuse s ' é tendent d 'aut res couches a rg i lo -sab leuses , p u i s , s u r m o n t a n t le 

t o u t , des sables mouvants au mi l ieu ou au-dessus desquels gisent des lam­

beaux de grès calcaire coquil l ier ou de poud ingues graveleux souvent 

i m p r é g n é s de fer . . .» [ 8 5 , 6 o ] . 

J 'ai constaté m o i - m ê m e que les l ambeaux ca lcaréo-gréseux, ainsi que 

les p o u d i n g u e s graveleux et fe r rugineux don t il est, ques t ion ic i , sont 

exac tement les m ê m e s que ceux au-dessous desquels so r t en t les sources 

voisines d ' E l - H a m m a . D 'au t re parL, les sables mouvan t s don t il vient 

d'être ques t ion ne sont au t re chose q u e le p r o d u i t de la désagrégat ion 

sur p lace de ces Hadjar-soud, lesquels d o n n e n t l ieu à la format ion de 

que lques dunes éol iennes su r les deux versants d u D r à a , lesquelles sont 

parfois assez fortes p o u r envahi r les oasis e t les sources e t obl igent les 

h a b i t a n t s à des t ravaux cons tants de déb la iement . 

Dans ces sables on r encon t r e encore d 'aut res blocs agglomérés p lus 

graveleux e t plus g ross ie rs , d 'or igine p lus récente que les Hadjar-soud et 

comm e eux très f e r rug ineux , lesquels sont de véri tables alios en tout 

comparab les à ceux des sables de no t re d é p a r t e m e n t des L a n d e s ; ils 

se p r é s e n t e n t comme des essais de recons t i tu t ion na tu re l l e de la roche 

p r imi t ive don t p rov iennen t leurs é l émen t s . C'est dans ces blocs ou rognons 

de format ion récente que g i sen t , pa r fo i s , les valves isolées de Cardium 

edule, associées à des débr is de Melantes e t de Melanopsides, que Doumet -

Adanson di t avoir recueil l is à l 'é tat subfossile à 1 0 ou 1 2 mèt res au-

dessus des a ïoun de Touzer [85 , 6 Q ] . Les vrais Hadjar-soud ne r en fe rmen t 

aucun fossile et sont d'âge t e r t i a i r e , t and i s que les congloméra ts en ques­

t ion p rov iennen t d 'un r e m a n i e m e n t des é l émen t s graveleux de ces Hadjar-

soud, et se forment encore ac tue l lement dans les dunes p lus ou moins 

fixées qu i p rov i ennen t de la désagréga t ion de ces de rn ie r s . 

J 'en ai eu la p reuve dans u n bloc de ce m ê m e alios qui fut recueill i 

d a n s les sables du D r â a - e l - D j é r i d , à que lques mè t r e s de l ' une des sources 

de l 'oasis d ' E l - H a m m a , p a r M. le colonel F o n t e b r i d e , c o m m a n d a n t une 

fraction des t roupes d 'occupat ion. Ce b loc , e x t r ê m e m e n t so l ide , fut br isé 

d ' un coup de masse en p résence de cet officier et i l en sort i t u n p o i g n a r d 
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en 1er forgé, long de o m . a o , mais br isé aux deux tiers de sa l o n g u e u r , 

vers la p o i n t e ; cette a r m e , l égè remen t dé tér iorée p a r l 'oxydat ion, é tai t de 

la forme grecque à poignée très cour te e t sans g a r d e , à l ame droi te e t 

non t r a n c h a n t e . J 'ai pu examine r cette cur ieuse p i èce , ainsi que les 

f ragments du bloc à'alios qu i la r e n f e r m a i t , en 1 8 8 6 , chez. M. le colonel 

F o n t e b r i d e , alors c o m m a n d a n t s u p é r i e u r du cercle de Tébessa. En o u t r e , 

quelques années p lus t a r d , Doumet -Adanson me m o n t r a au château de 

Haleine (Al l i e r ) , où il les avait r a p p o r t é s , les Caràium eduk de pe t i t e 

taille ainsi q u e les Mélaniens et Mélanopsides subfossiles recuei l l is p a r 

lui p rès de Touze r , dans les m ê m e s condi t ions de g i sement que le 

po ignard dont il vient d 'ê t re p a r l é ; les Caràium m e p a r u r e n t semblables 

à ceux que j ' avais recueil l is en 1 8 7 5 dans les dunes recouvran t les ru ines 

de Sedra ta ( S a h a r a a lgé r i en) [ 3 1 4 ] . Q u a n t aux univa lves , ils ne différaient 

pas de ceux qui vivent encore dans les canaux de Touzer e t de Nefta, 

comme dans ceux de i'oasis de Ouarg la . 

Plus abondan tes q u e les p récéden tes sont p e u t - ê t r e les eaux débi tées Nefta. 

p a r les belles sources qu i a r r o s e n t les 5 o o hec tares q u e couvre l'oasis de 

Nefta, s i tuée un peu au Sud de celle don t j e viens de p a r l e r , à la po in te 

t e rmina le du D r â a , sources qui font vé r i t ab lement de cette oasis f i a re ine 

du D j é r i d » . Elles appara i s sen t exac tement dans les m ê m e s condi t ions 

géologiques , mais pe u t - ê t r e à u n niveau u n peu infér ieur , ce qu i exp l i ­

que ra i t l eur t e m p é r a t u r e un peu plus élevée que celles de Touzer ( 3 o à 

3i degrés au boui l lon) . On les voit sou rd re avec u n e g r a n d e force, au 

mil ieu d 'une vaste excavation si tuée à i k i lomèt re à pe ine au Nord de 

l 'Oasis , sur la pen t e du D r â a , pu i s descendre r a p i d e m e n t vers les j a r ­

d ins en fo rmant p lus ieurs pe t i t es cascades que des Européens n e m a n ­

que ra i en t pas d 'ut i l iser indus t r i e l l emen t . E n 1 8 6 0 , Duveyr ie r constata 

q u e , à l ' endro i t où ces eaux p é n è t r e n t d a n s les j a r d i n s , elles avaient 

encore u n e t e m p é r a t u r e de 2 7 ° cen t ig rades (Revue algérienne, mai 1 8 6 0 , 

j). Uih). A ce p r o p o s , ce voyageur observa fort j u d i c i e u s e m e n t dans un 

au t re de ses ouvrages , que «les oasis du Djér id p r o p r e m e n t di t sont des 

serres naturelles à ciel ouver t , i r r iguées avec de l 'eau t i ède , de rn i è r e c o n ­

di t ion q u e ne réa l i sen t n i les oasis de l 'Algérie , ni celles de la T r i p o -

l i taine e t du Maroc-n, n i celles de Nefzaoua « d o n t le c l imat est chaud 

mais d o n t l 'eau qu i les arrose est fraîche. . . n. E t il ajouta : «auss i a-t-on p u 

autrefois et pour ra i t -on m a i n t e n a n t cult iver dans ces oasis que lques -uns 

des végétaux qui font la for tune de l ' I nde , de la Mar t in ique et de la 

Réunion...-» [ 9 7 , i o a - i o 3 - i i 2 ] . 

H y a l à , c e p e n d a n t , u n e popu la t ion re la t ivement indus t r i euse et in te l l i ­

g e n t e , qui se p r ê t e r a i t peu t - ê t r e volontiers à ces innovat ions s i , à l 'a ide 
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de Ja rd ins d'essais créés à sa por tée e t de moyens d 'exporta t ion plus 

faciles on iui en d é m o n t r a i t la possibil i té et sur tout l 'uti l i té pour sa 

bourse? Quoi qu ' i l en so i t , Le tou rneux nous a laissé d'elle ce pet i t past iche 

p r i s en passant et qui ne m a n q u e pas de saveur : « R e n t r é s dans l 'oasis, 

nous t raversons des j a r d i n s , ornés de beaux Ros ie r s , où les tourterel les 

roucoulent dans les Da t t i e r s , et nous visitons à la l isière le village a b a n ­

donné de Bou-Ali. Nos oreil les sont assourdies p a r le b ru i t enragé d 'une 

mus ique composée p r e s q u e u n i q u e m e n t de gros t a m b o u r s ; nous voyons 

débouche r devant nous et cour i r en cadence des files de gens qui por t en t 

s u r leurs épaules d ' énormes t roncs de P a l m i e r s , des t inés à un travail 

d 'ut i l i té publ ique. . . ) ) [ 1 8 2 , 5 9 ] . D'où l 'on p e u t conc lu re , s emb l e - t - i l , 

q u ' u n e popu la t ion qui c o m p r e n d et p r a t i q u e ainsi cette loi économique : 

Fanion fait la force, n 'est pas imperfect ib le et peu t p r o d u i r e des mervei l les 

dans u n tel mi l ieu . 

E 'or ig ine profonde de toutes les eaux ja i l l issantes don t il vient d 'être 

par lé ne fait aucun d o u t e , ainsi que l ' i nd iquen t l ' i ndépendance et la 

constance de leur t h e r m a l i t é et de leur déb i t , que n ' inf luencent n i les 

saisons n i les années . O n r e m a r q u e r a que les sources qui a r rosen t les j a r ­

d ins de Kriz , u n peu plus au Nord , sor ten t d i r ec t emen t des griffons 

néocré tac iques des Seba Biar ( les sept p u i t s ) , lesquels sont si tués à 

peu p rès à la m ê m e a l t i tude que ceux qui sor ten t de l ' a t t e r r i s sement 

Pl iocène de l'oasis voisine d 'E l -Hamma et sont exac tement à la m ê m e 

t e m p é r a t u r e . Il n 'es t pas non plus sans i n t é r ê t de consta ter que la t e m p é ­

r a t u r e moyenne des sources t h e r m a l e s du Drâa -e l -D jé r id se trouve ê t re 

sens ib lement la m ê m e que celle pr i se au griffon de la belle source du 

Dar -e l -Rey , à Gafsa, s i tuée beaucoup plus au N o r d , laquel le est à 3 1" cen­

t ig rades . On p o u r r a consul ter avec fruit les document s recuei l l is sur celte 

ques t ion p a r la miss ion R o u d a i r e , dans le bass in des Chotts o r i en taux ; 

m a l h e u r e u s e m e n t , la loi d 'accroissement de la t e m p é r a t u r e en profondeur , 

p o u r les nappes a t te in tes p a r les sondages , n ' a pu ê t re vérif iée, ces 

de rn ie r s n ' ayan t pas dépassé 3o à ko mè t r e s [ 9 2 ] . Nous sommes donc 

encore b ien loin de conna î t re les mystères cachés 

r;Dans ces fonds qu'a creusés la longue main des â g e s . . . 71 

Jacques DEIILLH (L'homme des champs). 

Bassin Tou t ce qu i est à l'Est de la longue l igne de faîte que nous avons t racée 

" ' o u ' ' depu i s le p la t eau de Rou-Chebka j u squ ' à la cha îne du C h e r b , appa r t i en t 

sahéiien. au bass in m a r i t i m e p r o p r e m e n t d i t , r ep ré sen t é p a r une longue et large 

b a n d e l i t tora le et subl i t tora le que nous n o m m o n s Bassin oriental ou sahéiien. 

C'est , en réa l i t é , u n e région mixte qui a ses racines hyd rog raph iques dans 
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l 'Atlas e t -ses abou t i s semen t s , soit dans des bassins fermés et i n d é p e n ­

dants les uns des a u t r e s , occupant su r tou t la région s u b l i t o r a l e du 

Sa l ic i , so i t , n ia is t rès r a r e m e n t , d i r ec t emen t à la m e r . Il n 'existe po in t 

de g rands fleuves dans cette r é g i o n , dont les bass ins fermés j o u e n t le 

pr inc ipa l rôle h y d r o g r a p h i q u e . 

Si nous pa r tons d u p la teau de Bou-Chebka (voir le Schéma .o ro tec to ­

n ique à i a lin de cette p r e m i è r e p a r t i e ) sur la f ront ière a l g é r i e n n e , nous 

verrons se dé tacher à l 'Est de no t re l igne de faite que lques cours d 'eau 

t r ibu ta i r e s du g rand bassin h y d r o g r a p h i q u e de l 'oued E l -Féka , l eque l fait 

pa r t i e de la Région cent ra le d o n t il t race la l imi te S u d à p a r t i r de 

Kasserine j u s q u ' a u lac Kelbia. Ces Oueds p o r t e n t les noms d 'oueds Biay , 

Bou-Driès ou C h e r c h e r a , Kasse r ine , E l -Achmi et EJ-Hallouf, A p a r t i r de 

ce d e r n i e r , toujours en su ivant no t re l igne de fai te , tous les Oueds des­

cendan t des mon tagnes et a l lant vers l 'Est a p p a r t i e n n e n t à no t re bassin 

or ien ta l ou sahélien; le p lus i m p o r t a n t est l 'oued L e b e n , dont les sources 

sont dans les djebels Majoura et Melloussi , ainsi que sur le versant Nord 

de la g rande cha îne de Cafsa. Au S u d , nous t rouvons la mu l t i t ude des 

pet i t s Oueds ou to r ren t s descendan t du versant mér id iona l de cetle de r ­

nière c h a î n e , du col de Bou-Hamrâm ainsi que des dômes o r i en taux , 

et se d i r igean t vers le bled Tab la et la g r a n d e sebkha Nouai! ; p lus au 

Sud enco re , en t re la cha îne des dômes et celle du Cherb à p a r t i r du 

seuil d 'El-Asker, nous voyons l 'oued Besbès d r a i n e r toutes les eaux de la 

g rande et fertile p la ine de Segu i , p o u r les po r t e r dans la garàa de Sidi-

Mansour. 

Voilà p o u r la zone cont inen ta le ou tellienne de notre bassin o r i en ta l . 

Si m a i n t e n a n t nous envisageons la longue et large zone sahélienne p r o p r e ­

m e n t d i t e , comprise en t re les chaînes a t l an t iques et la mer , s ' é t endan t , au 

N o r d , jusqu 'au fond du golfe de H a m m a n e t e t , au Sud jusqu 'à l ' embouchure 

de l 'oued F e r d dans l 'Arad ,nous t rouverons là une région p lane ou fa ib lement 

o n d u l é e , dont la pen t e généra le va vers la m e r ; région pa r fa i t ement n a t u ­

r e l l e , que carac tér i sen t deux a l ignements de sebkhas ou de lagunes p lus ou 

moins closes, l 'un sub l i t to ra l , l ' au t re suivant les g randes courbes du 

l i t toral p r o p r e m e n t d i t . La p r e m i è r e l igne de bass ins fermés commence 

au Nord avec le lac Kelb ia , qu i a p p a r t i e n t en pa r t i e à la Région cent ra le 

où il a été déc r i t , pu i s elle se con t inue vers le S u d p a r la g r a n d e sebkha 

S id i -e l -Han i et pa r le chapele t des pet i tes sebkhas Ghér i t a , E l - G h o r r a , 

Bou-Djcmel et Mechegu igue ; pu i s v iennent la g r a n d e sebkha Nouail ou 

Naïf e t , p lus b a s , les garàa de Sidi-Mansour et de M e b a m l a , enl in celles 

plus pet i tes de Zougra t a , de Fe tnas sa , d ' I thama ou de Krebech . 

A l'Est de cet te p remiè re l igne de Sebkhas sub l i t to ra les , nous voyons 

s ' a l igner , tout à fait su r le l i t to ra l , une seconde l igne de Sebkhas compiè-
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t emen t closes et de lagunes p lus ou moins f e rmées , d o n t les p r inc ipa les 

sont : la sebkha Halk-el-Menzel au Nord de Sousse , celles de Monasl i r 

et de M o k n i n e , d 'El l iana et de B a h i r a - S r i r a , pu is la sebkha d 'E l -Djem, 

la garàa E l -Akr ich , les lagunes d ' O u n g a , du l i â n n , de S id i -bou-Sa ïd au 

Sud de la S k h i r a , enfin la sebkha H a m e i m e t près Gabès. L 'une de ces 

Sebkhas l i t to ra les , celle de Mokn ine , b i en que n ' é t an t séparée de la mer 

que pa r u n e é t roi te et basse l angue de t e r re de 1 à 9 k i lomèt res de lar­

geur , présente la pa r t i cu la r i t é assez é t range d'être à 1 0 mè t r e s au-dessous 

d u niveau de cette de rn iè re [ 2 2 2 , 1 9 8 ] . Q u a n t aux cours d'eau p r e n a n t 

naissance su r cette région l i t torale et se r e n d a n t d i r ec t emen t à la m e r , 

ils ne consis tent géné ra l emen t qu 'en des gout t ières insignif iantes ou en 

que lques anc iens thalwegs sans e a u , about issant à des l agunes pour la 

p lupar t obl i térées . Il est m ê m e cur ieux de cons ta te r q u e , sur cette l igne 

de côtes longue de plus de 3 o o k i l omè t r e s , qu i commence à Hergla au 

Nord de Sousse et finit à l ' embouchure de l 'oued F e r d au Sud de G a b è s , 

les seuls cours d 'eau r ée l l emen t p e r m a n e n t s se t rouvent d a n s la région 

tout à fait mér id iona le (oued Akar i t , oued Gabès) . ; 

Le déve loppement de cette longue l igne de côtes est d û au g rand arc 

de cercle qu'el le décr i t vers l 'Es t , dont la f lèche, mesurée en t r e le cap 

Kapoudia (Capul vada) et le djebel Nasse r -Al lah , a t te in t p lus de 1 0 0 ki lo­

mètres . En t re cet arc et sa c o r d e , se développe la la rge région de p la ines 

don t j ' a i d o n n é la descr ip t ion à la page 8 a . Examinons r a p i d e m e n t les 

(déments essentiels de son h y d r o g r a p h i e , en commençan t p a r ses r a res 

cours d'eau qui se r e n d e n t encore d i r e c t e m e n t à la m e r ou tout au moins 

dans les l agunes tout à fait l i t torales . Nous avons déjà vu que l 'oued E l -

Eéka , qu i sépare cette Bégion Sud de celle du Cent re et qui est l 'un des 

plus g r a n d s fleuves de la T u n i s i e , n ' a r r ive p lus l u i - m ê m e d i r ec t emen t à 

la m e r et qu'il se pe rd dans le lac Kelbia , lequel ne c o m m u n i q u e qu 'ac­

c iden te l l ement avec la l agune l i t torale Halk-e l -Menzel , p a r l ' i n t e rmé­

diaire de l 'oued Menfès. 

Oued i . cbm. L 'oued Leben (la r ivière du la i t ) est le seul cours d'eau i m p o r t a n t du 

bassin sahél ien de la Bégion Sud . 11 p r e n d na issance sur le p la teau de 

Maknassy, à l'Kst du djebel Majoura , p a r un grand n o m b r e de ramifi­

ca t ions ; les p r inc ipa les descenden t de ce de rn i e r , du versant Nord de 

la chaîne de Gafsa et du versant Sud du djebel Melloussi. Ces ramifi­

cat ions convergent toutes vers les bas-fonds marécageux l imi t é s , à l 'Est , 

p a r des collines néocré tac iques et éogènes dir igées S N , n o m m é e s Zvb-

bcus à cause de la g r a n d e quan t i t é de gypse qui en t re dans leur const i ­

tuí ion. Le bassin d 'or igine de no t re Oued se t rouve donc si tué dans le p u i s ­

sant a t t e r r i s semenl néogène du p la teau de Maknassy , lequel pa ra î t 
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renfermer u n e n a p p e aquifère impor t an t e p r e n a n t naissance sur divers 

points de son p o u r t o u r , n o t a m m e n t aux oglcts Zagoufla (ou Segoufta) 

situés s u r le versant Nord de la cha îne de Gafsa, à que lques ki lomètres 

à l'Est de Sened où passe notre g rande l igne de faîte rég ionale . Ce point 

d'eau a été visité en i 8 8 4 pa r les botanis tes et les zoologistes de la m i s ­

sion sc ient i f ique , Sous la d i rec t ion de Doumet -Adanson qui en a donné 

la descript ion suivante : 

«Nous abordons le ravin d'Aïn Segoufta, où nous t rouvons b ien tô t 

notre camp dressé su r u n e pla te-forme d o m i n a n t un to r r en t qui s'est 

creusé u n lit profond dans des sables argileux d 'une g rande épaisseur . . . 

pu i s , f ranchissant la crête dentelée qui couronne la m o n t a g n e , j e 

descends pa r le versant opposé ju squ ' au fond de la vallée où se t rouvent 

les diverses sources d'Aïn Segoufta. Une luxur ian te végé ta t ion , composée 

en g rande par t ie de PhiUyrea, de Lens t i ques , de vieux Ol iv iers , de Iîhus 

oxyacanlhoides et de g igantesques Laur ie rs -Rose en p le ine floraison, cache 

an regard un mince filet d'eau et fait du fond de cette fraîche vallée un 

site enchan teu r a n i m é par une nombreuse colonie de P i g e o n s , de T o u r ­

terelles et de Pe rd r ix G a m b r a . . » . 

Les sources ja i l l issent au mi l ieu de l ' a t te r r i sement néogène qu i r e ­

monte dans tous les ravins de ce versant de la cha îne . Doumet -Adanson 

a ajouté que lques observations judic ieuses à la descr ip t ion c i -dessus , 

concernant l 'hydrologie de cette région : «Nous avons déjà fait r e m a r ­

quer — écrit-i l — combien peuvent ê t re t rompeurs les r ense ignemen t s 

fournis à l 'avance sur la qua l i té des eaux de ce pays : au Ksar ELAhinar 

(po in t d 'eau voisin dans le bled Makuassy ) , les pu i t s réputés c o m m e m a u ­

vais nous avaient fourni une eau de très bonne qua l i t é ; ic i , c'est tout le 

con t r a i r e , et tandis qu 'en 1 8 7 / 1 n o u s nous ét ions délectés avec une eau 

excellente p rovenan t d'Aïn Segoufta, celte année ( 1 8 8 A ) nous la t rouvons 

sens ib lement sa lée , à que lque end ro i t qu 'on la pu i se . Ce r enve r semen t 

dans la qual i té des eaux t i en t év idemmen t à la p lus ou mo ins g rande 

abondance des p lu ies . En effet, si l'on considère que les pu i t s de la p la ine 

sont a l imentés p a r des eaux d' infil tration t raversant de puissantes couches 

de sables ou d 'a rg i le , on c o m p r e n d r a q u e , par des années t rès p luvieuses , le 

débi t é tan t cons idé rab lemen t a u g m e n t é , l'eau en devienne m e i l l e u r e , 

tandis q u e , p o u r les années de sécheresse , l ' eau , n ' é tan t pas suffisamment 

renouve lée , devient croupissante et de mauvais goût . Au con t r a i r e , poul­

ies sources et les cours d 'eau dus à l ' écoulement des eaux à la surface du 

sol ou à t ravers les couches rocheuses qui r en fe rmen t d u sulfate de chaux 

et du sel en assez g r a n d e q u a n t i t é , p lus il p l e u t , p lus il y a d issolut ion 

des sels et, conséquemment . , p lus g rande est la sa lure des eaux des sources et 

des ru isseaux qu ' a l imen ten t les égouts de ces couches rocheuses -n [ 8 5 , hh\ 
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122 G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

L'anc ienne ferli l i té d u pu i s san t a t t e r r i s semen t ancien qu i const i tue tout 

le h a u t p l a t e a u , inc l iné vers l 'Est , d'où descend l 'oued L e b e n , est at testée 

par les que lques Oliviers isolés et su r tou t pa r les nombreux vestiges de 

pressoirs à hu i l e que r e n f e r m e n t les ru ines roma ines qu 'on y r encon t re à 

chaque pas . Ces de rn iè re s i n d i q u e n t , il est v r a i , un r ég ime hydro logique 

bien différent de celui qu i a t ransformé la surface de ce p la teau en un 

désert ab so lumen t s tér i le . Dans le cent re de ce bass in , où s 'é talent les 

ru ines romaines impor t an t e s de Ksar-e l -Ahmar d o n t il v ient d 'ê t re p a r l é , 

ru ines si tuées à la cote 9 7 0 , il faut m a i n t e n a n t al ler che rche r l 'eau à 

ko mèt res de profondeur . Mais cette n a p p e aquifère profonde repara î t 

à la surface de ce vaste p la teau u n peu à l 'Est du Ksar E l - A h m a r , au 

contact de la ba r r e néocré tac ique sou te r ra ine S N q u i , sans d o u t e , r é u n i t 

les djebels Zebbeus du Sud et du Nord . Ici appa ra i s sen t , à la surface du 

sol , de nombreux marécages d u mil ieu desquels se dégage peu à peu un 

thalweg i m p o r t a n t , celui de l 'oued L e b e n , lequel se découpe r a p i d e m e n t 

un lit large et profond dans des argiles sableuses rouges et t rès gypsifères , 

p rovenan t de la désagréga t ion des collines qu i lui b a r r e n t la rou te vers 

le N E. Ses eaux, t r ès séléni teuses et devenues saumât res en ver tu de la 

loi qui fait d u sel le compagnon hab i tue l du gypse , c i rculent l e n t e m e n t 

dans u n large lit encombré de g r a n d s Roseaux et d 'épais bouque t s de 

T a m a r i x , se rvant de repa i res à de nombreuses b a n d e s de Sangl ie rs d o n t 

Doumet -Adanson eu t à se p l a i n d r e , ces g rognan t s an imaux é tan t v e n u s , 

la n u i t , «bou le r» au tour de sa t en te [ 8 5 , a 3 ] . Je n 'eus p a s , comme l u i , 

à subir ce voisinage i n c o m m o d e , mais en revanche j ' ép rouva i dans cette 

m ê m e localité la désagréable su rp r i se de m 'apercevo i r , u n m a t i n , que 

j 'avais eu p o u r c a m a r a d e de lit u n e dangereuse Vipère à cornes ( Cérastes 

eornutus), l aquel le avait trouvé bon de s ' instal ler commodément , sur ma 

peau de mou ton . 

A pe ine l 'oued Leben a-t-il franchi l 'obstacle r ep résen té p a r la ba r r e 

sou te r ra ine des Z e b b e u s , il s 'engage dans la vallée assez encaissée q u i , 

sur sa rive d ro i t e , por t e le tombeau de Lella-Mezzouna ( 3 7 3 m ) ; il voit 

ensui te son cours se t a r i r r a p i d e m e n t et d i spara î t r e sous les al luvions p r o ­

venan t du p la teau Pl iocène qu i forme ses berges . Ce p la teau p o r t e , au 

Nord , les noms de chehka Ben-Chér i fa ( 157" 1) ou b led Ch aa l ; au S u d , 

il por te ceux de chebka En-Nogueuss et de b led F o u n i . C'est une région 

o n d u l é e , rocai l leuse e t d é s e r t i q u e , où c e p e n d a n t les ru ines r o m a i n e s 

sont f réquentes et où exis tent des vestiges d 'anc iennes p lan ta t ions d 'Ol i ­

viers . Ce n ' es t que beaucoup p lus b a s , vers le S E , que que lques su in te ­

men t s appara i s sen t dans les rav inements de ces p l a t e a u x , t émoignan t de 

l 'existence d'une n a p p e profonde uti l isée pa r le c h e m i n de fer de Sfax à 

Gafsa, n a p p e a l imentée en par t ie par le cours supé r i eu r de l 'oued Leben. 
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Mais son cours inférieur devient ici t rès difficile à suivre et il finit pa r se 

pe rd re dans u n e large vallée marécageuse q u i , à p a r t i r des oglets Founi 

jusqu 'à la m e r , por te le n o m exotique d'oued ou de del ta du R â n n , Rànn. 

lequel rappe l le celui app l iqué à que lques par t i es du del ta asiat ique de 

l ' Indus ( R â n n de Koura t ch i , R â n n de Koutch) . Ce de l t a , couvert d 'une 

assez ma ig re végétat ion halopl i i le e t , p a r p l aces , de galets p rovenan t des 

mon tagnes de l ' i n t é r i eu r , about i t à u n e rég ion l i t torale t rès basse faisant 

lace aux îles Kna ï s s , bas-fonds q u i , depuis Ounga au Nord , jusqu 'à la 

plate-forme d 'Achichina q u i , au S u d , les sépare de l 'oued Kelba , sont en ­

combrés de l agunes p lus ou moins fermées. 

Les Kna ï s s , îles t rès basses que l'on d i ra i t dé tachées r é c e m m e n t de la lies Knaïss. 

terre f e rme , sont const i tuées p a r le m ê m e a t t e r r i s sement con t inen ta l 

ancien qui forme les p la teaux de Nogueuss et de Chaal ; elles ne sont 

habi tées que p a r des légions de Goé lands , de Mouettes et d 'Hirondel les 

de mer . 

Je ne d i ra i que que lques mots des autres lleuves de cette pa r t i e Sud 

du Sahe l , don t aucun n 'es t comparab le à l 'oued Leben comme i m p o r ­

tance géograph ique . 

L'oued El-Akar i t , qu i débouche dans la pet i te Syr te u n peu au Nord Oued 

de Gabès , a u n cours don t la longueur n 'excède pas 1 7 k i lomèt res , mais E 1 A L a r i t -

il a sur celui de l 'oued Leben l 'avantage d 'ê t re p e r m a n e n t jusqu ' à sou 

embouchure . Ses sources sont sur le ve rsan t S E du djebel R o u m a n a , pa r 

lequel se t e rmine la cha îne du Che rb . Son lit se creuse assez p ro fon­

démen t en t re des berges hautes de 6 à 10 m è t r e s , formées p a r l ' a t t e r -

r i s semenl a n c i e n , très gypsi lère sur toute cette pa r t i e de la côte et 

su rmonté d 'al luvions plus r écen tes , dans lesquel les Pomel a recueil l i des 

coquilles d 'eau douce , subfossiles ma i s semblables à celles qui vivent 

encore dans le lit de l 'Oued , p lus que lques pet i ts Cardium edule et des 

ins t rumen t s de silex qu'i l a t t r ibue à l 'époque pa léo l i th ique [ 2 3 4 , 4 y ] . 

Ces alluvions r écen t e s , r é p a n d u e s sur toute cette par t ie de la côte voi­

sine du C h e r b , en font une région fer t i le , su r tou t en céréales , ce qui 

t ient sans doute à ce qu 'el les sont en par t ie const i tuées p a r les m a r n e s 

phosphat i fères r emaniées du Gaul t , que j ' a i s ignalées à la base Ouest du 

djebel R o u m a n a , vers le k h a n g u e t El-Amor [ 3 0 2 , / i o 3 ] . Les eaux de cet 

O u e d , quo ique vives e t l i m p i d e s , sont t rès séléniteuses , et elles le doivent 

peut-être au voisinage des gypses ép igéniques et salifères qu i se sont fait 

j o u r à t ravers la faille d u khangue t El -Amor; elles c i rculent à t ravers des 

touffes ser rées de g r a n d s roseaux , qu i e m b a r r a s s e n t l eur cours et où 

s 'abr i tent que lques r a r e s Sangl ie r s . L ' embouchure de l 'oued El-Akari t est 
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assez large et les marées du golfe de Gabès y a t t e ignen t a mèt res et 

m ê m e d a v a n t a g e ; elle est très voisine du pe t i t moui l lage de Tarf-el-Mâ, 

b i en connu des m a r i n s qu i f réquenten t ces eaux c o m m e m a r q u a n t le po in t 

où cessent les l agunes l i t torales qui i n t e r d i s e n t aux nav i re s , m ê m e d 'un 

faible t o n n a g e , l 'accès des côtes de la pe t i t e S y r t e ; c'est à p a r t i r de 

cet te e m b o u c b u r e que c o m m e n c e n t les g r a n d s fonds m a r i n s du golfe 

de Gabès [ 2 8 6 , 1 8 6 ] . 

Oued Gabès. Deux aut res Oueds si tués p lus au Sud se r e n d e n t d i r ec t emen t à la 

mer : ce sont l 'oued Melah et l 'oued Gabès. Le p r e m i e r n 'es t que l 'exu-

loire de la n a p p e superficielle q u ' a l i m e n t e , à une faible d is tance vers 

l 'Ouest , au sommet du col de Gabès , la pe t i te sebkha H a m e i m e l ou H a -

m e i m a . Le second a un cours de que lques k i lomèt res s eu l emen t et il creuse 

son l i t , profond de 8 à 1 5 m è t r e s , dans l ' a t l e r r i s sement anc ien du seuil qui 

sépare Gabès du cbott Fedjed j . De cet a t t e r r i s semen t ja i l l i ssent p lu ­

sieurs t rès abondan te s sources a scendan te s , don t la t e m p é r a t u r e est de 3h 

à 2 6 degrés et don t le déb i t est p lus que suffisant p o u r a l imen te r les 

10,000 hab i t an t s et les 2,000 hec ta res d'oasis q u e possède Gabès. Malgré 

leur abondance et leur or igine p ro fonde , ces eaux sont for tement sé lén i -

l euses , et elles le doivent c e r t a i n e m e n t à l ' a t t e r r i s sement ancien qu 'el les 

t raversent p o u r venir au jour , l eur or igine se t rouvan t p robab l emen t dans 

la b a r r e c ré tac ique qui forme l 'ossature de l ' i s thme de Gabès . Les sources 

de la pe t i te oasis voisine n o m m é e T e h o u l b o u , qui sourden t à une a l t i tude 

mo ind re et p lus p rès de la m e r , sont u n p e u moins séléni teuses que 

celles de Gabès. 

«L'oasis est a r rosée p a r les eaux de n o m b r e u s e s sources qui sourden t 

des ravins de Ras-el-Oued — écrivent MM. Bout ineau e t F r a y — ; elles 

se r éun i s sen t p o u r former deux Oueds qu i coulent pa r a l l è l emen t de 

l 'Ouest à l 'Est , séparés p a r u n e pe t i te coll ine de i 5 o à aoo mèt res de 

l a rgeur . L 'Oued qui est le p lus au Nord est recueil l i au moyen d 'un 

b a r r a g e ; il forme u n pe t i t é tang de 5 à 6 mè t r e s de p ro fondeur , 5o mèt res 

de longueur et 3o mè t r e s de l a r g e u r , en face du village de Maïta. De là 

p a r t e n t qua t re à c inq ruisseaux qui t raversent l 'oasis de p a r t en p a r t et 

d o n n e n t naissance à des mi l l ie rs de pe t i t s canaux d ' impor tance diverse. 

Ces canaux s e rpen t en t en m é a n d r e s capr i c i eux , s 'ent recroisent de ma­

nière à former un vér i table r é s e a u , se subdivisent à l eur t ou r , p o u r 

about i r enfin à chaque j a r d i n , à chaque car ré de t e r r a in ensemencé . Le 

deuxième O u e d , d 'un débi t à peu p rès égal au p r é c é d e n t , con tourne 

l'oasis au S u d ; ses eaux ne sont ut i l isées qu ' en été au moyen d 'un 

ba r rage si tué au Sud du village de Chén in i . Le génie mi l i ta i re a établi un 

au t re ba r r age en avant de Menzel , en face de l ' anc ienne ville r o m a i n e de 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Tacape , afin de condui re l 'eau de l 'Oued au camp de Gabès. Le niveau 

de l 'Oued Sud est beaucoup moins élevé que celui de l 'Oued Nord. . . La 

quant i té d 'eau que reçoi t l 'oasis est é n o r m e ; mais la moi t ié au moins 

s'en va à la m e r sans avoir p u ê t re ut i l isée. Si l 'Adminis t ra t ion du P r o ­

tectorat voulait s ' immiscer dans cette quest ion si in té ressan te du rég ime 

des eaux, elle pou r ra i t p r e sque doubler l ' é tendue de l 'oasis.» [ 3 9 bis, 1 9 ] . 

L'on p e u t d i re q u e , en dehors des trois fleuves dont je viens de p a r l e r , 

la mer ne reçoit d i r e c t e m e n t , sur la t rès longue l igne de côtes correspon­

dant à no t re Région S u d , que quelques cours d'eau insignif iants , s imples 

goutt ières l i t torales don t les tha lwegs , toujours à secs , sont plus ou moins 

profondément entai l lés dans l ' a t le r r i ssement con t inen ta l anc ien . S u r de 

très nombreux points du l i t toral S u d , compris en t r e le cap ou Ras El -

Louza et le golfe de Gabès , de m ê m e que sur la côte Est, des îles Ker-

keiina et Kna ï s , on voit m ê m e ces thalwegs côtiers p longer e t d i s p a ­

raî tre sous les eaux m a r i n e s , sans changer de mil ieu géologique et se 

prolonger ainsi assez loin du l i t toral ac tue l , formant de véri tables vallées 

sous -mar ines pe rpend icu la i r e s à c.e de rn i e r . On d i ra i t que toute cette 

par t ie du l i t toral v ient de d i spara î t r e sous les eaux [ 3 7 , ¿ 1 1 7 ] -

Revenons m a i n t e n a n t dans le Sahel subl i t toral et d o n n o n s un coup 

d'œil sur son h y d r o g r a p h i e spéciale. 

La sebkha S id i -e l -Han i est u n e immense cuvette don t la superficie Srbkha 

totale a t t e in t au m o i n s , d 'après Elisée Rec lus , 5oo k i lomètres carrés ' " l e '" 

p e n d a n t la saison des pluies . Elle occupe une dépress ion profonde don t le 

g rand axe est or ien té N O - S E et dont la surface e s t a pe ine à ôo mèt res 

au-dessus du niveau de la m e r . Sa p rofondeur est i nconnue . Son i m p o r ­

tance est donc comparab le à celle du Hodna et des Zahrez a lgé r i ens , sur 

la la t i tude desquels elle est exac tement p lacée . E n seuil d 'a t ter r issernents 

anc iens , h a u t d 'environ 100 m è t r e s , la sépare au Nord d u lac Kelbia 

d i s tan t de 1 a à i5 k i lomètres . Du côté Oues t , cet te b a r r i è r e s 'abaisse 

no tab lemen t e t p r e n d , en sur face , un caractère alluvial plus r é c e n t , su r ­

tout dans la pa r t i e d o n n a n t passage au large l i t de l 'oued El -Féka . La 

l igne de faîte qui s é p a r e , su r ce p o i n t , le bassin actuel du fleuve de 

celui de la Sebkha est si peu accusée , que l'on ne p e u t s ' empêcher 

de se d e m a n d e r s i , avant les de rn ie r s mouvemen t s l i t toraux qu i ont, 

achevé l 'exondat ion du S a h e l , il n'y avait pas là que lque communica t ion 

en t re ces deux bass ins? Les thalwegs envasés et desséchés qui contour­

n e n t le Kesser-el-Melloul , p rès de la po in te N O de la S e b k h a , p o u r ­

r a i en t ê t re en ce cas les de rn ie r s vestiges de cette t rès a n c i e n n e com­

munica t ion . 
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Quoi qu ' i l en so i t , la sebkha Sidi-el-Hani p r é s e n t e , à l ' extrémité op­

posée de son g r a n d axe , au Sud de la pe t i te r i de néogène qui por te 

le n o m de koud ia t E l -Hamira ( i g i m ) , don t la d i rec t ion est 0 - E , une 

l igne d e bas-fonds vers Kerker et Bou-Merdès (77™)· Ces de rn ie r s 

sont occupés p a r des marécages qui pa ra i s sen t se p ro longer , en l igne 

d iscont inue il est v r a i , j u squ ' à u n e faible d is tance de la côte en suivant 

le thalweg de l 'oued M e l a h , vallée p rofonde qu ' i ls r e jo ignen t au voi­

s inage de B o r d j - m ' t a - S e r o k a (r]àm) et q u i , de l à , se d i r ige vers la 

sebkha l i t tora le de M o k n i n e , laquel le est e l l e -même au jourd 'hu i com­

p l è t emen t fermée. C'est peu t -ê t re dans cet te d i rec t ion qu' i l faudra c h e r ­

cher l ' anc ienne communica t ion de la sebkha Sid i -e l -Hani avec la 

nier, si elle a j ama i s existé avant la d e r n i è r e émers ion de la côte. Pomel 

a d 'ai l leurs i nd iqué une au t re voie , p e u t - ê t r e p lus vra i semblable et 

plus r é c e n t e , p a r laquel le cette communica t ion aura i t pu exister : c'est 

celle q u i , sur le versant opposé des collines d ' E l - H a m i r a et de Zera-

m e d i n e , semble t racée p a r les vallées basses et ensablées de B o u -

Merdja et de l 'oued D jeme l , lesquel les about i ssen t à la l agune de 

Monas t i r , non encore complè t emen t obl i térée . Ce géologue a, en o u t r e , 

constaté q u e c'est dans les alluvions de cette de rn i è r e l igne de bas -

fonds , que gisent les eaux potables et les eaux d ' i r r iga t ion de cette contrée 

L234, 3 5 - 9 9 ] . 

La sebkha S id i -e l -Hani fut j ad i s u n lac i m m e n s e , ainsi que l ' i n ­

d i q u e n t les l imi tes au jourd 'hu i b ien r édu i t e s de son anc ien bas s in , 

lac q u e devaient nécessa i r emen t a l i m e n t e r u n ou p lus ieurs affluents 

i m p o r t a n t s . 

Au jourd 'hu i , ce n 'est p lus qu 'un bass in en g r a n d e pa r t i e asséché , 

sans affluents comme sans é m i s s a i r e , aux be rges molles et t rès évasées, 

a r ides et desséchées , à fond semi - l iqu ide où s 'opère u n e concent ra t ion 

sal ine in tense d o n n a n t l i e u , mais sur ses b o r d s s e u l e m e n t , à que lques 

exploi ta t ions p a r la m a i n - d ' œ u v r e i n d i g è n e ; car l 'on n e sau ra i t sur 

aucun po in t s 'avancer vers le cen t re de la cuvette sans r i s q u e r de s ' en ­

liser. 

Au Sud et au S E , ce vaste bassin de Sebkha est en touré pa r un d e m i -

cercle de p la teaux assez élevés, a t t e i gnan t 1 7 9 mèt res au koud ia t Kta t i r 

(ou O u c h t i r ) e t i 8 5 m è t r e s au p la teau d ' E l - D j e m , ce d e r n i e r s u r m o n t é 

p a r « l ' énorme ve r rue» qu i fut le Colisée de l ' an t ique Tkysdrus, où n a q u i t 

un César r o m a i n ; r u i n e colossale, dans le voisinage i m m é d i a t de laquel le 

on ne t rouvera i t peu t - ê t r e pas les ma té r i aux nécessaires pour édifier Tune 

de nos p lus modestes b icoques actuel les . E n t r e ces p la teaux ondu l é s , que 

recouvre une épaisse carapace q u a t e r n a i r e , on voit un g r a n d n o m b r e 
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de cuvettes beaucoup p lus pe t i t es que celle que j e viens de décr i re et q u i , Sebkhet 

pour ce motif, p o r t e n t le n o m de sebkhet ( d iminu t i f de sebkba) . L 'une C h e n , a -

d 'el les , la sebkhet Ché r i t a , semble avoir été reliée p a r un thalweg 

assez profond à la sebkba S i d i - e l - H a n i . Cet te sebkhe t Chér i ta est le 

collecteur de toutes les eaux qu i descenden t des mon tagnes de l 'Ouest 

(djebel Nasse r -Al l ah ) , don t la sépare le Bled D é r a d j , p la teau incl iné 

vers l 'Est et r e n o m m é p o u r ses i m m e n s e s j a r d i n s de F igu ie rs de Barbar ie 

(Cactus Opuntia); la longue dépress ion qui la précède à l ' O S O por te le 

nom d'oued Chér i ta . C'est u n fond desséché de heycha, l imité au N O et 

au S E p a r deux l ignes d iscont inues de Chebakh (p lu r i e l de Chebka), 

témoins gypso-sableux don t la désagrégat ion d o n n e l ieu à la formation 

de pet i tes dunes sur lesquelles se développe u n e végétat ion sous-frutescente 

tout à fait ana logue à celle des Bayas s a h a r i e n n e s , p a r m i laquel le vivent 

encore quelques ra res Betoums (Pistacia Atlantica) ; seule la cuvette cent ra le 

de la Sehkhe t , don t l ' a l t i tude est d 'environ 80 m è t r e s , est formée de 

boues for tement salées qui dev iennent u n marécage dangereux à la saison 

des p lu ies . 

Un long a l ignemen t de C h e b a k h , p a r t a n t du voisinage du K h e c h e m - Sebkhet 

el -Artsouma et se d i r igean t vers El -Djem, sépare ces dépress ions d 'un M e n h e B u i e u 

vaste p la teau f réquenté pa r la t r ibu d e m i - n o m a d e des Metel l i t , sur 

lequel se t rouvent qua t r e autres pet i tes S e b k h a s , don t les plus i m p o r ­

tantes sont l es sebkhets M ' t a -e l -Ghor ra au N E et Mecheguigue au S O . 

Ce pla teau se m a i n t i e n t à l 'a l t i tude moyenne de i 5 o mè t r e s env i ron ; 

les j a r d i n s de Cactus y a b o n d e n t , aussi b i en que les vestiges d 'an­

ciennes p lan ta t ions d 'Oliviers. Vers le S 0 , il se relève en u n e au t re série 

de C h e b a k h , d i r igée à p e u p r è s pa ra l l è l emen t à la p r e m i è r e e t don t 

la par t ie la p lus élevée por te les noms de hamada Toual-Cheikh, lesquels 

peuvent se t r adu i r e ainsi : prle long p a y s , du r ou so l ide , du Vieux». 

C'est, en el îet , u n long p la t eau rocail leux et d é n u d é , qui mér i te b ien le 

nom sahar ien de Hamada et qu i s'élève à l 'a l t i tude de 200 à 260 mè t re s . 

Consti tué p a r l ' a t t e r r i s sement cont inenta l anc i en , il a dû ê t re autrefois 

couvert de p lan ta t ions d 'Ol iv iers , ainsi qu 'en t émo ignen t les nombreuses 

ru ines roma ines et be rbè res qu 'on y r e n c o n t r e ; mais l 'eau du t y être tou­

jours r a r e , à en j u g e r p a r les pu i t s anciens et t rès profonds qu 'on y r e n ­

c o n t r e , lesquels ne d o n n e n t plus q u ' u n e eau sulfureuse et peu abondan te . 

C'est au p ied N O de ces Chebakh que s ' é tend , sur le vaste p la teau 

p ie r reux qui descend des pen te s or ientales de la cha îne du Gou leb , du 

Boudinar et de l 'Ar tsouma, la longue sebkhet Mecheguigue qui reçoit 

toutes les gout t ières de ce de rn ie r , ainsi que celles du versant N O du 

Toua l -Che ikh . 
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Au Sud d u T o u a l - C h e i k h et du déser t de C h a a l , se creuse la vallée de 

l 'oued L e b e n , que nous avons décr i te et au delà de laquel le l ' a t tc r r i sse-

m e n t con t inen ta l anc ien se relève aussi tôt p o u r former les chebakh 

Ben-Chér i fa , Nogueuss e t Mradia . L 'a l t i tude de ces de rn i e r s va s'éle-

vant r a p i d e m e n t vers le S u d et a t t e in t 1 8 6 mèt res au koudia t Zobra , 

lequel s ' interpose en t r e la g r a n d e sebkha Nouait et la m e r des 

S y r t e s , d i s tan tes d 'une t r e n t a i n e de k i lomèt res . L'on peu t acquér i r sur 

ce po in t u n e idée de l ' énorme puissance de l ' a t t e r r i s sement ancien d a n s 

leque l est creusé le lit p rofond de la sebkha Nouai l ; non seu lemen t 

cet a t t e r r i s semen t const i tue en en t ie r le p la teau élevé qu i la sépare de 

la m e r , mais un sondage profond commencé en 1 8 9 6 et t e rminé 

en 1 8 9 8 à la S k h i r a , au bord de la m e r , n ' a p u le t raverser à la profon­

deu r de 2 5 7 m è t r e s ; ce sondage n ' a a t t e in t la n a p p e aquifère qu 'on y 

r e c h e r c h a i t , qu 'à 2 1 0 m è t r e s et encore cet te n a p p e n'éfait-elle pas 

ja i l l i ssante [ 8 3 , I I I - 6 1 ] . Si aux 2 5 7 mè t r e s t raversés p a r la sonde on 

ajoute les 1 8 6 mè t r e s r e p r é s e n t a n t la cote la [plus élevée du p la teau qui 

ikhet Au N E , nous voyons la pet i te sebkha Bou-Djcniel en tourée d'uni: 

l'jeniel. a i ) 0 n ( ] a n t e végétat ion h a l o p h i l e , p a r m i laquel le exis tent encore quelques 

Caroub ie r s et P i s t ach ie r s . Su r son p r o l o n g e m e n t N N E , enfin, se déve­

loppe u n e assez longue l igne de dépress ions p o r t a n t les noms de seb-

kbet E l -Ghor ra et de sebkbe t E l -Djem, lesquel les occupent u n e lon­

gueur d 'environ a 5 k i lomèt res . Leurs caractères sont les mêmes que ceux 

de toutes les Sebkbas de cette r é g i o n ; leurs bords se couvrent de pet i tes 

dunes où p rospè re une végétat ion s a h a r i e n n e , chère aux t roupeaux de 

Dromada i r e s qu i h a n t e n t p é r i o d i q u e m e n t ces p a r a g e s , où l'on r e ­

m a r q u e : le Guelàf (Atriplex Hulimuts), le I l e tem (Relama Rwlam), le 

Merkh (Genista Saharœ) et le D r i n n (Arthraterum pungens). Au delà de 

Macé ra , vers l 'Est , la cuvet te de la s ebkhe t Ef-Djeni n 'es t pas à p lu s 

de '20 mè t r e s au -des sus du n iveau de la m e r vois ine , don t l ' éc la tant m i ­

roir se confond, vu de l o in , avec le sc in t i l l ement du givre sal in de la 

S e b k h e t ; u n double cordon de d u n e s e n t o u r e cette d e r n i è r e , d a n s les­

quel les sont creusés les oglets de Biar-Msifa. La route côtière de T u n i s 

à Gabès passe au voisinage de cette profonde dépress ion en so r t an t 

de la broussai l leuse rhâba de C h e b b a , où finit le r e l èvement du Pl iocène 

marin du N o r d , lequel forme les falaises de celte pa r t i e du l i t to ra l ; à p a r t i r 

de l à , sur toute la côte S u d , c'est r a t l e r r i s s e i n e n t continental ancien qui 

s 'enfonce in sens ib l emen t sous la m e r et forme le l i t tora l des Syrtes . 

O n y r e m a r q u e s e u l e m e n t , çà et l à , que lques minces et é troi ts cordons 

de plages mar i t imes é m e r g é e s , i n d i q u a n t les oscil lat ions récenles e t de 

faible a m p l i t u d e subies p a r cette p a r t i e du l i t toral . 
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s'élève en t r e la Skh i r a et la sebkha Nouai l , on arr ive au joli total de 

h A3 mè t r e s . 

Le g r a n d lac salé qui po r t e le n o m de sebkha Noua i l , s 'al longe dans 

la d i rec t ion S O - N E su r u n e l ongueu r de p lus de 2 5 k i l omè t r e s , t and i s 

que son pe t i t d i amè t r e n e m e s u r e g u è r e , en m o y e n n e , q u e 7 à 8 k i l o ­

mè t re s . Ses bords sont t rès i r r é g u l i e r s , sa sur lace p l ane est pol ie comm'. 1 

un mi ro i r et son inc l ina ison généra le va vers le S O , où son a l t i tude 

tombe au-dessous de ho m è t r e s . Elle est d o m i n é e , au N o r d , p a r les 

djebels Rnechayle t e t Mezzouna ( A o 5 ' u ) , à l 'Est e t au Sud p a r le p la teau 

élevé don t j ' a i pa r l é tout à l ' heure ( 186 '™), lequel la sépare de la m e r ; à 

l 'Ouest et au S O , elle est dominée p a r le p la teau de Tabla ( 1 2 8 ' " ) qui 

suppor te les res tes d 'une bel le forêt de Gommiers (Acacia tortili.i), et 

p a r l a po in te t e rmina l e du dôme effondré de Ben -Kre ï r ( 347 m ) . Ce vaste 

bass in de S e b k h a , dont l ' a l t i tude m o y e n n e est d 'environ 5o m è t r e s , est 

donc p r o f o n d é m e n t creusé dans l ' a t t e r r i s sement con t inen ta l ancien e t , 

s'il a j a m a i s c o m m u n i q u é avec la m e r , cette communica t ion n ' a p u se faire 

qu 'à u n e époque de p réc ip i t a t ions a tmosphér iques beaucoup p lus fortes 

que celles de la pér iode ac tue l le , p a r l 'é troit chenal de S i d i - M o h a m m e d -

en-Nouiguès con t inué ju squ ' à la m e r p a r le l i t ensablé de l 'oued Kelba. 

En tout cas , cette Sebkha est fermée depuis les de rn i e r s mouvemen t s 

d 'émers ion du l i t to ra l , lesquels lui on t d o n n é , comme à toutes celles du 

S a h e l , u n e con t re -pen te E O qui s 'en va à l ' inverse de celle du l i t toral 

p r o p r e m e n t d i t et aussi de celle de son p r inc ipa l affluent l 'oued S e r q , 

lequel descend du p la t eau de T a b l a , O u e d d 'a i l leurs au jourd 'hu i complè­

t e m e n t à sec. Le seul cours d'eau p e r m a n e n t qui a t t e igne encore le bassin 

de cette g r a n d e Sebkha est l 'oued C h e r c h a r a , lequel descend du c i rque du 

Bou-Hedma et a dû jouer u n rôle i m p o r t a n t d a n s la sa lure de ses eaux , 

à cause de son or ig ine au mi l ieu d 'une pu i s san te masse gypso-sa l ine . 

Je ne d i ra i r i en des nombreuses pet i tes Sebkhas qui se r e n c o n t r e n t au 

Sud de la p r é c é d e n t e , en t re elle et le versant Nord de la cha îne du Cherb . 

La p lus g r a n d e est celle qui por te le n o m de garàa S id i -Mansour et qui 

se t rouve p rès des pui t s de M e h a m l a , sur la rou te de Gabès à Gafsa; elle 

reçoit toutes les eaux p rovenan t du versant Sud des dômes du B e r d a , 

d'El-A'ïeïcha et de Ben -Kre ï r , don t le bassin p r inc ipa l est celui de l 'oued 

Besbès. Ce d e r n i e r descend du bled Segu i , vallée r iche en pâ tu rages et 

où les n o m a d e s v i e n n e n t , à deux pas du dése r t , e n s e m e n c e r des c h a m p s 

d 'orge et de blé q u i , q u a n d il a p lu suff i samment , d o n n e n t de b o n n e s 

récoltes. Son p r inc ipa l affluent, l 'oued K e r o u a , descend du col de B i r -

Mrabo th , l eque l sépare le b led Segui d u cur ieux pe t i t bass in fermé qui 

por te le n o m de sebkha E l -Gue t t a r e t se trouve à cheval su r le g r a n d bass in 

occidental et sur no t re bass in or ien ta l . 
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Sebkha Cette sebkha E l - G u e t t a r cons t i tue , à l 'a l t i tude de 1 8 0 mèt res envi­

r o n , un pe t i t bass in pa r fa i t emen t clos, i r r égu l i è r emen t circulaire et d 'un 

d i a m è t r e moyen de 5 à 6 k i lomè t re s , que d o m i n e n t de 500 à 600 mè t r e s , 

au Nord e t au S u d , les ab rup t s des djebels Orba ta et Berda . C'est une 

sorte de sa l ine na tu re l l e explo i tée , sur ses b o r d s , pa r les h a b i t a n t s de la 

pe t i te oasis voisine d 'El -Guet tar . Tou t le côté Nord de la S e b k h a , très 

voisin de l 'Orba t a , est formé p a r u n épa is dépôt dé t r i t i que très graveleux, 

dans l 'épaisseur duque l c i rculent de nombreuses gout t ières venan t de la 

base de la m o n t a g n e , lesquelles a l imen ten t en eau potable les hab i t an t s du 

village d 'E l -Gue t t a r . Ceux-ci les cap ten t au moyen de pu i t s et de galeries 

profonds qu ' i ls n o m m e n t fegaguir; un foggara ( s ingu l ie r de fegaguir) est 

donc un pui t s about i ssant à une ou p lus ieurs galeries sou te r ra ines qui 

a m è n e n t les eaux d ' inf i l t rat ion à por tée de son orif ice; i c i , ces pui t s a t te i ­

g n e n t 8 mè t r e s de p rofondeur et souvent leurs galer ies s 'anas tomosent 

en t re elles. Les eaux ainsi d ra inées son t l i m p i d e s , f ra îches , excel lentes , 

niais l eur débi t est faible et n e suffit pas à tous les besoins de l 'Oasis , 

qui ne compte p o u r t a n t q u ' u n e cen ta ine de p a l m i e r s , n o m b r e b ien infé­

r i e u r à ce qu 'e l le posséda j a d i s , au d i re des i n d i g è n e s , lesquels p r é ­

t e n d e n t qu 'e l le se re l ia i t a lors , sans d i s con t inu i t é , aux pet i tes oasis 

voisines de Nechiou à l 'Est et de Léila à l 'Ouest . M a l h e u r e u s e m e n t , les 

fegaguir s 'obs t ruent fac i lement , et il n 'es t pas douteux p o u r moi que la 

plus g r a n d e pa r t i e des eaux profondes dont pour ra i t bénéficier l'oasis 

d 'E l -Guet ta r vont se p e r d r e i n u t i l e m e n t dans le bas - fond de la Sebkha . 

Quelques subsides de l'Etat, au ra ien t vite r e n d u à ces pauvres Oasis 

déchues au moins u n e pa r t i e de leur anc ienne sp l endeur . 

Mais nous voici arr ivés à la de rn i è r e et g r a n d e b a r r i è r e h y d r o g r a p h i q u e 

de cette Région S » d , r ep résen tée pa r la longue chaîne du Cherb et son 

p r o l o n g e m e n t vers le S 0 (Dràa -e l -D jé r id ) , lesquels ne laissent passer 

u n e seule gout te d 'eau de nos g r a n d s bass ins oriental et occidental dans 

l ' immense cuvette c o m m u n e aux cliotts Djérid et Fedjedj . L ' i ndépendance 

absolue c o m m e l ' é tendue de ce bass in le m e t t e n t au r a n g des deux 

au t re s g r a n d s bass ins h y d r o g r a p h i q u e s de no t re Bégion S u d , q u o i q u e , 

à cer ta ins é g a r d s , il ne diffère pas essent ie l lement des vastes Sebkhas 

sahé l iennes que nous venons d ' examiner . 

Je t i endra i s à faire r e m a r q u e r q u e , en con templan t l ' immense région 

déser t ique q u e nous venons de pa rcour i r , on ne se dou te ra i t guère qu 'el le 

fut l 'un des p lu s beaux fleurons de l ' anc ienne Byzacène, ce j a r d i n de 

l 'Afrique r o m a i n e dont u n au teur a rabe cité pa r M. Pau l Bourde [38] 

d i sa i t , il n 'y a pas p lus de h u i t s iècles , que son nom m o d e r n e ( S a h e l ) 

devait ê t re p r i s , non dans son accept ion hab i tue l le de « rég ion l i t t o r a l e» , 
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mais dans celle qu i signifie n région ombragée par beaucoup d'arbresr,. Or, 

on cherchera i t i n u t i l e m e n t au jourd 'hu i à justifier un pare i l qualificatif. 

Rien de plus n u , de plus déser t et de p lus m o r n e que ces vastes espaces 

d é n u d é s et brû lés p a r une in tense inso la t ion , où l 'eau d e source et m ê m e 

celle des nuages se font de plus en p lus r a r e s , car il n e p leu t p lus ou 

presque p lus sur cette rég ion . La p l u p a r t des orages e t des nuées qui se 

dégagent du bass in m a r i t i m e vont fondre sur les m o n t a g n e s vois ines , 

et les vents desséchants du Sahara ba layen t à chaque i n s t an t ces p la teaux 

de leur souffle embrasé . L ' impress ion que j 'en ai g a r d é e , en dehors des 

quelques pâ tu rages où j ' a i eu la b o n n e fortune de r encon t r e r que lques 

tentes a n i m a n t un peu ces so l i tudes , se r é sume dans les deux souvenirs 

que je vais d i re . 

Un j ou r q u e , très assoiffé dans le voisinage de la sebkha S id i - e l -Han i , je 

m'approcha i d'un oglct dans l 'espoir d'y t rouver u n peu d 'eau buvab le , j ' eus 

la très impres s ionnan te surpr i se d'y rencont re r , se p ré lassan t sur son fond 

vaseux et p resque asséché , l'un de ces terr ibles et goi t reux rept i les connus 

sous le nom de Naja Haye. J 'avoue ne pas m è t r e désal téré à cet oglet! 

Dans la région Sud du S a h c l , sur le p la teau qui por te le n o m de h a m a d a 

M e h e d b a , m a ten te fut u n soir sub i t emen t envah i e , au m o m e n t où j ' a l la i s 

é te indre m o n falot, pa r u n e t roupe nombreuse et fur ibonde de ces g randes 

ara ignées j a u n e s , aux longues pat tes velues et au rostre m e n a ç a n t , que les 

arachnologis tes n o m m e n t GaUodes et les ind igènes Scorpions du vent : 

Akrab-er-Iiiah. Ayant réussi à les faire fuir u n e p r e m i è r e fois, elles r e v i n ­

r en t à la cha rge dès que je fus couché et se l iv rèren t à u n e s a r abande effré­

née sur mes couver tures et sur ma tè te . Ce fut en vain que je l eur 

l ivrai u n e nouvelle batai l le : elles r i pos t è ren t en me faisant tête et en me 

menaçan t de leurs formidables m a n d i b u l e s . De guer re l a s , je dus nie 

rés igner et m'enfoncer sous mes couver tures . Ces ha rd ie s Arachnides sont 

douées d 'une vélocité v ra imen t s u r p r e n a n t e ; pourvues de solides m a n ­

dibules didactyles a rmées de den ts a iguës , elles sont devenues avec le 

Scorpion et les Repti les les p lus dangereux de la zone subdése r t i que , 

les véri tables possesseurs de ce sol sur lequel t a n t de ru ines é t enden t 

leur tr iste l inceul . On ne p eu t y soulever u n e p ie r re ni r e m u e r un peu de 

terre sans se t rouver en l eur p résence . T a n t il est vrai que la biologie 

de la surface est adéqua te à celle du fond! Après le pa ra s i t i sme h u m a i n , 

in t rodui t p a r les gue r re s et les dern iè res invasions venues de l 'Or i en t , 

c'est le pa ras i t i sme a n i m a l , sous ses formes les p lus h i d e u s e s , qu i se p a r ­

tage les restes de ce m o r i b o n d qu 'est devenu le sol de l ' anc ienne Byzacène. 

Avant de qu i t t e r cette région l i t to ra le , je dois d i re que lques mots de îles 

ses îles les plus r e m a r q u a b l e s , connues sous le n o m de K e r k e n n a . Ce K - e r k e n 
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groupe insu la i re est s i tué en face du por t de Sfax, devenu l 'un des plus 

i m p o r t a n t s de la Régence grâce à l ' indus t r ie des Phospha t e s qu i fait 

flotter dans ses eaux tous les pavil lons de la vieille Eu rope . Il comprend 

deux îles p r i nc ipa l e s , la g r a n d e et la pet i te K e r k e n n a , séparées de la 

côte p a r u n e dis tance moyenne de a o à a 5 k i lomètres . D an s leur e n ­

s e m b l e , ces deux îles et leurs îlots s 'a l ignent pa ra l l è l emen t à la cô te , dans 

la di rect ion S O - N E ; elles n 'en sont séparées que par u n e large et double 

l igne de h a u t s - f o n d s , en t r e lesquels existe u n é t roi t chenal seul accessible 

aux nav i res d 'un moyen tonnage . L e u r cote d 'a l t i tude m a x i m u m est de 

i 3 mè t re s . Elles occupent une surface longue de 3 5 k i lomèt res , large 

de 8 k i lomètres en m o y e n n e , et le déve loppement de leurs cô tes , t rès s i ­

n u e u s e s , dépasse sens ib lement î o o k i lomèt res . 

MM. Servonnet et Lafitte on t p u b l i é , en 1 8 8 8 , u n livre précieux 

su r le Golfe de Gabès [ 2 8 6 ] , dans lequel ils on t d o n n é u n e b o n n e d e s ­

cr ip t ion de ces î les ; j e l eur e m p r u n t e r a i la p l u p a r t des détai ls qu i vont 

suivre . 

D ' ap rès ces a u t e u r s , ces îles «son t en tourées d 'une ce in ture de bancs 

d 'une l a rgeu r variable de g à a 7 k i l o m è t r e s , sur lesquels la sonde n 'accuse 

que des p rofondeurs de 1 à 9 mè t r e s d 'eau n; ces bancs sont et coupés çà et 

là de canaux étroits et p rofonds , à s inuosi tés va r iab les , encaissés dans des 

berges p resque vert icales fort n e t t e m e n t ind iquées . Celte cur ieuse disposi­

t i on , d igne d ' appe le r l ' a t tent ion des géo logues , d o n n e à ces crevasses 

na ture l les l 'aspect de r ivières coulan t dans u n e vaste p la ine déjà inondée . 

Aussi les ind igènes les dés ignent - i l s sous le nom carac tér i s t ique d'oueds..., 

lesquels se t e r m i n e n t géné ra l emen t en cu l s -de-sac , à moyenne dis tance 

du r ivage ; quelquefois ils v iennent about i r à une fosse p rofonde , véri table 

pe t i t lac au mil ieu des b a n c s , où cer ta ins nav i r e s , condui t s pa r un pilote 

i nd igène e x p é r i m e n t é , t rouvent u n excellent ab r i . Autre fait r e m a r q u a b l e , 

ces oueds, au n o m b r e de dix e n v i r o n , sont tous s i tués à l 'Est des î les , sur la 

pa r t i e des côtes qui r ega rde le la rge» [ 2 8 6 , 9 2 ] . 

U n na tu ra l i s t e d u M u s é u m , M. J. Roui l lo t , a é tud ié en i 8 8 A les îles 

Kerkenna et l eurs s ingul ières vallées s o u s - m a r i n e s , au sujet desquel les 

il a d o n n é , d a n s ce m ê m e ouvrage , les r ense ignemen t s c o m p l é m e n ­

taires c i -après . r C e s oueds s o u s - m a r i n s . . . don t la profondeur a t te in t 

1 0 à 1 2 m è t r e s , sont découpés en te r rasses ; le fond en est vaseux, sans 

faune n i f lore; la d rague n ' e n r a m è n e j a m a i s que des f ragments de ro ­

chers ou des débr is de coquil les t rès semblab les à celles que l 'on t rouve 

encore su r les roches de la p l a g e , à l 'é ta t subfoss i le . . . D ' u n au t re cô té , 

Videntilé de structure qu i existe en t re ces oueds sous -mar ins et ceux que l 'on 

observe encore ac tue l l emen t , tai l lés d a n s les dépô t s gypso- l imoneux qui 

forment les falaises de la côte au moui l lage de la Skhi ra (au S 0 de Sfax) , 
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p e r m e t de leur assigner u n e m ê m e or igine et un m ê m e bu t . Comme ces 

d e r n i e r s , ils ont été creusés pa r les eaux pluviales q u i , t omban t sur un sol 

i m p e r m é a b l e se f raya ien t , en ra ison de leur déclivité na tu re l l e t rès ac­

cen tuée , u n c h e m i n ju squ ' à la m e r . Ils r e s ten t comme les t émoins d 'une 

terre d i sparue et sont des t i nés , eux auss i , à d i spara î t r e p r o b a b l e m e n t 

sous l ' influence de l ' ensab lement qui a déjà r epor t é l eur or igine assez 

loin du rivage actuel» [ 2 8 6 , ¿ 1 8 ] . 

De l 'ensemble de ses observa t ions , c e t - a u t e u r a cru pouvoir t i r e r les 

conclusions suivantes : 1 ° «-Ces îles é ta ient encore sous les eaux à la fin 

du Miocène ou au c o m m e n c e m e n t du P l i o c è n e . . . » ; 2° « au c o m m e n c e ­

m e n t de l ' époque Q u a t e r n a i r e , elles se t rouvaient ra t tachées à la t e r re 

f e r m e . . . c 'est de cette époque que da te ra i t la formation cont inenta le qui 

les recouvre en g r a n d e p a r t i e . . . pu is u n léger p l i s sement du sol , en re la ­

tion probab le avec les oscillations qu 'a subies le Nord du con t inen t africain 

p e n d a n t le cours de la pér iode Q u a t e r n a i r e , a d é t e r m i n é l ' immers ion de 

cette par t ie de la c ô t e . . . » ; 3° enf in , il considère comme «probab le que ces 

oscillations se sont r ep rodu i t e s p lus ieurs fois e t q u e , p lus ieurs fois, 

ces îles ont été recouvertes pa r les e a u x . . . » [idem, Ai 7 ] . Mais , de ces n o m ­

breux « plongeons i tératifs » , comme disai t i r o n i q u e m e n t Pomel de ceux 

invoqués pa r les pa r t i s ans de l ' anc ienne m e r i n t é r i e u r e , l ' au teur ne d o n n e 

pas de preuves . Je dois d i re tout de sui te q u e , en 1 8 8 A [234, ¿ 0 ] pu i s 

en 1 8 9 g [ 2 3 7 , i o 4 ] , Pome l a précisé la coupe de M. Bouil lot , en i d e n ­

tifiant à la carapace cont inen ta le a n c i e n n e , c ' est-à-dire au Q u a t e r n a i r e 

anc i en , le soi-disant calcaire crétacique q u i , d ' après cette coupe , fo rmera i t 

le s u b s t r a t u m des Kerkenna . 

Depuis ces p r e m i è r e s observa t ions , de nouvelles é tudes ont été faites 

su r les m o u v e m e n t s récents qui on t affecté cette pa r t i e du l i t tora l t u n i ­

s ien. M. Pe rv inqu iè re n o t a m m e n t a observé les in téressantes plages sou­

levées de Monast i r et de Sfax, e t de cette é tude faite en c o m m u n avec 

M. F l i ck , ce savant a t i ré la conclusion que voici : «Au po in t de vue 

g é n é r a l , le fait le p lus i m p o r t a n t qui découle de cette é tude est le su i ­

vant : la terrasse de Monastir n'est pas horizontale, elle p longe à l 'Est e t 

accuse des différences d 'a l t i tude comprises en t r e 20 mèt res e t 10 m è t r e s ; 

la plage soulevée de Sfax, tout à fait semblable à la p récéden te et c o n ­

t enan t les m ê m e s espèces , se t rouve à 8 mèt res au -des sus de la mer . Ce 

seul fait d 'une dénivel la t ion sur un espace aussi res t re in t démon t r e qu'il 

ne peut s'agir ici de mouvements eustahques, ma is de ce que les anc iens 

au teu r s appe la i en t les mouvemen t s lents de l 'écorce t e r r e s t r e , d o n t la 

réali té est démon t r ée u n e fois de p lus» [222, 906] . 

Mon collègue de miss ion Doumet -Adanson a fai t , en 1 8 8 a , deux ex ­

cursions bo tan iques aux îles Kerkenna . Ses observat ions géologiques s u r 
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ces î les on t été consignées dans son j o u r n a l de voyage qu i p a r u t , comme 

l 'ouvrage de MM. Servonne t et Lafî t te , en 1 8 8 8 ; elles sont tout à fait 

concordantes et il les a l u i - m ê m e résumées en ces t e rmes : 

• «Le sol Las des Kerkenna m o n t r e deux formations différentes : la car­

casse des î les est formée d 'un calcaire do lomi t ique t rès dur , disposé en 

couches hor izonta les assez souvent crevassées; dans ces crevasses on trouve 

parfois des réservoirs d 'eau douce. Au-dessus de ce calcaire s 'étend sur 

p lus ieurs po in t s de la g rande î le , p r i n c i p a l e m e n t sur la côte N E , une for­

ma t ion ' q u a t e r n a i r e anc ienne très fossilifère où l'on trouve le Sirombus 

Meàiterraneus. Celte roche est j o u r n e l l e m e n t dél i tée pa r l 'action des eaux 

et ses débr i s fo rment ac tue l lement u n nouveau tuf coqui l l ier dans lequel 

les espèces vivantes sont mêlées aux fossiles de la format ion p récéden te . 

Su r p lus ieurs poin ts de la côte occ iden ta le , c 'es t -à-di re en face de la te r re 

f e r m e , n o t a m m e n t à Bordj El-Ksar, il existe des falaises formées de gypse 

cr is tal l in qu i est e n t a m é pa r l 'action de la mer . Enf in , à la pointe Sud de 

la pe t i te île ( S r i r a ou D j i r a ) , se trouve un g i sement de grès calcaire 

b l a n c , r e n f e r m a n t de n o m b r e u x fossiles, p a r m i lesquels le Strombus Mediter-

raneus, don t on r encon t r e des spéc imens épars dans les dunes de sables 

de cette pa r t i e de l ' î le , sables p rovenan t des dé t r i tus du grès calcaire sus­

m e n t i o n n é . » De ces observat ions et du n iveau actuel des const ruct ions 

anc iennes qui exis tent encore sur leur côte ( n o t a m m e n t à Bordj El-Ksar, 

pu is à l 'île K h e m c h i , ou R h e r m e d i , sur la côte or ienta le de la g r a n d e î l e ) , 

l ' au teur t i re cette conclus ion , que la côte actuelle « a subi des soulèvements 

et des affaissements a l t e rna t i f s , et qu 'e l le est ac tue l lement dans u n e p é ­

r iode d ' aba i s sement qu i t end à r é d u i r e inces samment l ' é tendue des î les» 

[ 8 5 , îA et 1 1 A ] . 

Nous devons à ce savant p lus ieurs au t res observat ions relat ives à la g é o ­

g raph ie phys ique de ces î l e s , qu ' i l a explorées avec soin. L 'é tude de leur 

faune et de l eu r flore spon tanées l'a a m e n é à conclure qu 'e l les r o n t un ca­

rac tè re beaucoup p lus mér id iona l que ne le comporte leur posit ion géogra­

p h i q u e » , e t il l 'explique « p a r le peu d 'élévation du sol au-dessus de la 

mer , la présence de g r a n d e s surfaces sableuses e t la r a re té de la pluie...-n 

[idem, 6 et i 3 j . La p o p u l a t i o n , composée essent ie l lement de pauvres pê­

cheurs q u i , j u squ ' i c i , pa ra i s sen t m é r i t e r le qualificatif de «fel lahs de la 

m e r » q u e l eu r a app l iqué M. le l i eu tenan t de vaisseau Servonnet [ 2 8 6 , 

x v n ] , vit su r tou t de la faune de ses eaux m a r i n e s . Le so l , cultivé p a r les 

f e m m e s , n o u r r i t , ou t re la popula t ion peu dense de ces î l e s , que lques 

Brebis , Chèvres , Anes et D r o m a d a i r e s ; ses product ions na tu re l l e s consis­

tent p r i nc ipa l emen t en P a l m i e r s , Oliviers et Ca roub ie r s ; la Vigne y p r o s ­

père t rès b i e n , à côté d'assez n o m b r e u x A m a n d i e r s , F i g u i e r s , G r e n a d i e r s ; 

les cul tures consis tent en B lé , Orge e t Lent i l l es . 
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Mais les vér i tables r ichesses de ces îles ne sont pas su r l eur sol ; elles 

se t rouvent d a n s les eaux calmes et peu profondes qui recouvrent leur 

large ce in ture sous-mar ine . C'est là qu ' i l faut les aller che rcher ou les 

faire na î t r e . I n d é p e n d a m m e n t de l eu r belle faune zoophy t ique , exploitée 

depu i s t rop long temps sans p r u d e n c e et sans m é t h o d e , peut -ê t re t rou-

vera- t -on le moyen d'y p ropage r l 'Huî t re pe r l i è r e , ainsi que l'a p r o p o s é , 

il y a quelques a n n é e s , M. Eusèhe Vassel , ancien cap i ta ine d ' a r m e m e n t du 

canal de Suez ? 

PRODUCTIONS NATURELLES. — Les l imites na ture l les d a n s lesquel les se 

m a i n t i e n n e n t les mani fes ta t ions extér ieures de la v ie , d a n s tou t o rgan isme 

sain et b ien o r d o n n é , se confondent ici dans des condi t ions qui excluent 

toute dé l imi ta t ion précise . Les na tura l i s tes qu i ont é tudié cette Région Sud 

de la Tunis ie y on t cons ta té , soit dans son règne an imal , soit dans son règne 

végétal , des re la t ions aussi n o m b r e u s e s que var iées non seu lemen t avec 

les Régions vois ines, mais m ê m e , ce qui étai t p lus i n a t t e n d u , avec des 

pavs lo in t a ins , tels que l 'Or ien t et le P la teau cen t ra l afr icain.Ces d e r n i e r s , 

en effet, s'y t rouven t r ep résen té s pa r que lques types spécifiques an imaux 

et végétaux i m p o r t a n t s , jusqu 'a lors considérés comme leur é tan t abso lu ­

m e n t spéciaux. En o u t r e , on est u n a n i m e à r econna î t r e que les Régions 

na tu re l l e s , encore si d is t inctes en Algérie , t e n d e n t à se confondre ic i , p a r 

une sorte d ' in t rus ion d'espèces des Régions p lus mér id iona le s vers les 

la t i tudes sep ten t r iona les et inversement . C'est , p a r exemple , ce que mon 

d i s t ingué collègue de mission M. F . Latas te a r e c o n n u , en ce qui concerne 

les Mammifères apéfagiques sauvages de la T u n i s i e , et a expr imé en ces 

termes : 

rrDu Nord au S u d , en Algérie , m ê m e au po in t de vue m a m m a l o g i q u e , 

la faune ba rba resque peu t être divisée en trois Régions encore assez n e t t e s , 

malgré la péné t r a t i on f réquente des espèces d 'une Région ex t rême dans 

la Région moyenne et m ê m e ju sque dans la Région ex t rême opposée . Il 

n 'en est pas de m ê m e en Tunis ie . Les espèces v ra imen t déser t iques ne r e ­

m o n t e n t p a s , il est v r a i , j u squ ' au l i t toral s ep t en t r i ona l , et des espèces du 

Tell m ' o n t pa ru m a n q u e r à la Tunis ie m é r i d i o n a l e ; mais le Cerf, u n e 

espèce d ' E u r o p e , descend jusqu ' en T r ipo l i t a ine , dans la p la ine de D o u i -

r e t . . . ; le Hérisson du Tell (Erinaceus Algirus) vit à côté de son confrère 

du déser t (E. deserti). En s o m m e , le t ra i t caractér is t ique de la F a u n e t un i ­

s i e n n e , c'est la disparition de la zone intermédiaire des Hauts-plateaux. Les 

deux Régions ext rêmes devenan t cont iguës , leurs Mammifères sont passés 

de l 'une à l ' au t re et se sont mê lés sur une cer ta ine é t endue de t e r r a i n » 

[ 1 6 8 bis, x iv ] . 
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De m ê m e , les Rept i les et les Ba t rac iens é tudiés p a r M. Valéry Mayel 

[191 bis], aussi b ien que les Arachn ides é tudiés p a r u n spécialiste b ien 

c o n n u , M. E . S imon [287 bis], on t p ré sen té les m ê m e s p h é n o m è n e s en ce 

j p i i concerne leur d i s t r ibu t ion géograph ique en Tun i s i e . 

Enfin j ' a i déjà d i t que des laits s emb lab l e s , mais p lus nombreux et 

très significatifs, on t été mis en évidence p a r les beaux t ravaux des n o m ­

breux Botanistes de la Miss ion, faits r é s u m é s dans le Catalogue raisonné 

des plantes vasculaires de la Tunisie, p a r u en 1 8 9 6 [34 bis]. O n y trouve 

les p reuves de l ' in t rus ion de beaucoup de p lan tes vasculaires saha­

r i ennes j u squ ' au cap B o n , tou t le long du versan t Sud de la dorsale 

tun i s i enne e t m ê m e jusqu ' aux envi rons de T u n i s , à t ravers le détroi t 

néogène de Groumbal i a . On constate aussi la p r é s e n c e , dans no t re zone 

subl i t tora le ou sahélienne, de types or ien taux et m ê m e soudan iens dont le 

p lus r e m a r q u a b l e est u n e Mimosée gommifère (Acacia tortilis). Ce bel 

arbre est enco re , on le s a i t , g r o u p é en assez g r a n d n o m b r e sur le p l a ­

teau de T a b l a , e t il a m ê m e dé taché q u e l q u e s - u n s de ses sujets p lus au 

Nord , j u s q u ' a u voisinage de la sebkha S id i - e l -Han i , p r è s Ka i rouan 

[74 ter]. Cette espèce , d o n t l 'aire g é o g r a p h i q u e actuelle s ' é t end , d 'une 

p a r t , du Sud tun is ien a u déser t A r a b i q u e , d ' au t re p a r t , de la Sénégambie 

au Kordofan et à la Nubie in fé r i eu re , se p r é sen t e ici comme u n der­

nier r e p r é s e n t a n t v ivant d 'un très anc ien p e u p l e m e n t forestier que 

j ' a i , le p r e m i e r , s igna lé à l 'é tat fossile d a n s cette m ê m e Région t u n i ­

s i e n n e , n o t a m m e n t à l 'oued M a m o u r a , p rès F é r i a n a e t au djebel Chér i -

c h i r a , p rès K a i r o u a n , dans des sables néogènes con t inen taux ou p lu tô t 

l aguna i res [301 ] . 

Cette r e m a r q u a b l e flore fossile est composée d 'un t rès g r a n d n o m b r e de 

débr is p lus ou moins vo lumineux , roulés et macérés ( la p l u p a r t sont e n ­

vahis p a r u n mycélium), de t roncs ou de b r a n c h e s d 'a rbres silicifiés. M. le 

professeur F l i c h e , de l 'Ecole forest ière de Nancy, d o n t on conna î t les 

beaux t ravaux de paléontologie végé ta le , a p u y r econna î t r e des bois de 

Stercul iacées comme les Nicolia ( U n g e r ) , de Bambusées (Bambusites Tho-

masi F l i c h e ) , de Palmiers, de Jordania, d e Ficoxylon, à' Acacioxylon, à'Arau-

cariées, e t c . , [ 1 1 3 ] , don t que lques analogues actuels occupent sensible­

m e n t la m ê m e aire géograph ique que Y Acacia tortilis. 

Il n 'es t pas moins in té ressan t de cons ta ter que cette flore fossile néogène 

se r e t r o u v e , avec tous ses caractères g é n é r i q u e s , dans des couches géolo­

g iques de la m ê m e é p o q u e , depu i s les envi rons d u Caire en Egyp te 

(Unge r , S c h e n k , F o u r t a u [120 ] ) , j u squ ' aux environs de Mossamédès dans 

la province d 'Angola , sur la côte occidenta le d'Afrique ( W e l w i t s c h , 

Choffat [ 6 2 his]). E n t r e ces l imi tes ex t r êmes ac tue l l ement c o n n u e s , je 

citerai comme poin ts i n t e rméd ia i r e s : le Sud de la Tunis ie et de l 'Ai-
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gérie (F l iche e t T h o m a s [114 et 3 0 1 ] , Hern ien t [ 1 4 9 ] ) , pu is le Rio de 

Oro dans le Saha ra occidenta l (Qu i roga [ 2 4 3 ] ) . 

La végétat ion c ryp togamique e l l e -même de no t r e Région S u d de la 

Tun i s i e , é tudiée p a r M. N. P a t o u i l l a r d , m e m b r e de la Mission, lui a 

offert, dans cria pa r t i e m o y e n n e du p a y s , u n m é l a n g e inextr icable de 

formes a p p a r t e n a n t à Tune et à l ' au t re z o n e s » , c 'es t -à-dire à la zone 

m é d i t e r r a n é e n n e du Nord e t à la zone déser t ique du Sud [ 2 0 3 ] . 

Au poin t de vue b o t a n i q u e , le t r a i t carac tér i s t ique le p lus sa i l lan t p a r 

lequel le p r e m i e r g r a d i n des p la teaux du Sud de la Tunis ie se r a t t ache à 

la région des hau t s -p la t eaux a lgé r i ens , p a r a î t consister dans u n e zone 

clairsemée de Halfa ou Alfa (Stipa tenacissima), c an tonnée en t r e le Sahe l 

de Sfax e t la f ront ière . Les cent res p r inc ipaux de cette zone al/atibre se 

t rouven t , sur les p la teaux qu i env i ronnen t l ' ext rémité or ienta le de la 

g rande chaîne de Gafsa, p u i s , p lus à l 'Oues t , sur ceux de G u e m o u d a , de 

Fér iana et de Msila. Beaucoup moins r iche que celle d e l 'Algérie occiden­

ta le , cette zone a n é a n m o i n s pu fourni r à l ' expor ta t ion , il y a que lques 

dizaines d ' a n n é e s , des quan t i t é s appréc iab les de la préc ieuse g r a m i n é e . 

Mais elle t e n d , p a r a î t - i l , à se r é d u i r e de p lus en p l u s , p e u t - ê t r e p a r 

suite d 'une exploi ta t ion abus ive , mais s û r e m e n t aussi p a r sui te de l 'en­

vahissement progressif du c l imat s a h a r i e n , et c'est p o u r q u o i le D r i n n 

(Arthraterum pungens), cette g r a m i n é e v r a i m e n t s a h a r i e n n e , progresse 

cons t amment vers le Nord de cette Région e t t e n d à y r e m p l a c e r l'Alfa. 

Quan t à la zone dite des Oliviers, chacun sait qu 'e l le est can tonnée 

m a i n t e n a n t , p r e s q u e exc lus ivement , sur que lques po in t s d u l i t t o r a l , ap rès 

avoir recouver t p resque e n t i è r e m e n t cette Région S u d , il y a que lques 

siècles s eu l emen t . 

RÉSUMÉ. — Ce qui a été d i t sur l ' o rograph ie , l ' hyd rog raph ie e t la cli­

matologie de cette Rég ion , suffira sans doute à m o n t r e r ce qui la d is ­

t ingue des Régions vois ines , tou t en é tabl issant son caractère b ien n e t de 

Région ou de zone subdése r t ique en ce qu i concerne son c l imat e t ses 

p roduc t ions na tu re l l es . I c i , nous avons rencon t ré de véri tables et longues 

chaînes an t ic l ina les , p lus ou mo ins in tac tes et para l lè les en t r e e l les , se 

dé tachan t de l'Atlas a lgér ien qu 'el les p ro longen t r égu l i è r emen t en p r e n a n t , 

p resque auss i tô t , u n e d i rec t ion généra le OE qu'el les ga rde ron t j u squ ' au 

voisinage de leur t e rmina i son vers la m e r . La p l u p a r t de ces chaînes appa r ­

t iennent au p r e m i e r g r a n d système de p l i s sements qu i a édifié les p r inc i ­

paux t ra i t s de l 'orographie généra le du Nord de l 'Afrique, sys tème don t les 

p remiè res ébauches r e m o n t e n t v ra i semblab lement à la pé r iode c r é t ac ique ; 

mais toutes ont été p lus ou moins affectées p a r u n second système de p l i s -
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sements beaucoup p lus r écen t que le p r é c é d e n t , don t l'effet a été de les 

morceler en t ronçons p lus ou moins i m p o r t a n t s , séparés p a r des failles ou 

des rejets e t , g é n é r a l e m e n t , p a r d 'étroi ts syncl inaux. Ce d e r n i e r système se 

manifeste su r tou t vers l ' ext rémité or ienta le de ces cha înes , où il dévie 

for tement l eur d i rec t ion p r imi t ive vers le N o r d , m ê m e vers le N1VO et où 

appara i ssen t leurs format ions m a r i n e s les p lus récentes . Nous avons vu 

q u e , dans la Région cent ra le vois ine , ce morce l l ement et cet te déviation 

de l'axe p r imi t i f des an t ic l inaux ont a t t e in t l eu r m a x i m u m d'effets, car il 

n 'y subsiste aucune cha îne de m o n t a g n e s v ra imen t d igne de ce nom ; ainsi 

que l'a constaté M. P e r v i n q u i è r e , les deux systèmes orogéniques s'y r e ­

coupent à chaque pas . Dans le S u d , nous re t rouvons u n e région de dômes 

cré taciques et éogènes r a p p e l a n t ceux du C e n t r e , mais ils en diffèrent en 

ce qu ' i ls n ' on t nu l le p a r t fait appa ra î t r e les formations Jurass iques . 

Rappe lons enfin q u e , dans cet te R é g i o n , tous les ant ic l inaux don t l'axe 

l ong i tud ina l est r o m p u ont leurs a b r u p t s t ou rnés vers le S u d , t and is que 

leur p e n d a g e Nord s 'abaisse soit en pen tes d o u c e s , soit en échelons ou 

g rad ins à inc l ina isons décro i ssan tes , les faisant d i spa ra î t r e sous les a t t e r -

r i s semen t s récents des hau t e s p la ines ou des vallées. 

De ces condi t ions tec toniques sont résul tés : i° la division de cette 

Région en larges p la teaux et en longues vallées long i tud ina le s , fo rmant 

deux g rands g rad ins inc l inés vers le S u d et séparés de la zone l i t torale p a r 

des reliefs d i r igés vers le Nord p lus ou moins E s t , r é su l t an t du deuxième 

sys tème de p l i s s e m e n t s ; a" l ' é tab l i ssement d 'une longue l igne de faîte, 

passan t au voisinage des sommets les p lus élevés e t des pa r t i e s les p lus 

dis loquées des c h a î n e s , laquel le subdivise en t rois g rands bass ins l ' h y d r o ­

g raph i e régionale : l 'un occidental ou saharien, l ' au t re oriental ou sahélien, le 

de rn i e r d i t méridional ou des Chotts orientaux. Il e s t , en effet, visible que 

l ' influence du second système de p l i s sements su r cette h y d r o g r a p h i e a été 

de dévier où d ' in te rcep te r la m a r c h e n o r m a l e des p r inc ipaux cours d'eau 

vers la m e r en leur o u v r a n t , au t ravers des chaînes p r i nc ipa l e s , des voies 

d'accès vers des bass ins i n d é p e n d a n t s et complè t emen t f e rmés , di ts chotts 

ou sehkhas, qui sont le t r a i t caractér is t ique de l ' hydrograph ie de cet te 

Rég ion , laquel le n 'a p lus avec la m e r voisine que de t rès ra res et très 

indi rec tes re la t ions . 

Au p o i n t de vue é c o n o m i q u e , nous nous t rouvons en présence d 'une 

Région vouée à une m o r t inévi table si l 'on n 'y r eméd ie i m m é d i a t e m e n t ; 

elle y est condui te r a p i d e m e n t t a n t p a r la dénuda t ion profonde du r e ­

lief, favorisée p a r u n rég ime hydro log ique qu i est le t ombeau des eaux 

superficiel les , q u e p a r un c l imat à la fois cause et effet, t e n d a n t 

à p e r p é t u e r et à aggraver sans cesse un cercle vicieux d'où l'on ne 
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sortira qu 'en s ' a t t aquan t r é so lumen t à la cause p r e m i è r e . Il semble 

bien que le r e m è d e à une telle s i tua t ion a été i n d i q u é , depu i s longtemps 

déjà , pa r un in te l l igent observateur , M. P a u l B o u r d e , ancien Secréta i re 

général de la Rés idence . Il consiste u n i q u e m e n t dans la reconst i tu t ion de 

l 'ancienne forêt fruitière, c 'est-à-dire des g randes p lan ta t ions d 'Olivier qui 

couvr i rent , j a d i s , la p re sque total i té des p la ines et des vallées de celte 

Région. Mais cette reconst i tu t ion ne se fera qu'à la condit ion d'avoir été 

préparée et activée p a r l 'exécution de nombreux forages p rofonds , des t inés 

à r a m e n e r vers la surface les impor t an t e s nappes souter ra ines inut i l isées 

et dont l 'existence n 'est pas douteuse ; pu i s pa r la reconst ruct ion de la 

p lupar t des anciens ba r rages au jourd 'hui ru inés . On arr ivera ainsi à r ebo i ­

ser assez faci lement cer ta ins plateaux et que lques val lées , p u i s , beaucoup 

plus t a rd , la base et m ê m e les flancs des montagnes les moins dénudées . 

Mais il est évident que tou t cela ne p o u r r a s 'accomplir qu 'au prix des 

plus grands et des plus persévérants efforts; il est cer ta in éga lement que 

l'on n'y pa rv i end ra qu 'à la condi t ion de refouler peu à peu les t r ibus 

nomades ou , mieux enco re , de les t ransformer en t r ibus s éden ta i r e s , 

vouées désormais à la reconst i tu t ion de cette anc ienne forêt. 

Tout cela sera s ingu l i è r emen t favorisé pa r les voies ferrées que la b ien­

faisante et inépuisab le indus t r i e des Phospha t e s établ i t sur ces pla teaux 

désolés. Non seu l emen t cette indus t r i e appor te avec elle la facilité des 

voies de péné t r a t i on et de c i rcu la t ion , mais elle appor te ra éga lement à 

cette œuvre de longue ha le ine le concours in téressé des i m p o r t a n t s capi ­

taux mobilisés p a r e l le , en m ê m e temps que celui de nombreux b ras 

acclimatés et hab i tués aux durs t ravaux de la t e r r e . Jamais les condi­

tions économiques actuelles de cette Région ne seront p lus favorables p o u r 

tenter la recons t i tu t ion de sa forêt f ru i t i è re , pourvu que l ' impulsion et la 

direction p a r t e n t de h a u t et a p p o r t e n t à cette œuvre r égénéra t r i ce toute 

la constance et toute la rec t i tude de vues que nécessite une en t repr i se de 

longue ha le ine . Le m o m e n t est p r o p i c e , en effet, p o u r che rcher à r e t e ­

nir et à fixer sur ce sol i n g r a t , mais p le in de promesses dans que lques -

unes de ses p a r t i e s , les familles des nombreux travail leurs qu ' appe l l en t 

ses nouvelles e t impor t an t e s créat ions indus t r i e l l e s , en y ins ta l l an t des 

centres fmticoles convenablement choisis et p r é p a r é s , où l 'ouvrier e u r o ­

péen ou ind igène fatigué p o u r r a i t t rouver u n e re t ra i t e honorab le et 

u t i l e , en m ê m e t emps qu 'un avenir assuré p o u r ses enfants . Les c h a m p s 

sont vastes : il n 'y a qu 'à b i en choisir , à b ien vouloir et savoir a t t e n d r e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IV 

RÉGION DE L ' EXTRÊME S U D . 

Henr i Duvevr ier , d a n s sa de rn i è r e é tude géograph ique et s ta t i s t ique 

de la T u n i s i e , trace ainsi qu'i l sui t les f ront ières de son ex t rême Sud : 

«A p a r t i r de la Khan guet F o u m m E n - N â s , elle cour t au Sud des vi l ­

lages de Mîdâs et de C h e b î k a , la issant tou t le Cliott E l -Gharsa en ter­

r i to i re français ; elle passe au n o r d des villages d 'El-Mesâïba et de Nafta, 

et en t r e cette de rn i è r e oasis e t le pu i t s de Mouï Sou l t àn , où c a m p e n t les 

Nernêmcha. La frontière longe ensu i te le r ivage d u C h o t t E l - D j é r î d jusqu 'à 

2 5 k i lomèt res de la pet i te oasis d 'E l -Fowwâr , dans le Nefzâwa, car tout 

le pays à l 'Ouest de ce chot t a p p a r t i e n t à des t r ibus a lgé r i ennes . De ce 

p o i n t , elle p r e n d u n e di rec t ion S E ju squ ' à i 3 k i lomètres S u d du pui t s 

d 'E l -Merho t t a , à l ' ex t rémité du Nefzâwa, où l 'Algérie cesse de toucher à la 

Tunis ie p o u r deveni r frontière de la Tr ipo l i t a ine et de l ' empi re o t toman 

jusqu ' aux m u r s de l'oasis de Ghadâmès , au jourd 'hu i à la T u r q u i e , mais q u i , 

au moyen â g e , relevait du royaume de Tunis. Q u a n t aux l imi tes actuelles 

de la Tun is ie du côté de la T r i p o l i t a i n e , nous pouvons les i n d i q u e r p re sque 

aussi n e t t e m e n t que les p récéden tes . On n 'a qu 'à p ro longer à l 'E S E le 

tracé q u e nous avons laissé à 1 3 k i lomèt res sud du pu i t s d 'E l -Mer ­

h o t t a , à lui faire couper les m o n t a g n e s de D o u ï r a t , de m a n i è r e à passer 

en t r e l 'oasis t r ipo l i t a ine de R e m â d a , dans l 'Oudeï El-Gouâfel , et la source 

tun i s i enne d 'El -Achoûch ; au d e l à , d a n s les vastes p la ines d 'El-Djefâra, 

l a T u n i s i e possède le djebel El-Guela 'â t et le pu i t s d ' E l - O u a h o û y a , que la 

l igne sépara t ive laisse à l ' O u e s t , p o u r al ler abou t i r au golfe et au fortin 

d ' E l - B i b â n , sur la Médi t e r ranéen [97, 1 2 ] . 

Telles sont en effet les l imi tes t r acées , non en vertu d 'un droi t p r i m o r d i a l 

ou d 'une en ten te in t e rna t iona le l i b r e m e n t déba t tue et consen t i e , mais s i m ­

p l e m e n t en vertu de p r é t e n d u s droi ts de p a r c o u r s , le p lus souvent acquis 

p a r la force ou p a r la ruse s e u l e m e n t , au bénéfice de que lques t r ibus 

nomades u n peu plus r e m u a n t e s que leurs voisines et n e r econna i s ­

sant d ' au t re autor i té q u e leur in té rê t . T h é o r i q u e m e n t , ainsi que l 'écrit 

Duveyrier , ce sol devrai t ê tre «h celui q u i , en ayan t la jouissance de 

temps i m m é m o r i a l , Ta vivifié, y a exécuté les seuls t ravaux que réc lame 

la civilisation compat ib le avec le mi l i eu p h y s i q u e , en u n m o t à celui 

qui y a creusé les puits et qui les entretient. Cet te loi n 'es t pas inscr i te dans un 

code , mais p a r t o u t elle est r econnue v ra i e , sinon toujours respectée par 
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les Sahariens... - Or , nous savons au jourd 'hu i que r e ne sont, pas ceux 

qui ont creusé les pu i t s qui les possèden t , et encore moins ceux qu i les 

en t r e t i ennen t ; car ils s emblen t bien r a r e s , les pu i t s de cette Région qui 

sont l 'objet d 'un en t r e t i en que lconque . Aussi est-il de p lus en plus 

g r a n d , le n o m b r e de ceux qui d ispara issent sous les sables ou sous les 

éboulis . Loin de che rche r à vivifier ces vastes so l i tudes , leurs possesseurs 

les la issent de p lus en p lus pér ic l i te r et s 'enliser sous les sables. Leurs 

p r é t endus droi t s sont donc caducs , depuis b i en long temps dé jà ! 

Le m o m e n t semble v e n u , depu i s l ' é tabl issement de no t re protec tora t 

en T u n i s i e , de res t i tuer à ce pays ce qu i lui a j ad i s a p p a r t e n u , sans con­

tes te , de ce te r r i to i re s aha r i en . S'il est vrai que nous ayons « a b a n d o n n é 

pour un sour i re » la Tr ipo l i ta ine à l ' I ta l ie , il est p e r m i s de croire que 

ceux qui on t recueil l i ce sourire n 'on t pas a b a n d o n n é les droi ts de la 

Tunis ie su r ses l imi tes n a t u r e l l e s , n o t a m m e n t sur G h a d â m è s et Ghâ t , 

lesquels r e p r é s e n t e n t son u n i q u e voie d 'accès, p a r le Nord , vers no t re 

empi re soudan ien . Car il est i ncon tes t ab le , ainsi que le déc la ra i t , il y a 

quelques a n n é e s , la Revue tunisienne, l 'un des p r inc ipaux organes de notre 

influence dans le Nord de l 'Afrique, que « G h a d â m è s et Ghât sont de vé ­

r i tables Oasis tunisiennes, dans lesquelles la F r a n c e insouciante se laisse 

devancer p a r l ' admin i s t ra t ion o t t o m a n e , encl ine à couper la Tunis ie de 

nos possessions du T c h a d » . 

Ce n 'est p a s , en effet, au m o m e n t où l 'Europe s'efforce d 'ouvri r l 'Afrique 

centra le à son influence civil isatrice et commerc i a l e , que la Tun is ie peu t 

se dés in téresser des moyens de suivre ce couran t pu i s san t a l lant du Nord 

vers le S u d , et l 'on ne voit pas p o u r q u o i elle se laisserai t couper la rou te 

qu'elle doi t suivre dans ce m o u v e m e n t généra l . Laissons au Maroc , à 

l 'Algérie et à la Tr ipo l i t a ine leur b a n d e de t e r r a i n s a h a r i e n , mais conser­

vons celle qu i nous est impa r t i e de p a r no t re posi t ion g é o g r a p h i q u e , de 

pa r un dro i t de possession anc ien mais c e r t a i n , e t t raçons les l imi tes 

de ce p a y s , au moins j u squ ' au vieux P la teau centra l qu i fut le t émo in de 

son évolution géologique e t h i s to r ique . 

La b a n d e saha r i enne q u i , d 'après ces vues généra les , devrai t reveni r à 

la T u n i s i e , p a r a î t s ' é tendre à p e u p rès su r t rois degrés de long i tude Est . 

Sa l imi te or ienta le suivrai t d 'ahord exactement, la l imi te actuelle en t re 

la Tun is ie et la T r i p o l i t a i n e , depu i s le cap ou Ras Adjir sur la Médi­

t e r r anée ju squ ' aux environs d 'Ouâzzen , sur la falaise du p la teau sahar ien ; 

de là elle ob l ique ra i t , à t ravers le h a m a d a E l - H o m r a , j u squ ' à El-Hassi 

sur la falaise Sud du p la teau s a h a r i e n , à peu p rès sur le 1 0 e degré 

de l o n g i t u d e , qu 'el le suivrai t ensui te jusqu ' à u n po in t à d é t e r m i n e r au 

Sud de Ghâ t . La l imi te occidentale de no t re b a n d e s a h a r i e n n e suivra i t 

t h é o r i q u e m e n t , à t ravers l 'Erg or ien ta l , une l igne j o i g n a n t l 'oasis de Nefta 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



142 G E O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

à O h a n e t , sur la l imi te S u d du p la teau s a h a r i e n ; de là elle se d i r igera i t 

sur Ghâ t , à travers les sables d 'Edeyen , l 'Eguélé et le Tassili des Azdjer. 

Je vais essayer de faire conna î t re les p r inc ipaux caractères phys iques 

et tec toniques de la Région comprise en t re ces de rn iè res l imi tes . Elle est 

séparée de la Région Sud des h a u t s - p l a t e a u x t u n i s i e n s , p a r une l igne 

p a r t a n t , à l 'Est , de l ' embouchure de l 'oued F e r d , à 20 k i lomèt res au 

Sud de Gabès et longean t le p ied Nord de la falaise du P l a t eau s a h a ­

r i e n , pu i s about i ssan t à l 'Oues t , en t r e Kebilli e t D o u z , au chot t El -Djér id 

qu 'el le longe jusqu ' à l 'oasis de Nefta. P rov i so i r emen t , pour ne pas aborder 

des régions encore t rop i n c o m p l è t e m e n t c o n n u e s , je l imi te ra i au Sud 

no t re b a n d e s aha r i enne à la g r a n d e falaise mér id iona le du h a i n a d a El-

Hoinra, me b o r n a n t à i n d i q u e r dans la pa r t i e s t r a t i g r aph ique de ce t r a ­

vail les p r inc ipaux faits géologiques jusqu ' ic i constatés j u squ ' à Ghàt . 

Le rec tangle saha r i en ainsi dél imi té m e s u r e , d u Nord au S u d , u n e 

longueur moyenne de 600 k i lomè t re s , sur une l a rgeur d ' environ hoo kilo­

mèt res . Cette i m m e n s e surface se subdivise en deux régions ou b andes 

bien dis t inctes : l'une o r i e n t a l e , se développe sur une la rgeur d 'en­

viron 3 degrés de longi tude et a p p a r t i e n t en en t ie r au p la teau dése r t ique 

q u i , au N o r d , n 'est séparé de la m e r que p a r une é t roi te zone l i t to ra le ; 

l 'autre b a n d e , occ iden ta l e , appa r t i en t p r e s q u e e n t i è r e m e n t à la zone du 

g r a n d Erg comprise en t re G b a d à m è s et le chot t Rharsa . Je va is , d 'après 

des r e n s e i g n e m e n t s e m p r u n t é s aux explora teurs et géologues Overweg , 

Ismaël R o u - D e r b a , Duveyr ier , Va tonne , Georges R o l l a n d , Roche et 

F o u r e a u , essayer de déc r i r e ces deux g randes zones du Saha ra tun is ien . 

LE HAMADA EL-HOMHA. — C'est un vaste p la teau rocheux c o m p l è t e ­

m e n t d é n u d é , s tér i le et p resque i n h a b i t é , lequel offre à cons idérer sa 

falaise Nord , son p la teau cent ra l et sa falaise Sud . Je décr i ra i d 'abord 

la falaise Nord , de beaucoup la p lus in té ressan te et la p lus hab i t ée , 

l'alaise Sa l imi te à l 'Est c o m m e n c e , sur le te r r i to i re t u n i s i e n , à u n e pet i te 
0 ' d is tance d'Ouezzân qui est le d e r n i e r po in t de la frontière occupé pa r 

les soldats O t tomans . Venan t de l 'Est sous le n o m de djebel Nefouza, la 

falaise t r ipol i ta ine change de d i rec t ion à pa r t i r de Nalout et s'infléchit 

vers le N O , décr ivant u n g rand arc de cercle don t la concavité r ega rde 

l'Est. A l 'extrémité de cet a r c , sa d i rec t ion géné ra l e devient S N et elle la 

conservera , après u n e légère déviat ion vers le N E , j u squ ' à sa t e rmina i son 

au p la teau de Toujane ( 6 3 7 ™ ) où nous la ver rons s ' infléchir b r u s q u e ­

m e n t vers l 'Ouest p o u r former la l imi te sep ten t r iona le des p la teaux des 

Matmata ( 5 6 o m ) et de Tamezred ( A 5 3 m ) . 

Dans la courbe qu 'el le décr i t au S u d , sOus les n o m s de djebel Segdel 

et de djebel Nekirif ( 6 0 7 " ' ) , e t c . , la falaise a t t e in t son a l t i tude la plus 
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g r a n d e au garae t El-Mezoued ( 6 a o m ) . Cette pa r t i e de la falaise tun i s i enne 

para î t su r tou t mésocré tac ique , mais il est p robab le q u e l l e p résen te sur 

que lques poin ts le front du p la teau néoc ré t ac ique , lequel se cont inue de 

là sur toute l ' é tendue du b a m a d a E l -Homra . Très déch ique tée p a r l 'éro­

s ion , elle est formée p a r de puissants bancs calcaires a l t e rnan t avec des 

m a r n e s et des gypses , don t l ' incl inaison généra le peu accusée va vers 

le S 0 . Les esca rpements t rès ra ides de cette par t ie de la falaise d o m i n e n t 

de 200 à 3 o o mè t res la g r a n d e p la ine alluviale q u i , au Sud du massif 

des O u d e r n a , s 'étend vers l 'Est en s 'abaissant g radue l l emen t jusqu 'à la 

mer . Au Nord de cette p l a i n e , dont l 'a l t i tude moyenne est d 'environ 

200 m è t r e s , on voit se dégager p e u à peu de ses al luvions m o d e r n e s 

un p la teau en en t i e r Ju ra s s ique t rès acc iden té , long d 'environ 7 0 k i l o ­

mèt res du Sud au Nord et large de 20 k i lomètres en m o y e n n e , lequel se 

relève assez r a p i d e m e n t vers le Nord ju squ ' à l 'a l t i tude de 5 7 9 mè t r e s 

(Ksa r -Tane t ) . Ses couches t rès ravinées s ' inc l inent , dans leur e n s e m b l e , 

vers l 'Oues t , où elles passen t b ien tô t sous la falaise c ré tac ique ; vers le 

Nord , elles d i spa ra i s sen t , un peu au delà du village de H a d e d d a , s o u s 

le p la teau mésocré tac ique des Ahouaïa . Vers l 'Est , enfin, ce p la teau 

forme u n e falaise ab rup t e dir igée S N , don t la plus forte a l t i tude a t te in t 

hoo mè t r e s à la h a u t e u r du K s a r - T a n e t et qui domine de 200 mèt res en 

moyenne la p la ine l i t tora le . 

Dans son e n s e m b l e , no t re falaise t un i s i enne dess ine une 2. r e tournée 

et très a l longée , don t les contours t racen t les l imi tes de la poin te t e r m i ­

na le du b a m a d a El-Houira, fo rmant un étroi t et long p romonto i r e 

rocheux l égè remen t incl iné vers l 'Ouest . La surface complè t emen t dénudée 

de ce p la teau a été p ro fondémen t e n t a m é e pa r les érosious anc iennes 

et ac tuel les , lesquelles y on t sculpté u n réseau t rès compl iqué de ravins 

c i rconscr ivant des collines ou des m a m e l o n s c o n i q u e s , c o m p l è t e m e n t 

isolés ou , le plus souven t , rel iés e n t r e eux p a r d 'é t roi tes l igules. Ces 

reliefs, abso lument d é n u d é s , sont souvent cr iblés vers leurs sommets de 

cavités creusées dans l 'épaisseur des couches marneuse s qu i s épa ren t 

leurs bancs rocheux ; vues de lo in , les ouver tures ex tér ieures de ces 

cavités ressemblen t à d ' énormes alvéoles r a p p e l a n t , en g r a n d , ces trous 

que cer ta ins hyménop tè re s pe rcen t dans les roches t endres ou dans les 

m u r a i l l e s , p o u r y déposer leurs oeufs et leurs provis ions. Ic i , ces alvéoles 

on t été percées p a r des h o m m e s , vér i tables trugludytes qui v iennent v 

déposer leurs récoltes les p lus précieuses et se m e t t r e eux-mêmes à l 'abri 

des i n t empér i e s des sa isons ; car, dans ces hab i t a t ions sou te r r a ines , il 

fait chaud en hiver et frais en é té . Aussi réal isent-el les l ' idéal du confor­

table dans ce déser t de roches n u e s , que r i en ne protège cont re les 

a rdeu r s solaires. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les ravins qui c i rconscr ivent ces d e m e u r e s rupes t res ne sont pas moins 

d ignes d ' a t t en t i on , car leurs hab i t an t s y ont très i ngén ieusemen t créé de 

véri tables j a rd ins s u s p e n d u s , verdoyantes corbeil les don t les p lus hau tes 

frondaisons é m e r g e n t à pe ine au-dessus des berges rocheuses qui les 

ense r r en t . Ces j a r d i n s sont formés de que lques pincées de t e r re a l luvia le , 

r e t enue p a r des m u r s de sou t ènemen t en p ie r res sèches . Po in t d'eau cou­

r a n t e , b i en e n t e n d u , dans ces anc iens lits de t o r r e n t s , si ce n 'est lorsque 

que lque orage éclate sur le p la teau et vient r e m p l i r leurs vasques n a t u ­

re l les , ainsi q u e les c i ternes creusées p a r les ind igènes à proximi té des 

villages et des j a r d i n s . Quelques minces filets d ' eau , i n t e l l i gemment et 

p a r c i m o n i e u s e m e n t e m p r u n t é s à ces rése rves , suffisent à faire vivre leurs 

Oliviers et leurs F iguiers a rchisécula i res . 

Ce que nous savons ac tue l l ement do la géologie de ce long p romon to i r e 

s a h a r i e n , qu i est le p e n d a n t o r ien ta l de celui du Bén i -Mzab en Algér ie , 

peu t se r é s u m e r à ceci : un pu issan t p la teau mésocré tac ique très raviné et 

l égè remen t incl iné vers l 'Ouest est s u r m o n t é dans cette direct ion p a r 

que lques l ambeaux néocré tac iques qu i d i spara i ssen t sous les a t t e r r i s se -

m e n t s s a h a r i e n s ; le tout repose su r u n socle J u r a s s i q u e , éga lement t rès 

raviné e t n ' appa ra i s s an t que sur une zone assez l imi tée , à l'Est du p la teau . 

Cette zone j u r a s s i q u e forme en en t ie r le massif des O u d e r n a , lequel est 

t raversé d'Est à Oues t , vers son m i l i e u , p a r u n e l igne de faîte qui passe 

u n p e u au Sud de K s a r - T a n e t (579™), vers Sid i -Salem-bou-Agi l la et 

about i t à la falaise cré tac ique de kàlaa E t -Ta ï em ( 6 1 0 " 1 ) , l 'un des po in t s 

les p lus élevés de celte falaise. Tout ce qu i est au Nord de cette l igne de 

faîte appart ient , aux bass ins des oueds T a t a h o u i n e e t Z e n t a g , d o n t la 

pen te va vers le Nord et le N E ; tou t ce qui est au Sud a p p a r t i e n t aux 

bass ins fermés de la sebkha El-Atela et du bah i r e t Che ikh-Sa ïd -ben-Amor . 

De son côté, la falaise crétacique,- longue d 'environ a o o k i lomètres et 

dont l ' a l t i tude m a x i m u m a t te in t 7 6 0 mè t r e s au kef Mezemzem, au Nord 

du p récéden t massif, t race la l igne de pa r t age des eaux de l ' ensemble du 

p l a t eau , en t r e le bass in or ien ta l ou méditerranéen e t le bassin occidenta l 

ou saharien. 

Les sources sont t rès ra res et en généra l médiocres dans toute la pa r t i e 

du p la teau const i tuée p a r le C r é t a c i q u e , mais elles pa ra i s sen t un peu 

[dus nombreuses et r e la t ivement bonnes sur le p la teau J u r a s s i q u e ; de ce 

d e r n i e r j e ci terai : les excellents pu i t s de Ta t ahou ine et les a ïoun 

Tamless e t Zeguel lem. Le p la t eau cré tac ique est su r tou t a l imenté p a r de 

nombreuses c i ternes na ture l les (redirs) ou artificielles (madjen), a insi que 

pa r des pu i t s a t t e ignan t souvent de t rès g r a n d e s p rofondeurs dans la 

région Nord : 80 mè t r e s à Taoudjoud et à Ben-Aïssa ; que lques rav ins 

de cette de rn iè re région sont ainsi a b o n d a m m e n t pourvus d 'eau excel-
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l en te : tel est celui de D a r - T o u n i n e . Dan s les par t i es cent ra les du niassil 

exis tent que lques p l a ines alluviales q u i , sur le p l a t eau des Ahouaïa et dans 

la p l a ine du Ferd j p a r e x e m p l e , r e n f e r m e n t u n e n a p p e aquifère peu 

profonde et assez a b o n d a n t e ; au Sud de cette d e r n i è r e ja i l l issent les deux 

belles sources voisines du Gasseur -Met r ioua , sur le versant Nord du djebel 

Ghar re t . 

Tous les cours d 'eau de ces p la teaux ne sont au jourd 'hu i que les lits 

desséchés de to r r en t s de scendan t d u s o m m e t de la fa laise , soit vers l 'Est 

(bass in m é d i t e r r a n é e n ) , soit vers l 'Ouest (bass in s a h a r i e n ) . P a r m i les 

p lus i m p o r t a n t s , j e ci terai : les deux oueds Hallouf, qui descenden t du 

p la teau des Ahoua ïa ; l 'oued El -Fess i , qui v ient de T a t a h o u i n e , et son 

affluent de gauche l 'oued Gue rmessa ; p u i s , su r la f ron t i è re , l 'oued 

El-Moghta . 

La zone la p lus in t é re s san te p o u r l ' hyd rog raph ie a n c i e n n e et actuel le 

de cette Rég ion est celle qu i a son cen t re au p la t eau des Ahouaïa . Là , 

nous voyons descendre de la falaise mésoc ré t ac ique , r e m a r q u a b l e pa r ses 

pu issan ts calcaires do lomi t i ques , deux i m p o r t a n t e s a r tè res d o n t les rac ines 

sont au voisinage de son p o i n t c u l m i n a n t , connu sous les n o m s de kef 

Mezemzem (ybo™) et de kef D e m e u r . Un peu au N o r d , la falaise c ré la -

cique est p ro fondémen t enta i l lée p a r le foum Hallouf, long Khangue t 

q u i , à son en t r ée d a n s la p l a ine l i t to ra le , p r e n d le n o m d 'oued Hallouf 

qu ' i l échange ensui te j u squ ' à la m e r cont re celui d 'oued Oum-Mezessa r . 

On verra p lus lo in , q u a n d nous décr i rons la p la ine l i t t o ra l e , quel rôle 

i m p o r t a n t ce fleuve j o u a p a r r a p p o r t à l 'un des cen t res d e colonisation 

roma ine les p lus florissants de cet te Rég ion , lequel por t a le n o m d'Au-

garmi et n 'es t au jourd 'hu i que l 'Ench i r Kout i . 

Du m ê m e po in t de la falaise c r é t ac ique , mais su r son versant opposé , 

nous voyons descendre vers l 'Oues t , sur le p la teau des Ahoua ïa , u n e 

au t r e a r t è r e n o n mo ins i m p o r t a n t e q u i , dès qu ' i l p l eu t s eu l emen t p e n ­

d a n t q u a r a n t e - h u i t h e u r e s sur ce massif, se t ransforme en u n cours d 'eau 

à fond p l a t , la rge et p i e r r e u x , s 'empl issant au p o i n t de deveni r p r e s q u e 

inf ranchissable . Mais aussi tôt que cette masse d 'eau pluviale s'est écoulée , 

on n 'y ver ra i t p lus u n e gout te d ' eau , n ' é ta ien t les r ed i r s et les que lques 

ba r rages e n t r e t e n u s p a r les i nd igènes . Il en fut c e r t a inemen t de m ê m e à 

l 'époque de la colonisat ion r o m a i n e , ainsi que l 'a t tes tent les t rès n o m ­

breux vestiges d 'ouvrages h y d r a u l i q u e s q u e , sans doute avant toute chose , 

elle d u t é tab l i r su r cet O u e d , a insi que sur tous ceux d u massif, depu i s 

l e u r or ig ine sur le p l a t eau ju squ ' à l eur t e rmina i son dans la p la ine sa­

h a r i e n n e . Q u e l q u e s - u n s des ba r r ages établis p a r les colons r o m a i n s su r le 

cours de ces t o r r en t s a t t e ign i r en t m ê m e des d imens ions ex t r ao rd ina i r e s , 
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depuis î b o m è t r e s j u squ ' à Uoo m è t r e s et m ê m e 1 , 0 0 0 mèt res de lon­

g u e u r , sur 5 à 6 m è t r e s de h a u t e u r . E n sorte q u ' a p p a r a î t u n e fois de p l u s , 

j u s q u e sur ce vaste p l a t e a u s a h a r i e n , la vérité de cette conclusion a p ­

p l iquée à toute l 'Afrique r o m a i n e p a r un savant a rchéo logue , M. de la 

f î lanchère : «La p rospé r i t é de l'Afrique (sous la domina t i on r o m a i n e ) ne 

fut pas u n e ques t ion de météoro log ie , elle étai t le pr ix du t ravai l . . .» 

1 7 6 , 3 6 J . 

Le tourneux nous a laissé u n e cour te mais suggestive descr ip t ion du 

p la teau des Ahoua ïa , laquel le mér i t e d 'ê t re r e p r o d u i t e ici. P o u r a t t e ind re 

ce p la teau en venan t de M é t a m e u r , c 'est-à-dire de la p la ine l i t to ra le , ce 

savant suivit (rune g r a n d e fissure ( F o u m Hallouf) qu i monte r a p i d e m e n t 

en zigzag à t ravers des couches de roches fo rmant des g r ad in s de p lus en 

p lus p u i s s a n t s , où g l i ssent et s ' aba t t en t les mule t s . . . En débouchan t du 

F o u m Hallouf sur le p l a t eau des Ahoua ïa , ap rès cette mon tée l abor ieuse , 

se p ré sen te u n e végéta t ion luxur ian te qui contras te avec la misère de la 

p l a ine que nous venons de qu i t te r . . . Nous longeons de bel les moissons (on 

est au 1 " m a i ) , au mi l i eu desquel les s 'élèvent des Oliviers touffus et de 

g r a n d s F igu ie r s . Au bou t d ' une d e m i - h e u r e de m a r c h e su r ce p la teau uni 

e t ve rdoyan t , nous voyons le t e r r a i n se r av ine r et la m a r n e argi leuse 

a p p a r a î t r e . . . » C'est ici l 'or igine de l 'oued El-Hallouf de l 'Ouest . tr . . .De 

m ê m e q u e chez les M a t m a t a , les dépress ions sont ga rn ies de bar rages for­

m a n t de nombreuses cuvettes p lan tées d 'a rbres et semées de céréa les . Su r 

leurs flancs s e u l e m e n t , la t e r r e se m o n t r e n u e e t quelquefois t raversée pa r 

u n e é t roi te b a n d e de rocher . Les cols, peu p r o n o n c é s , sont creusés de 

c i t e rnes , comme chez les M a t m a t a , e t dans la m a r n e sont creusés des 

couloirs à l 'air l ibre et des magas ins sou te r ra ins aux por tes ogivales ou 

c in t rées . Au-dessus de chaque g roupe de casemates s 'élève, su r q u a t r e 

p o t e a u x , u n toi t de b r anchages ou de Halfa , fo rmant u n h a n g a r ouvert 

aux qua t r e vents et qu i s e r t , p e n d a n t l ' é té , d 'hab i t a t ion . . .» 

Pu i s no t r e explora teur fait l 'ascension du Mezemzem, d o n t les pen te s 

p ie r reuses son t t e r m i n é e s p a r u n e masse a b r u p t e de ca lca i re , po in t cu lmi­

n a n t de tout le p a y s ; sa corn iche t e rmina le por te les ru ines d 'une vieille 

Kasbah b e r b è r e , p a r m i lesquel les croît le beau Centaurea Âfricana et se 

cache un dangereux r e p t i l e , le Vipera Mauritanica, c ap tu ré dans ces ru ines 

pa r no t r e h a r d i collègue l 'herpétologis te La tas te . Enfin Le tou rneux d é ­

couvre au p i ed de cette h a u t e p y r a m i d e , « d a n s u n ravin formé p a r les 

e sca rpemen t s du p l a t e a u , u n e source véritable, mervei l le inou ïe dans toute 

la rég ion . . .» C'est l 'aïn T e m r â n «qu i sor t d u roche r au mi l i eu de fougères 

é légantes . . . et descend de degré en degré p o u r se p e r d r e dans u n fond 

encombré d é b r o u s s a i l l e s et de l i a n e s , au -des sus desquel les é m e r g e n t les 

p a n a c h e s de que lques Dat t i e r s . . .» [ 1 8 3 , 3o 3 3 ] . 
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Toutes les gout t iè res de ce p la teau con t r i buen t à former les n o m b r e u x lits 

de to r ren t s q u i , suivant sa pen te généra le vers l 'Oues t , vont d i spara î t r e 

p lus ou m o i n s loin sous les a t t e r r i s semen t s saha r i ens . Notre oued El-

Hallouf occidenta l subi ra donc le sort c o m m u n . Dès sa sort ie du p la teau 

r o c h e u x , i l fait son en t rée dans la g r a n d e p l a i n e des Merazigues qui se 

développe en t r e le Nefzâoua et le D a h a r p r o p r e m e n t d i t , en décr ivant un 

coude assez b r u s q u e vers le N O , sans doute au contact d 'un des dern ie rs 

ressauts néocré tac iques du p la t eau . Dan s cette rég ion s a h a r i e n n e , son 

cours sou te r r a in n ' a p p a r a î t qu 'au b i r Sol tane ( i 6 o m ) , où deux pu i t s d 'une 

p rofondeur de h à 5 m è t r e s , creusés dans le roc qu i est recouvert ici p a r 

des d u n e s , d o n n e n t u n e eau assez bonne et assez a b o n d a n t e . De n o m ­

breux pu i t s j a l o n n e n t ensui te son cour s , lequel sui t u n e l igne de dunes 

j u squ ' au delà de bordj Z o u m i t , après son confluent avec l 'oued Leguen 

qu i descend d u p la teau néocré tac ique de T a m e z r e d . Il p r e n d alors le nom 

d 'oued M e r k e b , décr i t u n nouveau coude vers l'O S 0 , pu i s va s 'absorber 

dans les bas-fonds sab lonneux de l 'oued Tar fa , q u e p e r c e n t encore 

que lques ressauts néocré tac iques dir igés N S et inc l inés vers l 'Ouest . 

Matmata. Le front Nord de la falaise c ré tac ique est moins a b r u p t que celui qui 

regarde l 'Est. Une l a rge p la ine l égè remen t bosselée vers laquel le elle 

s'abaisse g r a d u e l l e m e n t , la sépare de la cha îne néocré tac ique du T e b a g a , 

de rn i e r r i d e m e n t de l'Atlas don t les de rn i e r s ressauts vers le S u d sont 

formés p a r des calcaires à Inocé rames incl inés dans cette d i rec t ion . Cette 

p la ine re l ie le Nefzàoua au l i t tora l . Elle a été t raversée pa r Letourneux 

q u i l'a vue about i r , du côté du p la teau s a h a r i e n , à de g rands ravins aux 

berges te r reuses ouverts au N o r d , lesquels s 'élèvent peu à peu en t re des 

collines basses «· formées de débr is rocheux. . . et d o n t les pen te s ra ides sont 

le d e r n i e r effort et comme l ' épa temen t écrasé de la longue c h a î n e ' 1 ' p a r a l ­

lèle à la m e r . . . Le fond de l 'oued que nous r e m o n t o n s et les rav ins l a t é ­

raux sont b a r r é s pa r des digues en t e r r e , quelquefois consolidées au 

moyen d 'une maçonne r i e g ross iè re et m u n i e s , su r l 'un des côtés , d 'un 

déversoir en p ie r res sèches. Les eaux des pluies déposent leurs l imons 

dans les cuvet tes a insi p r é p a r é e s , qui dev iennen t des ve rgers , et l 'on voit 

émerger au-dessus des chaussées la h a u t e t ige des P a l m i e r s , la ve rdure 

pâle des Oliviers et la tête aplat ie des F igu ie r s . On sème sous les a rhres 

un peu d 'orge qui arr ive quelquefois à m a t u r i t é , q u a n d les p lu ies sont 

abondan tes . . . » C e p e n d a n t , pet i t à p e t i t , se dégagen t vers le hau t de ces 

collines les assises rocheuses qui cons t i tuen t le front s ep t en t r i ona l de la 

falaise e t , au p ied de leurs e sca rpement s p ro fondémen t en t amés p a r 

0 1 H s'agit ici de la falaise du plateau saharien, à tort confondue avec une chaîne. 
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l ' é ros ion , l 'on voit s 'accumuler d ' énormes empâ temen t s non strat if iés, 

formés p a r une masse dé t r i t i que homogène m a r n o - a r g i l e u s e , fine et 

compac t e , d 'une colorat ion uni forme gr is - jaunâtre . 

s C'est là — cont inue Le tourneux qu 'on nous s igna le , au milieu de 

r a r e s d a t t i e r s , le village de Zoua l l igh , mais nos r ega rds ont beau fouiller 

le t e r r a i n , aucune maison n ' appa ra î t . Tout à c o u p , nos chevaux reculent : 

nous sommes sur le bo rd d 'un é n o r m e pu i t s c i r cu la i r e , au fond duque l 

s 'ouvrent des por tes l a té ra les ; de g randes j a r r e s garn i ssen t les p a r o i s , 

des amas de bois à b r û l e r s'y a c c u m u l e n t , du l inge y est é t endu p o u r 

sécher , deux enfants barboui l lés s'y poursuivent en cr iant . Le fond du 

puits est une cour : nous sommes chez les Troglodytes . . . Sur le col vo i s in , 

on a creusé dans la m a r n e glaiseuse u n e c i terne en forme de boutei l le au 

large goulot , don t l 'ouverture se fe rme h e r m é t i q u e m e n t à l 'aide d 'une 

p lanche t t e cachée dans une cage la térale et acLionnée au moyen d 'une 

g igantesque clef eu bois . Dans ces m o n t a g n e s désolées , où il n 'y a ni 

sources ni cours d'eau p e r m a n e n t , la c i te rne est u n e nécessité de p r emie r 

o rd re . . .r i [ 1 8 2 , 1 7 - 1 9 ] . 

On r e m a r q u e r a le rôle provident ie l q u e j o u e , sur cette ar ide falaise 

frontale du p la t eau s a h a r i e n , l 'épaisse couche de marne glaiseuse, 

compacte et, sèche don t par le L e t o u r n e u x , dans laquel le gens et bê les 

t rouvent des abr is sains et sû r s et qui possède la facul té , p lus précieuse 

enco re , de leur pe rmet t r e de recuei l l i r l 'eau de p lu ie . Cette couche t e r ­

reuse est le p r o d u i t des âges qui ont p récédé la venue des h o m m e s sur 

ces p l a t eaux ; elle provient du ru i s se l l emen t q u i , a idé p a r le ven t , a peu 

à p e u désagrégé les é léments consti tutifs des roches cré taciques d o n t ils 

sont, fo rmés , les a t r iés ou sélect ionnés et a déposé les p lus fins sur les 

par t ies déclives de la falaise. Ce dépô t de pen t e se const i tua p e n d a n t une 

t rès longue pér iode de calme relatif, laquel le succéda à celle des g randes 

érosions c lysmiennes de la fin de l ' époque n é o g è n e , sous l ' influence d 'un 

régime c l i inatér ique encore bien différent de celui actuel et su r tou t plus 

h u m i d e . 

L ' homme qui hab i t e les t an iè res creusées dans ce l imon ou lœss q u a ­

ternai re et q u i , sur ce p l a t eau ag re s t e , passe son existence à lu t te r contre 

les forces aveugles de la n a t u r e , lesquelles tendent sans cesse à dé t ru i r e 

son œ u v r e , a p p a r t i e n t à u n e race a n c i e n n e , forte et f ière, d o n t on re t rouve 

encore que lques r ep résen tan t s non dégénérés . Tel est celui que nous a fait 

conna î t r e L e t o u r n e u x , et que j e suis heu reux de p résen te r au lecteur qui 

désire conna î t re l ' âme de cette race : 

« U n Oued asséché , aux cailloux b l ancs , forme la l imite du te r r i to i re de 

Beled-Kehira . S u r la rive nous a t t end S i -Sas s i -Fe touch , o rné de deux 

n i chans et flanqué de ses t rois fils, beaux garçons un peu g r a s , s u p e r b e -
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m e n t d rapés dans leurs haïl ts djer idis . La figure grave de Sass i -Fe touch , 

sa paro le brève et u n peu r u d e déno ten t la franchise et a n n o n c e n t l 'énergie. 

Nous causons amica l emen t j u squ ' au l ieu dés igné p o u r le c a m p e m e n t et je 

suis é tonné de la ne t te té et de la rec t i tude de ses appréc ia t ions . . . On sen t , 

en l ' écou tan t , que l pa t r i o t i sme a r d e n t l ' an ime : il ne cache pas sa ha ine 

contre les Matmata qu i ont a b a n d o n n é les trous de leurs ancê t res p o u r se 

cons t ru i re des villages de p ie r re sur les hau t s lieux. Ce son t , d 'après l u i , 

des Berbères dégénérés qui d 'a i l leurs n e c ra ignent p a s de pact iser avec 

les Arabes n o m a d e s , de les i n t rodu i r e d a n s le pays sous pré tex te de 

Çof et de favoriser les exactions de ces p i l l a rds contre leurs frères des 

hypogées na t ionaux . Il invoque l 'aide et la p ro tec t ion de la F r a n c e p o u r 

s 'affranchir d 'un j oug i n ique . Il compte s u r sa jus t ice p o u r assurer 

la sécur i té aux popu la t ions pais ibles et. conserver aux m o n t a g n a r d s la 

l ibre jouissance de la m o n t a g n e . . . Je ne m e sépa re pas sans regre t de ces 

braves g e n s , r ep ré sen t an t s d 'une noble et vieille souche be rbè re dont 

les r ameaux occupent encore , j u s q u e dans la Tr ipo l i t a ine et le Fezzan , les 

mon tagnes où leurs ancêt res c reusa ien t déjà leurs casemates au t emps des 

p r e m i e r s compto i r s p u n i q u e s . Il faut a d m i r e r la fidélité p ieuse avec 

laquel le ils on t conservé ju squ ' à nos jours les t rad i t ions et les vertus 

obst inées de leur r ace» [ 1 8 2 , a i ] . 

P lus au S u d , le tab leau géologique |es t à peu p rès le m ê m e , mais il se 

compl ique du d é d o u b l e m e n t de la falaise qui devient b i en tô t e n t i è r e m e n t 

mésoc ré t ac ique , le néocré tac ique ne fo rman t p lus que la pla te-forme occi­

den ta l e du pla teau de p lus en plus incl iné vers l 'Ouest . On voit alors a p p a ­

r a î t r e , au Sud du p la teau des Ahouaïa et à l 'Est de celui des D o u i r i , au-

dessous de la falaise c é n o m a n i e n n e , le léger b o m b e m e n t j u r a s s ique de 

G h o u m r a s s e n , du Tlale t et des O u d e r n a . D an s toute la pa r t i e Sud du 

p la teau c r é t ac ique , le rel ief consis te , comme je l 'ai déjà d i t , en u n e succes­

sion de p y r a m i d e s et de cônes à pe ine t r o n q u é s , isolés ou rel iés en t re 

eux p a r d 'étroi tes l igules fo rmant des cols parfois difficiles à f ranchi r . Ces 

t émoins de l 'ancien p l a t e a u , circonscri ts p a r des vallées b ien découpées 

qu ' i ls d o m i n e n t souvent d 'une centa ine de m è t r e s , sont abso lument dénu ­

dés et couronnés p a r des ru ines p lus ou moins i m p o r t a n t e s , au-dessous 

desquel les s 'ouvrent , sur les corniches supér ieures du p l a t e a u , les h a b i ­

ta t ions actuelles groupées en villages souvent assez popu leux , tels que 

Guermessa , C h e n i n i , D o u i r a t , e tc . Ces hab i t a t ions on t ici u n caractère 

semi - t rog lody t ique , c 'es t -à-di re qu'el les sont à la fois in té r i eures et 

extér ieures p a r r a p p o r t à la m o n t a g n e ; elles sont s imp lemen t reliées 

ent re elles p a r u n assez large couloir à ciel ouver t , fermé p a r deux m u r s 

en p ier res sèches. Chaque hab i t a t i on sou te r ra ine possède sa c i t e rne , où 
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Fig. 13. — Village do Chemm vu de l'Est. 

(Cliché de M. Pervinquière.) 

Mon collègue Le Mesle nous a laissé u n e desc r ip t i on , p i t to resque ma i s 

peu f la t teuse, de ces hab i t a t ions et de leurs h a b i t a n t s : T J 'arr ive à Doui re t . 

S ingul ie r p a y s , et b ien b izar re ce vi l lage;- je ne sais v ra imen t pas c o m ­

m e n t le décr i re : une corn iche de p lus de 2 ki lomètres s u r p l o m b a n t un 

profond r a v i n , toute perforée de t r o u s , de n iches où groui l le u n e n o m ­

breuse popu la t i on ; p a r p laces , deux ou trois é tages de ces corniches h a b i ­

tées , en encorbe l lement les unes s u r les a u t r e s ; le tout est su rmon té par 

u n gros Ksar en r u i n e s , en forme de ruche é v e n t r é e , r appe l an t assez 

bien le châ teau fort. . . O n me loge d a n s u n e de ces n iches creusées dans 

une sorte de tuffeau t end re : 3 mè t r e s de l a rgeu r , 10 mè t r e s de longueur 

et à pe ine 2 mèt res de h a u t e u r ; le toit et le p l a n c h e r sont formés pa r 

un banc de roche u n peu plus so l ide ; le seul éclairage vient p a r la p o r t e ; 

chaque famille cache sa réserve d'eau en prévis ion d 'une a t t aque des 

nomades . Q u a n t aux hab i t a t ions ex té r ieures , elles consis tent s imp lemen t 

en u n e cons t ruc t ion basse à te r rasse , c a r r é e , s 'élevant en t re la mura i l l e 

rocheuse et le po in t de la corniche où passe le sent ier du vi l lage; elles ser ­

vent à loger le b é t a i l , de magas in p o u r les approv i s ionnements et leur 

te r rasse de séchoir p o u r les olives; les h o m m e s ne les h a b i t e n t pas . 
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des coffres, d'énormes jarres à huile où on logerait facilement les quarante 
voleurs d'Ali-Baba, des bardes, des armes, un peu de mut accroché, sus­
pendu dans tous les coins... Mon taudis est, hélas! bien plus compliqué 
que je ne pensais; dans le fond se dissimule un arrière-boyau qui conduit 
sans doute à des latomies, à des catacombes où toute la nuit j'ai entendu 
le grand tapage des chevaux, ânes, vaches, chèvres, etc.» [180, i h ] . 

Ouderno. Dans le SE du massif, c'est-à-dire dans la région jurassique, la popu­
lation semi-nomade construit ses Ksours à l'instar de ceux de la plaine 
littorale, dont le type est à Médenine et à Métameur, mais de préférence 
sur les sommets ou les cols les plus élevés. Ils consistent en des magasins 
voûtés ou rhorfs superposés, étroitement groupés et entourés d'une mu­
raille défensive pourvue d'une seule porte que domine le minaret de la 
mosquée, servant en même temps de tour de guet pour la surveillance de 
la plaine. Les hommes n'habitent que le rez-de-chaussée de ces construc­
tions bizarres, pendant la saison la plus chaude; ils campent de préfé­
rence autour de ces Ksours ou descendent dans la plaine pendant les 
autres saisons; ils en laissent alors la garde à quelques sédentaires. Ces 
gens-là s'allient volontiers avec les purs nomades, dont ils ont adopté en 
partie les mœurs : ce sont les Berbères dégénérés dont parlait Si Sassi-
Fetouch. 

J'ai tenu à donner une idée de la physionomie générale de ce coin si 
exceptionnel du vaste plateau saharien, d'après les descriptions et les 
impressions écrites de mes collègues de la mission et aussi d'après les 
notes concrètes, mais toujours si justes et si consciencieusement obser­
vées, des Officiers du Service géographique de l'Armée. Mais je dois 
prévenir le lecteur que je ne l'ai pas moi-même visité. 

Pour terminer cet aperçu du grand promontoire septentrional du hama-
da El-Homra, je le comparerai à celui que j'ai pu voir, en 1 8 7 5 , sur 
une autre pointe de Hamada située beaucoup plus à l'Ouest, dans le 
Sahara algérien et qui porte le nom de Chebka des Beni-Mzah. Cette 
dernière n'est également qu'une légère ondulation du plateau crétacique 
saharien, se dégageant des atterrissements récents de la grande cuvette 
dont elle forme le rebord occidental. A l'inverse du plateau tunisien, 
celui-ci a ses couches méso- et néocrétaciques légèrement inclinées 
vers l'Est et il se termine brusquement, à l'Ouest, par une longue et haute 
falaise ayant à ses pieds les bas-fonds d'EI-Loua, dans le Sahara occi­
dental; nulle part on n'a signalé dans cette falaise frontale le Jurassique 
supérieur, mais il apparaît près de là, à la base des derniers ridements 
de l'Atlas algérien. 11 n'est pas douteux pour moi que la Chebka du 
Mzab n'est que le relèvement, vers l'Ouest, d'une vaste cuvette syncli-
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naie dont le bord oriental est représenté par le plateau tunisien, cuvette 
en partie comblée par les atterrissements récents de l'Ighaghar et par 
les dunes du grand Erg. 

Cette vue se confirme si l'on poursuit vers le Sud les falaises créta- Falaise 

tiques rie ces promontoires sahariens, car l'on voit alors qu'elles abou- S l l d ' 
tissent de part et d'autre à une autre grande falaise crétacique dirigée 
d'Ouest à Est, qui longe la base Nord du massif ancien du pays des 
Touareg. En effet, si partant de la falaise occidentale du Mzab nous la sui­
vons vers le Sud jusqu'à In-Salah, nous la verrons bientôt se dédoubler à 
partir d'El-Goléa et former deux gradins parallèles qui se poursuivent 
jusqu'en face du plateau Dévonien du Mouydir; la falaise ou gradin infé­
rieur est formée par le Mésocrétacique, la falaise supérieure par le 
iNéocrétacique, ces deux gradins constituant respectivement les plateaux 
de Meguiden et de Samani. Arrivées à hauteur d'In-Salah, ces falaises 
changent de direction et tournent vers l'Est pour marcher parallèlement 
au promontoire paléozoïque du massif Touareg, sur lequel l'inférieure 
s'appuie transgressivement. Notre falaise crétacique du Sud se prolonge 
ainsi vers l'Est sur plus de 1 a degrés de longitude, jusqu'au delà d'El-
Hassi où elle semble se perdre au contact du massif volcanique de la 
Sòda, dans le Fezzàn, entre les 2 7 e et 28" degrés de latitude. Elle 
forme successivement, sur ce long trajet, le bord méridional des plateaux 
de Tidikelt et de Tademayt, d'Issaouan, de Tinghert, puis du hamada 
El-Homra; son altitude se maintient constamment entre 3 o o et ¿00 mètres 
et toutes ses couches crétaciques plongent sensiblement vers le Nord. 

Si, d'autre part, nous prenons notre falaise crétacique orientale à 
l'extrémité du plateau de Toujane en Tunisie, nous lui voyons suivre 
d'abord une direction sensiblement NS dans son ensemble, jusqu'à 
Nalout; sur ce dernier point, elle prend le nom de djebel Nefoûsa et suit 
la direction OE jusqu'aux environs de Lebda sur le littoral tripolitain, 
d'où elle s'infléchit ensuite vers le SE dans une direction où nous ne 
pouvons la suivre. Pour ne nous en tenir qu'à ce qui est connu et figuré 
sur la carte géologique du Sahara oriental, dressée par mon collègue 
M. G. Rolland [ 2 4 9 ] , nous voyons que la falaise tripolitaine se poursuit 
depuis le djebel Ghariàn au Sud de Tripoli, jusqu'au massif volcanique 
de la Soda dans le Fezzàn, fermant ainsi le grand quadrilatère du plateau 
saharien oriental. 

D'après les renseignements qui nous sont connus, l'on peut donc dire 
que l'immense plateau crétacique du Sahara oriental forme un tout 
continu dans les limites ci-dessus indiquées, reposant transgressivement, 
au Nord, sur un socle néoj'urassique et, au Sud, sur l'étage paléozoïque 
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de la base Nord du massif Touareg . Ce p la teau semble avoir subi u n e 

ondu la t ion de t rès large a m p l i t u d e q u i , en t r e les 2 E et 6° degrés de 

long i tude E s t , l'a disposé en u n g r a n d syncl inal en pa r t i e comblé p a r les 

a l luvions de ITghaghar , de l 'oued Mya et de l 'oued D j e d d i , ainsi que p a r 

les sables du g r a n d Erg . Dir igé S-N, ce syncl ina l p a r t des p la teaux cré-

tac iques de T a d e m a y t et de T i n g b e r t e t about i t au N o r d , en s 'é lar -

g issant u n p e u , à la profonde dépress ion des Chot ts a lgér iens et t un i s i ens , 

s u r la l imi te des de rn i e r s p l i s sements de l'Atlas m é r i d i o n a l . 

P o u r en reveni r à no t r e falaise t u n i s i e n n e du S u d , disons qu 'e l le se 

t rouve comprise exac tement en t re O h a n e t et El - I Iass i , à peu p rès en t re les 

6 e et i o e degrés de long i tude . A p a r t i r d ' O h a n e t , elle envoie au Sud un 

large p r o m o n t o i r e , lequel s 'avance au t ravers des sables d 'Edeyen jusqu ' à 

u n e faible d is tance d u p la t eau Dévonien d 'Egué lé ; pu i s sa l imi te mér id io ­

na le r e m o n t e au N E en fo rman t un golfe profond envahi p a r ces m ê m e s 

sab les ; enfin elle r edescend au S E j u s q u ' à El-Hassi . Su r toute celte d i s ­

t a n c e , le p l a t eau est longé p a r u n étroi t bas-fond de heycha qu i con t inue 

celui d 'El-Djoua ( le four reau) don t la pen t e va vers l 'Oues t , t and i s qu 'à 

p a r t i r d ' O h a n e t elle change et va vers l 'Est ; ce b a s - f o n d , en p a r t i e 

envahi p a r les sab les , p o r t e , au voisinage d ' E l - I I a s s i , le n o m d 'oued 

Haë rân . 

Le géologue a l l e m a n d Overweg , qui accompagna l ' explora teur B a r t h 

au d é b u t de son voyage vers T o m b o u c t o u , recoupa la falaise néocré ta-

cique mér id iona l e du H a m a d a à El-Hassi et cons ta ta , en descendan t son 

e s c a r p e m e n t S u d , qu 'e l le repose d i r e c t e m e n t et t r ansg res s ivemen t su r 

le grès Dévonien recouver t , u n peu p lus lo in , p a r les sables d 'Edeyen et 

r epa ra i s san t dans la cha îne de l 'Amsak [204] . C'est aussi ce que le 

voyageur Duveyr ie r a constaté encore un peu p lus loin vers le S u d , 

à S e r d e l è s , s u r le versant Est de l 'Akàkous [95 , 6 a ] . Quoi qu' i l en so i t , 

depu i s les env i rons de Misda , au Sud du djebel G h a r i â n , jusqu ' à E l -

Hassi , il n e pa ra î t pas qu 'Overweg ait vu au t re chose que le néocré ta-

cique à Inocérames et à Ostrea Overwegi, que nous ver rons cons t i tuer en 

en t i e r le h a m a d a E l - H o m r a depu i s le versant mér id iona l de la falaise 

t r ipol i ta ine ju squ ' au S u d de G h a d â m è s . 

Nous n e possédons aucun r e n s e i g n e m e n t sur la const i tu t ion de la fa­

laise S u d en t r e El-Hassi et O h a n e t ; mais il n ' en est pas de m ê m e depu i s 

O h a n e t j u s q u ' a u x environs de T e m a s s i n i n e , tous concordan t à nous m o n ­

trer , d a n s cette pa r t i e de la falaise s a h a r i e n n e , la p résence de deux 

étages cré taciques superposés et inc l inés de 20 à 3 o degrés environ vers 

le Nord , l ' infér ieur C é n o m a n i e n , le s u p é r i e u r Sénon ien . Les observat ions 

de Duveyr ier , d ' Ismaël B o u - D e r b a , de Boche et de M. F o u r e a u ne 

la issent a u c u n doute à cet égard . 
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Ent r e les fronts de p la teau Nord et Sud qui v i ennen t d 'être examinés , Plateau, 

s 'étend l ' immense h a m a d a El-Homra q u i , d 'après M. G. Ro l l and , couvre 

une surface d 'envi ron a , o o o m y r i a m è t r e s car rés . Son a l t i tude moyenne 

sur le m é r i d i e n de Tr ipol i est d 'environ 600 m è t r e s , t and i s que sur le 

mér id ien de Tun i s elle n 'es t p lus que de 5 o o mèt res et t ombe à envi ron 

3 o o mè t r e s au contact de l 'Erg , c 'est-à-dire à peu p rès sur le m é r i d i e n 

de Ghadâmès . Ces chiffres n e sont é v i d e m m e n t qu ' approx ima t i f s , mais ils 

m o n t r e n t suff isamment que la p e n t e généra le du p la teau tun i s ien et t r i -

poli ta in va vers l 'Oues t , où il n e t a rde pas à d i spara î t re sous les dunes 

de l 'Erg. La g r a n d e élévation de ces d u n e s , dont q u e l q u e s - u n e s a t t e ignen t 

1 5 o à 1 6 0 m è t r e s , l eur p e r m a n e n c e et les faits connus de désagrégat ion sur 

place de l 'ancien p la teau m o n t r e n t b i e n qu 'el les ne sont que le p r o d u i t 

de l 'ablat ion de l 'ancien p la t eau cré tac ique don t le niveau p r imi t i f s'est 

abaissé dans le sens de son i nc l i na i son , en con t r ibuan t au n ive l lement p r o ­

gressif du syncl ina l . La l imi te séparat ive de l 'Erg e t du H amad a p r o p r e ­

m e n t di t t end donc à se dép lacer incessamment de l 'Ouest vers l 'Est. 

C'est ainsi qu 'e l le a déjà dépassé n o t a b l e m e n t Ghadâmès vers l 'Est et 

q u e , au S u d , elle empiè te de p lus en p lus sur le p la teau de T i n g h e r t . 

Au po in t de vue p h y s i q u e , r i en de p lus con t ras tan t que ces deux 

zones , don t l 'une s'édifie au d é t r i m e n t de l ' a u t r e ; aussi a l lons-nous les 

examiner s é p a r é m e n t , en c o m m e n ç a n t p a r le h a m a d a E l -Homra . H e n r i 

Duveyr ier , qui a t raversé ce d e r n i e r du Fezzân à Tr ipol i et de G h a d â m è s 

à O h a n e t , en a r appo r t é la t r i s te impress ion que voic i : « R i e n ne donne 

l'idée du dése r t , dans sa mono tone n u d i t é , comme cette H a m a d a : n i u n e 

goutte d ' eau , n i u n e p l a n t e , n i u n insecte ne s'y r e n c o n t r e n t . La puce 

e l le -même n e p e u t y vivre et la l imi te Nord de ce p la teau est la l imi te 

mér id iona le de ce pa ras i t e . A la place de tout ce qu i ré joui t le voyageur 

en d 'aut res p a y s , on a ici la roche n u e , u n e cha leur réfractée accab l an t e , 

des vents que r i en n e b r i s e , pas m ê m e l 'hor izon, t a n t la H a m a d a est 

g r a n d e , de sorte que l 'uniformité de la désolat ion est absolue. . .» [95 , i 5 ] . 

Cette impress ion est confirmée p a r les ind igènes e u x - m ê m e s . Ismaël Bou-

D e r b a , qui n 'a t raversé q u ' u n e étroi te zone de ce p la teau en t r e E l -Biodh 

et T e m a s s i n i n e , m 'a di t y avoir r encon t ré que lques ma lheureuses femmes 

don t les m a r i s é ta ien t pa r t i s p o u r une lo inta ine chasse dans l 'E rg , l e s ­

quelles ayan t épuisé leurs provisions en é ta ien t r édu i t e s , p o u r vivre , à la 

recherche de n id s de fourmis auxquel les elles dé roba ien t leurs réserves 

de gra ines et don t elles dévoraient les œufs. 

La mei l l eu re é tude géologique de la par t ie du h a m a d a E l - H o m r a qui De Tripoli 

nous in t é re s se , est due à l ' ingén ieur des m i n e s Vatonne qu i a cco mp ag n a , Q j l a j i m P , _ 

en 1 8 6 2 , la mission de G h a d â m è s , laquel le se r e n d i t dans cette localité 
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par T r ipo l i , pu i s r e t o u r n a en Algérie p a r E l - O u e d , ville 'p r inc ipa le du 

Souf. Nous al lons le suivre d a n s la pa r t i e d e son i t i né ra i r e qui se t rouve 

sur no t re zone t u n i s i e n n e . 

Après avoir gravi la falaise mésocré tac ique du h a m a d a E l - H o m r a , au 

Sud de Tr ipo l i , Valonne constata q u e , d e p u i s son p o i n t c u l m i n a n t qui 

se trouve à l ' a l t i tude de 9 1 3 mèt res en t re Djarfet et S u e d n a , le p la teau 

s'abaisse g r a d u e l l e m e n t vers le S 0 j u s q u ' a u pu i t s de Mezazem (environ 

3 o o m ) , si tué à u n e pe t i te d is tance au N E de G h a d à m è s ; en sorte 

q u e , depuis le sommet de la falaise l \o rd ju squ ' à ce p o i n t , le niveau 

Zenttian. du p la teau s'est abaissé d 'envi ron 6 0 0 m è t r e s . A p a r t i r de Z e n t b a n , 

on qui t te la région t rès ravinée du n Djebel t r i po l i t a in» p o u r p é n é t r e r 

dans une suite de cuvettes formées p a r u n a t t e r r i s s e m e n t anc ien d 'or ig ine 

d é t r i t i q u e , qui succède aux collines néocré tac iques de Z e n t b a n . Ces der­

n ières sont percées d 'hab i t a t ions t roglodyt iques pare i l l e s à celles de 

cer ta ines pa r t i e s du p la t eau t u n i s i e n , et creusées d a n s les m a r n e s i n t e r ­

calées en t re leurs bancs calcaires. Les h a b i t a n t s l a b o u r e n t , en h iver , les 

cuvettes l imoneuses s i tuées au p i e d de ces co l l ines , dans lesquel les 

croissent de beaux Ol iviers . 

Les ondula t ions de ce p l a t eau p i e r r e u x , u n i q u e m e n t dues à l ' é ros ion , 

s 'abaissent ensui te r a p i d e m e n t vers le S 0 , t a n d i s qu 'à l 'Est se dess ine au 

loin u n e cha îne de gours n o m m é e djebel ELHazaoua t , m o n t r a n t l 'ancien 

niveau du p la teau dése r t ique ou hamada; ces gours son t formés d 'a l te r ­

nances de calcaire magnés i en et de gypse a m o r p h e t e r m i n é e s p a r u n 

b a n c épais de calcaire s i l iceux, ccquartziteux», di t Va tonne . C'est à la base 

de ces t é m o i n s , au p i e d desquels couren t des pe t i t e s dunes de sable 

quar tzeux couvertes de Drinn, que Va tonne découvr i t , à une v ingta ine de 

k i lomètres au Sud du po in t n o m m é El -Segui r ( 5 3 3 m ) , la p r e m i è r e p reuve 

paléontologique de l'âge Sénon ien s u p é r i e u r de tou te cette fo rmat ion , 

preuve cons is tant en de n o m b r e u x Inoceramus Cripsi associés à Pecten Du-

jardmi. Les roches qu i r e n f e r m e n t ces fossiles carac tér i s t iques s o n t , d i t 

Va tonne , les m ê m e s q u e celles q u i , sur la falaise INord, s 'avancent j u s ­

qu ' aup rè s de Ksar -Djebe l ( 7 i 3 m ) [ 3 2 1 , 2 3 8 ] . 

Jusqu ' i c i , b ien qu ' i l ne pleuve guè re que tous les h ou 5 ans dans 

cette r ég ion , au d i r e des i n d i g è n e s , le H a m a d a p ré sen t e encore un 

peu de végéta t ion qu i a t t i re que lques Gazelles et Lièvres . Mais à p a r t i r 

de l à , toute végétat ion d i spa ra î t , b i en que la m ê m e format ion se con t inue 

\ e r s le Sud sans aucune modif ica t ion , avec ses m ê m e s couches a l te r ­

na t ivemen t formées p a r des calcaires far ineux blancs ou n o i r s , des gypses 

avec sables quar tzeux et des bancs de dolomie avec grès s u b o r d o n n é s , 

lesquelles v i ennen t successivement fo rmer u n e b a n d e plus ou moins large 

du p la teau [ 3 2 1 , 2&o] . Jusqu 'à l 'oued E l -Har i ze , cette pa r t i e du p la teau 
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est typique : c'est le vrai désert, sans végétation et sans eau, presque 
sans relief; aussi n'est-ce guère qu'à l'état libre et épars sur le sol que 
l'on recueille les nombreux fossiles qui le recouvrent, dont la plupart 
proviennent de couches détruites et nivelées par l'active détrition 
atmosphérique qui sévit, sans trêve ni merci, sur cette zone torride. 
Parmi ces fossiles se trouve notamment, en très grand nombre, une 
Huître caractéristique des niveaux supérieurs du néocrétacique d'Algérie, 
de Tunisie et du désert Libyque, à laquelle Overweg a donné son nom 
et qu'il recueillit, dans les mêmes conditions de gisement que je viens 
d'indiquer, à deux degrés environ à l'Est de l'itinéraire de Vatonne. 

Pour trouver une coupe naturelle de ce terrain, et encore bien incom- Oued 

plète, il faut arriver à la dépression sablonneuse de l'oued El-Harize i , ' 1 H a n ' ! 

(5i6 m ), dont la pente va vers l'Ouest. Là, près du puits profond de 
4o mètres qui occupe le centre de la dépression et donne une eau abon­
dante mais sulfureuse, dans un ravin aboutissant à cette dépression, 
Vatonne put voir le substratum du plateau. Les couches r horizontales ou 
sensiblement horizontales » de ce dernier consistent «en bancs calcaires 
ou gréseux à Inoceramus impressus (—' I. Cripsi var.), formant des couches 
puissantes et recouvrant des grès et gypses sableux, dont la décomposi­
tion partielle a {traduit des dunes de sable des deux côtés du ravin ». Il 
faut remarquer que nous approchons ici de la région orientale du grand 
Erg, qui n'est distante que de 1 0 0 kilomètres au plus; aussi est-il inté­
ressant de voir Vatonne y surprendre, en quelque sorte sur le vif, le méca­
nisme de la formation sur place des dunes qui envahissent et recouvrent 
de plus en plus ce plateau, thèse à l'appui de laquelle il apporte de 
nombreuses et fort intéressantes observations dans la suite de son Rapport. 

C'est au Guelb-Zerzour (55om), témoin situé sur la limite Sud de la Guelb-

dépression d'El-Harize, qu'il vit pour la première fois «sortir de la mon- Z e r Z 0 L l r-
tagne» le sable quartzeux coloré en rouge par l'oxyde de fer, coloration 
qui a valu au plateau son nom de Homra (ou Hamra). Il suflit, écrit-il, 
«de provoquer de petits éboulements des roches désagrégées, qui mettent 
les quartzites et calcaires en surplomb et amènent la démolition des plus 
solides assises, pour provoquer la séparation du gypse et du sable et voir 
celui-ci gagner les points inférieurs ; le sable quartzeux recouvre toutes 
les pentes du Guelb-Zerzour...» [ 3 2 1 , a43]. Ce dernier s'élève, au-dessus 
de la dépression d'El-Harize, d'une hauteur d'environ 34 mètres. L'on 
peut se demander ce que deviennent le gypse et le calcaire ainsi désa­
grégés et allégés par le départ de leur lest quartzeux? Il ne paraît pas 
douteux qu'ils sont dispersés par les vents, sur toute la surface des Hamad 
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et s'y déposent en minces couches q u i , lorsqu 'e l les t o m h e n t sur u n t e r ra in 

suff isamment h u m i d e , s ' agrègent de nouveau e t f inissent p a r const i tuer 

des enc roû t emen t s superficiels. Ces de rn ie r s sont l 'or igine d e l à carapace 

gypso-ca lca i re p lus ou mo ins mé langée de g r a in s de q u a r t z , solide et 

sono re , à surface ve rn i s sée , c raque lée et r u g u e u s e , qui forme le sol 

de tous les hamad s aha r i ens e t porte le nom d e kaddân dans le S a h a r a 

a lgér ien . Cette carapace est analogue à celle q u e l 'on t rouve à la surface 

de tous les a t t e r r i s semen t s anc iens des hau ts -p la teaux a lgér iens et t u n i ­

s iens . On sait que P o m e l assigne à cette de rn i è r e u n e or ig ine complexe , 

« p a r une sorte d ' incrus ta t ion in and-n [ 2 3 7 , i o 5 ] , dans laquel le l ' h u m i ­

di té du sous-sol et u n c l imat sec et chaud jouen t le rôle essent ie l . 

A p a r t i r de la dépress ion d 'El-Harize on en t r e sur u n p la teau très 

raviné r emp l i de gowrs, ou t roncs de py ramides quad rangu l a i r e s d 'aspect 

r u i n i f o r m e , isolés et d i spersés sans o rd re sur la p la te- forme in fé r i eu re , 

qu ' i ls d o m i n e n t d 'une h a u t e u r de a o à 5o mè t re s . L e u r p la te- forme supé ­

r i e u r e , toujours t rès r e s t r e in t e et g é n é r a l e m e n t r e c t a n g u l a i r e , est sou­

vent formée p a r u n grès rés i s tan t r e m p l i d ' Inocé rames , coquilles d o n t le 

test si fragile est conservé , p a r conséquent b i e n en place dans cette 

couche. Chacun de ces t émoins de l 'ancien p la teau por te sur les unes 

ou les au t re s de ses faces ou sur ses ang les , le p lus souvent sur ceux 

or ientés dans le sens des vents d o m i n a n t s , des t races p lus ou mo ins 

profondes du p h é n o m è n e de désagrégat ion et de t r iage de ses é léments 

const i tu t i fs , p h é n o m è n e que r e p r o d u i s e n t les figures h et c de la p l anche 

c i - c o n t r e , e m p r u n t é e au t rès i n t é r e s san t m é m o i r e de Vatonne . 

L ' i t iné ra i re suivi o b l i q u a n t c o n s t a m m e n t vers le S 0 finit p a r r e n - sinaoun. 

con t re r les p r e m i e r s s ignes ind ica teur s du voisinage de la région de l 'Erg 

aux oasis de S inaoun ( A 5 o m ) , misérab les g roupes de Pa lmie r s logés dans 

u n e large dépress ion du p l a t e a u , au p ied d 'un h a u t p r o m o n t o i r e ro ­

cheux dont le sommet est formé p a r des dolomies à silex no i rs et p a r 

des grès r empl i s d ' Inocé rames , r e p r o d u i s a n t p lus ieurs var iétés de Ylnocer. 

Cripsi. Le bas - fond p la t où se t rouvent les P a l m i e r s est envahi pa r 

des sables qu i s emblen t progresser de l 'Est vers l 'Oues t ; ils sont i r r i ­

gués p a r l 'eau a b o n d a n t e mais m a g n é s i e n n e d 'une source créée artifi­

c ie l l ement , qu i va la recuei l l i r sous le p la teau cré tac ique au moyen 

d 'une longue g a l e r i e ; u n e g r a n d e quan t i t é de sangsues vivent dans cette 

eau et le pays doi t ê t re excessivement fiévreux, car il est infesté p a r des 

mous t iques e t p a r des t i ques . 

En so r t an t de cette dép re s s ion , on en t re dans u n e nouvel le région sih 

déser t ique formée p a r u n e sui te de p la teaux descendan t en larges g r a - E t ~ T o u l 1 -
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dins vers le SO, de même composition géologique que les précédents; 
puis Ton s'engage dans une sorte de longue vallée peu large, dirigée NS 
et bordée de chaque côté par des escarpements ondulés, se termi­
nant à un plateau élevé d'une -vingtaine de mètres au-dessus de la 
vallée. Une double rangée de dunes basses et comme nivelées, couvertes 
de végétation, longent cette vallée, en sorte qu'elle représente un gasseur 

long et profond dont le nom est Sih Et-Touil, analogue aux gassi qui se 
rencontrent fréquemment dans la région de l'Erg. Sur cette limite occi­
dentale du hamada El-Homra, l'eau existe à une faible profondeur 
dans les dépressions du plateau envahies par les sables et l'on y trouve 
un peu de végétation clairsemée. Par contre, partout où le plateau 
apparaît à nu, la stérilité est complète et l'on constate un curieux phé­
nomène de rupture et de désagrégation de ses couches solides, par 
une pression interne qui résulte trdu foisonnement intérieur des couches 
gypseuses sur lesquelles elles reposent», en sorte que les roches super­
ficielles du plateau apparaissent, rtle plus ordinairement, en blocs 
volumineux, distincts et plus ou moins juxtaposés, dont les fentes et 
fissures sont toutes remplies par le sable quartzeux, mêlé au gypse 
désagrégé à l'état farineux» [321, *j5a]. 

On est ici à peu près sur la même latitude qu'un ravin situé à au moins 
trois degrés plus à l'Est, rencontré par Overweg dans le Hamada tripo-
litain et qu'il nomme Tine El-Ardha. Ce ravin se trouve à environ 1 0 0 ki­
lomètres au Sud de l'ouadi Semsem où ce géologue recueillit, à h sur­

face du sol, formé par un calcaire poli blanc ou rougeàtre, avec silex 
jaunâtres, VOstrea Overwegi mêlé à un grand nombre d'autres fossiles de 
la craie blanche, parmi lesquels se trouvait VOslrea larva. D'après ce 
savant, cette partie du hamada El-Homra serait encore à la hauteur 
moyenne de 45o à 5oo mètres au-dessus de la nier, et c'est grâce à 
la tranchée profonde de Tine El-Ardha, dont la direction semble aller 
vers le NE, qu'il put se rendre compte de la constitution du plateau 
dont une coupe partielle, visible dans ce ravin, lui montra la compo­
sition ci-après : à la base, il vit un rrimmense lit de grès que l'on pren­
drait au premier abord pour du basalte, à cause de sa surface noii-e 
et des blocs détachés qui gisent à ses pieds... Ce grès est recouvert en 
certains endroits d'une couche d'argile mélangée de gypse; au-dessus 
vient une couche de marne surmontée par une croûte supérieure de 
pierre calcaire et de silice...» Cette croûte supérieure doit être la carapace 
gypso-calcaire plus ou moins mélangée de grains de quartz, dont je 
parlais plus haut et que Vatonne désigne sous le nom de calcaire quartzi-

teux ou de quarlzite; c'est elle qui forme le sol superficiel de la plupart 
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des Hamad, aussi b ien tel l iens q u e saha r i ens . Toute cette par t ie du H a -

m a d a or ienta l est aussi n u e , aussi dése r t e et aussi désolée que celle p a r ­

courue p a r Vatonne ; en fait d ' a n i m a u x , le voyageur B a r t h d i t qu ' i l n 'y 

vit rrque la pe t i t e Griotte ver te (?) qui se n o u r r i t d e la v e r m i n e qu 'e l le 

picote sur les p i eds des C h a m e a u x , que lques Hi ronde l les et de n o m ­

breux lézards ven imeux n o m m é s Bou-Keschach (?)». 

Au Sud de Sih E t -Tou i l , sur l ' i t iné ra i re de V a t o n n e , le p l a t eau va Mezazein. 

s 'abaissant dans la d i rec t ion du S 0 ju squ ' à la sebkha de Mezazein. II 

est const i tué p a r des a l t e rnances t r è s r approchées de fopds sab lonneux 

et de pla teaux p ie r reux se r a v i n a n t de p lus en p l u s , dans lesquels Va-

tonne trouve rtla p reuve i r récusab le de la formation des dunes sur place, 

p a r la décomposi t ion et la désagréga t ion des roches de la craie b l a n c h e , 

grès quar tzeux et gypses sab leux , pu i s p a r la dissolut ion des é l émen t s 

solubles ou la sépa ra t ion des ma t i è res d 'après leurs dens i t é s différentes 

ou la différence de grosseur des f ragments . . .» [ 3 2 1 , a 5 3 ] . Les dolomies 

et les silex de la surface y d e v i e n n e n t e u x - m ê m e s caverneux et p r e n n e n t 

u n aspect b iza r re q u i , «•amplifié mi l le fois, d o n n e r a i t une de ces grot tes 

p rofondes , ornées de colonnes formées p a r la jonc t ion de s ta lac t i tes et 

de s t a lagmi tes» . Il est s ingu l ie r q u e , d a n s tou te cette pa r t i e du Ha -

m a d a , le seul fossile que l 'on aperçoive su r les coupes na ture l les du pla­

teau s u p é r i e u r , hau t e s d 'envi ron 5o m è t r e s , consiste exclusivement en 

«p lus ieurs bancs ftlnoceramus s u p e r p o s é s » , conservés avec leur test entier' 

et in tercalés en t r e des bancs de gypse sableux et de grès . On p e u t en 

conclure que la m e r qu i a déposé les s éd imen t s qu i r e n f e r m e n t ces co 

quil les fragiles étai t u n e m e r aux eaux assez profondes et ca lmes . 

La dépress ion de Mezazem (envi ron 3 o o m è t r e s ) , t rès voisine de 

G h a d à m è s , renferme que lques P a l m i e r s et de l 'eau t r è s s a u m â t r e à 

1 m. 5o de p ro fondeur ; elle est formée pa r u n sol de heycha recouver t 

d'efllorescences salines et elle est en tou rée de p la teaux p i e r r e u x , t e l l ement 

ar ides que la miss ion de Ghadàmès n ' e n avait pas encore p a r c o u r u 

«d 'aussi complè t emen t dénudés» [ 3 2 1 , Q J ] . 

Su r la l imi te S 0 de la S e b k h a , le p la teau se relève ju squ ' à G h a d à m è s Ghadàmcs 

et p ré sen te les m ê m e s roches et les m ê m e s Inocérames que nous avons vus 

avant d'y a r r iver . On pa rv i en t à cette ville s a h a r i e n n e , qu i est assise à 

l 'entrée d 'une nouvel le dépress ion s ' é tendant vers le S 0 , p a r u n col b a s , 

gypso-sableux et à pen t e s t rès douces . L'Oasis et la ville couvrent u n e 

superficie d 'environ 160 h e c t a r e s , sur l ' emplacemen t de l 'ancien Cydamus, 

poste mi l i t a i r e j ad i s occupé p a r u n e fraction de la célèbre I IP Légion 

r o m a i n e don t le siège étai t Lambessa , au Nord de l 'Aurès a lgé r i en . Son 
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existence anc i enne aussi b i e n que celle ac tue l l e , au mi l i eu de ce vaste 

dé se r t , est due à sa posi t ion s u r la rou te la p lus d i recte j o i g n a n t la m e r 

des Syrles au Pla teau cen t r a l du con t inen t afr icain , e t su r tou t à la t rès 

a b o n d a n t e source na tu re l l e q u i ja i l l i t dans les m u r s m ê m e s de la v i l le , 

source d o n t l 'eau est à la t e m p é r a t u r e cons tan te de 99° et n e r e n ­

ferme que 2 g r . 5 de sels. La n a p p e a r t é s i enne qu i a l imen te cette source 

se ra i t , d ' après V a t o n n e , a u n e p ro fondeur p robab le d 'environ 1 2 0 m è t r e s ; 

elle es t , en tou t cas , des p lus i m p o r t a n t e s et n u l l e m e n t en r appor t avec 

le r ég ime c l ima té r ique de cel te Hégion o ù , d 'après les i n d i g è n e s , il ne 

p leu t guère q u e tous les q u a t r e ou c inq ans en m o y e n n e . Deux g r a n d s 

pui ts voisins de cet te source ont été percés d a n s 20 à a 5 mè t r e s de ca l ­

caires p lus ou moins do lomi t iques , disposés en bancs épais et a l t e rnan t 

avec des gypses ; l eu r e a u , à niveau constant et à la t e m p é r a t u r e de 1 9 0 , 

r en fe rme 9 g r a m m e s de sels p a r l i t re . 

D 'après V a t o n n e , l ' a l t i tude du large col su r l eque l est assis Ghadâmès 

s 'élèverait à kl3 m è t r e s , mais la nouvelle c a r t e de l 'Eta t -Major au 

1 / 8 0 0 . 0 0 0 e n e donne que 3 5 1 m è t r e s , ce qui const i tue u n écar t i m p o r ­

t a n t , de n a t u r e à modifier s e n s i b l e m e n t , s'il se vérifie p a r de nouvel les 

observa t ions , toutes les cotes d 'a l t i tude relevées p a r la miss ion de G h a ­

dâmès . D 'au t re p a r t , d 'après les nouvelles d o n n é e s , la l a t i tude de cette vi l le 

sera i t exac tement de 3o° ,6 e t sa long i tude se t rouvera i t su r 6 ° 5 3 ' i 8 ' 

Est. Cette d e r n i è r e co r re spondra i t donc à peu p rès à celle du cap S e r r â t , 

sur le l i t toral Nord de la T u n i s i e , c 'est-à-dire à env i ron i D Oues t de Tun i s . 

Cette pa r t i e de l ' i t iné ra i re de Va tonne m o n t r e q u e , depu i s l'Yefren 

ju squ ' à G h a d â m è s , le n iveau du H a m a d a s'est c o n s t a m m e n t aba i ssé , sans 

p r é s e n t e r aucun accident d e t e r r a in i m p o r t a n t . P o u r savoir m a i n t e n a n t ce 

que ce p l a t eau devien t d e p u i s G h a d â m è s ju squ ' à sa falaise t e r m i n a l e du 

S u d , c ' e s t -à -d i re su r env i ron 2 0 0 k i l omè t r e s , nous devrons suivre l ' i t i ­

né ra i r e d e l ' explora teur Henr i Duveyr ie r , de G h a d â m è s à O h a n e t . Cette 

de rn i è r e local i té , s i tuée sur la falaise Sud à peu près à égale d i s tance de 

G h a d â m è s e t d e T e m a s s i n i n e , se trouve exac tement placée sur le mér id i en 

de La Calle en Algér ie , et l 'on p e u t a d m e t t r e que ce m é r i d i e n t race la 

l igne fictive qu i sépare le h a m a d a El -Homra du p la t eau occidenta l de T in -

g h e r t , b i en que r i en n e les différencie en r éa l i t é ; il semble éga lement 

qu ' i l coupe la l igne de faîte qu i sépare le bass in d 'El-Djoua, à l 'Oues t , de 

celui d ' H a ë r â n , à l 'Es t ; enfin cette l igne m é r i d i e n n e p a r a î t aussi coïncider 

avec la l imi te d ' influence des Touareg Ahaggar d 'une p a r t , et celle des 

Touareg Azdjer de l ' au t re . Duveyr ie r fait commence r le p l a t eau de T i n -

g h e r t au djebel Nefoùsa, sur la falaise Nord du h a m a d a E l -Homra [ 9 5 , 

4 6 ] ; ma i s il y a d a n s ce passage de son livre sur les Touareg du N o r d , 

u n e confusion ou u n e e r r e u r év iden te , car, que lques l ignes p lus b a s , il 
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assigne à ce p l a t eau une é t endue IVS.de 1 8 5 k i lomèt res seu lement . O r , 

cette d i s t ance de i 8 5 k i lomètres p a r a î t ê t re exac tement celle qu i sépare · 

Ghadâmès de O h a n e t ; Duveyr ie r déclare d 'a i l leurs q u e , de l 'Ouest à l 'Est , 

« n u l n e connaî t le po in t de sépara t ion en t r e la H a m a d a de T i n g h e r t e t 

celle d 'E l -Homra .» [Idem.] . . . ·• 

Au Sud de G h a d â m è s , Duveyr ie r observa d ' abord , d a n s la pe t i t e ne 

dépress ion de K a b o û , que lques l ambeaux de. la ca rapace calcaréo-gypseuse; G h a n _ j , m [ ; i 

superf ic iel le , d 'âge p r o b a b l e m e n t q u a t e r n a i r e , d o n t il a été déjà ques - Ohanei. 

t ion ; pu is il t raversa u n p r e m i e r Ouâd i dir igé E - O , don t les be rges sont 

formées p a r les m ê m e s roches calcaires que celles des plateaux- env i ron­

n a n t Ghadâmès . Vient ensui te u n p la teau long de Zi8 k i l omè t r e s , fait 

« d u n chaos mono tone de p ie r res calcaires angu leuses , amoncelées ou 

noyées dans le s a b l e » ; à 16 k i lomètres dans l 'Ouest appa ra i s sen t n ies 

rebords d 'un g r a d i n p lus é levé, s u r m o n t é de gours assez é levés» ; enfin i 

près de Gafgâf, le p la teau «se couvre de pe t i t es p i e r r e s n o i r e s , d o n n a n t 

au paysage une te inte funèbre . . .» . Ce s o n t , sans d o u t e , l es silex no i r s de la 

craie supé r i eu re s ignalés au Nord de G h a d â m è s p a r Vatonné- P u i s a p p a ­

ra î t u n p la teau raviné d o n t les «ouâd i s vont se p e r d r e d a n s l ' E r g » , c'est-, 

à-dire vers l 'Ouest ou le N O ; ce p l a t eau se cont inue sur près de i o o ki lo­

m è t r e s , mais les nouveaux Ouâdis r e n c o n t r é s , toujours dir igés vers le 

N O , sont p lus larges et tous envahis p a r des sables s p r o v e n a n t àe l 'Erg», : 

d 'où ils se ra ien t appor tés p a r les v e n t s ; l 'eau s'y t rouve à i m . 5 o . . .[> 

L 'ensemble de ce d e r n i e r p la teau p a r a î t s 'abaisser i n sens ib l emen t vers Tahála. 

u n e large dépress ion c i r cu la i r e , p o r t a n t le n o m de T a h â l a , d 'un d iamèt re ! 

d e 5 k i lomètres et en tourée de h a u t e s be rges t rès ravinées . S u r ees 

d e r n i è r e s , Duveyr ie r cons t a t a , d e bas en h a u t , la succession s u i v a n t e : , 

« i m . 5o à a m è t r e s d'assises m a r n e u s e s d 'un b lanc l é g è r e m e n t , v e r d â t r e , 

avec des veines e t des noyaux de gypse b l a n c p u r , compac t , excessive­

m e n t fin, sans fossiles; le s o m m e t de la b e r g e est u n calcaire r o u g e â t r e , 

i den t ique à celui qu i couronne la Gara de Tisf in , à l 'Est de G h a d â m è s ^ , 

Or, ce calcaire est ici pé t r i de débr i s de pet i tes coqui l les , p a r m i Lesquelles 

Duveyr ier a cru r econna î t r e «des limnées et des Zoophytes-t; association au 

moins é t r ange et q u i me fait c ro i re que ces p r é t e n d u e s « l imnées » sont 

p r o b a b l e m e n t des Gastéropodes m a r i n s analogues à ceux q u e Vatonne a. 

recueil l is sur p lus ieurs po in t s d u p la t eau voisin de G h a d â m è s , où ils sont 

associés éga lemen t à des Zoophytes (polypiers) [ 3 2 1 , 2 7 3 ] . - 1 . . , 

Enf in , c o n t i n u a n t sa rou te vers le S O , Duveyr ie r r e m o n t a sur un 

p la teau qu i p a r a î t s'élever vers le Sud et don t le sol es t formé p a r « u n 

gravier solide recouvert de pe t i tes p i e r r e s et d 'aff leurements calcaires 

1 1 . 
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mêlés à des m a r n e s vertes décomposées» ; pu i s il a t t e ign i t , en a r r ivan t à 

Ahèdjren. Ahêd j r en , des collines b o r d a n t la rou te à l 'Est , dont, le flanc est formé 

« d ' u n calcaire b l a n c , exac tement semblab le à la craie de Meudon , solide 

p a r e n d r o i t s , friable dans d ' au t res» . C'est dans ce calcaire q u e Duvevr ier 

recuei l l i t c inq spéc imens d 'une Huî t r e carac tér i s t ique du Cénomanien : 

l 'O. columba L a m a r c k , laquel le ne diffère p a s , spéc i f iquement , des 0. snb-

orbiculata L a m a r c k et 0. Mermeti Coquand . Enfin j e dois ajouter que 

Duveyr ier recuei l l i t à la surface d u sol , su r ce m ê m e p l a t eau , p lus ieurs 

Ammoni tes m a l h e u r e u s e m e n t t rès f rus tes , ma i s que l 'on a pu r a p ­

p roche r d ' une espèce éga lement c é n o m a n i e n n e , VA. Mantelli Sowerby 

[ 9 5 , 4 6 - 5 o ] . 

Ainsi d o n c , nous sommes passés , p r e s q u e sans t r ans i t ion appréc iab le , 

de p la teaux a p p a r t e n a n t s û r e m e n t à la craie supérieure, sur d 'aut res appa r ­

t enan t non mo ins s û r e m e n t à la craie moyenne, s i m p l e m e n t pa r le fait du 

re lèvement généra l et g r adue l des couches q u i , à p a r t i r de T a h à l a , 

vont former la falaise Sud du p l a t e a u , où nous savons qu 'e l les sont inc l i ­

nées de a 5° à 3o° vers le Nord. Or, ce fait concorde avec ce que l 'on 

a appr i s d e p u i s , s u r la const i tu t ion géologique de cet i m m e n s e p la teau 

s aha r i en d o n t l 'homogénéi té est r e m a r q u a b l e . D a n s u n travai l d 'ensemble 

su r le Saha ra [ 2 6 1 ] , M. G. Rol land a m o n t r é q u e , d a n s sa p a r t i e occiden­

t a l e , il est formé de deux étages supe rposés , l ' un mésoc ré t ac ique , l ' au t re 

néoc ré t ac ique ; a n t é r i e u r e m e n t , Overweg et Zittel avaient établi la m ê m e 

superposi t ion d a n s sa pa r t i e o r ien ta le . Les observat ions de l ' i ngén ieur Roche 

on t confirmé la m ê m e superpos i t ion d a n s les p l a t eaux du Sud et auss i , 

en les p r é c i s a n t , les découvertes an t é r i eu re s faites p a r divers explora teurs . 

Vatonne et Duveyr ie r é t e n d i r e n t j u squ ' à G h a d à m è s les observat ions faites 

p a r Overweg su r les falaises Nord et Sud d u H a m a d a or ien ta l . Plus récem­

m e n t enf in , M. le professeur Haug a fait conna î t r e u n e faunule de Poissons 

Sélaciens et de g r a n d s Téléostéens recueil l ie p a r M. Fou reau dans la dé­

press ion d 'E l -D joua , p r e s q u e à m i - c h e m i n en t r e Temass in ine e t O h a n e t , 

au p ied de la falaise mésocré tac ique h a u t e de 8 o à 1 0 0 mèt res sur ce 

p o i n t , d a n s des couches argilo-gypseuses et gréseuses é v i d e m m e n t subor­

données à l 'étage Cénoman ien caractér isé p a r ses fossiles hab i tue l s [ 14-4J. 

Je n 'ai pu t rouver , dans aucun des au teurs c i tés , r i en qu i i nd ique la 

présence des format ions Ter t i a i res infér ieures sur le h a m a d a E l -Homra . 

Tout ce que l 'on sai t à cet é g a r d , c'est que la m e r Éocène s'est avancée assez 

loin dans le syncl ina l qu i le sépare du p l a t eau occidenta l . Vers 1 8 7 / 1 , 

l 'un des officiers les p lus d i s t ingués du Service des affaires ind igènes de 

l 'Algérie, M. le c o m m a n d a n t du génie B r e t o n , découvri t à M o u l - A d h a m , 

dans la vallée supé r i eu re de l 'oued I t e l , affluent s aha r i en de l 'oued 
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Djeddr , u n e g r a n d e s ta t ion p réh i s to r ique dans le voisinage de laquel le le 

sol étai t j o n c h é de pe t i tes m e u l e s , finies ou ébauchées , très semblables à 

celles encore en usage p a r m i les n o m a d e s saha r i ens p o u r m o u d r e le blé ou 

l 'orge. Il voulut b i en m 'en r e m e t t r e u n s p é c i m e n , dans lequel j e r e c o n n u s 

un calcaire n u m m u l i t i q u e t rès siliceux et t rès dur , p r e sque e n t i è r e m e n t 

formé p a r le test d'assez g randes N u m m u l i t e s ; il m 'as su ra en m ê m e t e m p s 

que cel te roche existait dans la loca l i té , en bancs visibles sur les be rges 

de cer ta ins a l ï luents de l 'oued Itel . M a l h e u r e u s e m e n t , j e n e pus al ler 

vérifier le fait m o i - m ê m e , ma i s il m e p a r u t dès cet i n s t an t p robab le q u e 

la m e r Eocène avait péné t r é j u squ ' à ce p o i n t , dans le g r a n d syncl inal du 

p la teau s aha r i en . 

D 'au t re p a r t , la carte géologique provisoire d e la province de Con-

s tan t ine et du cercle de B o u - S â a d a , dressée en 1 8 8 1 p a r l ' i ngén ieur J. T i s -

so t , t e in te e n Suessonien ce m ê m e po in t d u Saha ra a lgér ien . Depu i s l o r s , 

l 'édi t ion de 1 9 0 0 de cette m ê m e car te i n d i q u e deux au t res îlots éogènes 

noyés dans les a t t e r r i s semen t s q u a t e r n a i r e s du sync l ina l , l 'un é tan t 

si tué au S E du p r é c é d e n t , aux environs de Dz ioua , tandis q u e l ' au t re est 

s i tué b ien p lus au S u d , d a n s le voisinage de l 'oued Mya, à 80 k i lomèt res 

environ au S S 0 de Ouarg la . 

Nous avons laissé l ' i t i né ra i re suivi p a r l ' i ngén ieur V a t o n n e , à G h a d â m è s . Environs 

Mais, avant de qu i t t e r cette localité p o u r aborde r la région de l 'E rg , r a p - Ghadâmès 

pelons que le pe t i t bass in de t e r r a in q u a t e r n a i r e qu i sépare la ville et 

l 'Oasis des p r e m i è r e s g randes d u n e s de l 'Oues t , est formé r d e m a r n e s 

argi leuses b r u n e s e t de calcaires t raver t ineux j a u n â t r e s assez sol ides , 

r eposan t eux -m êmes sur les calcaires do lomi t iques de la cra ie b l a n c h e » . 

Les calcaires t raver t ineux don t il s 'agit r e n f e r m e n t , à l 'état subfossile, u n e 

in té ressante faune composée de Mélanies et de Mélanops ides , ne laissant 

aucun doute sur l 'origine de celte roche ainsi que su r celle des m a r n e s l imo­

neuses b r u n e s qui lu i sont s u b o r d o n n é e s , lesquel les r e n f e r m e n t de n o m ­

breux P l ano rhes . Or, il est à no ter q u e , i c i , c o n t r a i r e m e n t à ce qu i existe 

dans les g r a n d e s Oasis du Sahara a lgér ien et du Sud t u n i s i e n , Vatonne n 'a 

p u , n m a l g r é toutes ses r e c h e r c h e s » , t rouver aucune coquille vivante d a n s 

les bassins de récept ion des sources , pas p lus que dans les canaux d ' a r r o ­

sage de l 'Oasis voisine [ 3 2 1 , 2 6 7 ] . Les coquilles subfbssiles de la carapace 

q u a t e r n a i r e don t j e viens de pa r le r doivent donc ê t re regardées c o m m e 

é t a n t , i c i , c o m p l è t e m e n t é t e in t e s , soit que leur aire de d i spers ion n ' a t ­

teigne plus cette l a t i t u d e , spit q u ' u n e cause p u r e m e n t locale les ai t fait 

d i spa ra î t r e . 

Vatonne a éga lemen t consta té q u e , tout au tour de G h a d â m è s , le p l a ­

teau c ré tac ique s u p é r i e u r est const i tué p a r des dolomies compac tes , mêlées 
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au'quart de leur poids à du sable blanc quartzeux et pas san t p a r p l a c e s ' à 

tin Véritable quartzite. Ces roches , t rès b r i s é e s , sont r é p a n d u e s à l 'état 

chaot ique à la surface du p l a t e a u , n o t a m m e n t sur celui qu i por te le n o m 

de p la teau des Ido les , à l 'Ouest de la vi l le; elles sont souvent remplies 

d'Tnocérames d o n t les e m p r e i n t e s , aux yeux des ind igènes supers t i t i eux , 

au ra i en t été laissées p a r les p ieds de chevaux ou de chameaux d 'une 

Tr ibu fantas t ique . La des t ruc t ion des roches solides de ces p la teaux est 

toujours a t t r ibuée p a r l ' au teur aux m ê m e s causes : «à la d i la tab i l i té des 

roches ; à la p résence du g y p s e , à l 'act ion des agen t s a t m o s p h é r i q u e s , 

n o t a m m e n t de l ' eau . . .» . Ces causes , déjà mises en évidence d a n s le Saha ra 

d 'Alger pa r l ' i ngén ieur Ville [ 3 2 7 ] , p r o d u i s e n t « u n fo i sonnemen t , déve­

loppen t u n e press ion intérieure sous laquel le les couches d u r e s des pla teaux 

sont complè t emen t br i sées . . .» Alors , « la surface d u sol se couvre de pe t i t s 

cônes de sou lèvement , don t la roche p lus d u r e couvre d e ses débr is le 

sommet et les bo rds . . . » . L 'on peu t suivre sur ces débr i s de roches tous les 

états successifs des a l té ra t ions qu 'e l les sub i s sen t , « d e p u i s l 'état le p lus 

scor iacé, le p lus c o r r o d é , j u squ ' à l 'état encore compact et sans v ides , d e ­

pu i s l 'é tat friable p e r m e t t a n t l ' éc rasement sous la p lus faible press ion des 

do ig t s , j u squ ' à l 'état du r . . . » [ 3 2 1 , 2 7 1 ] . 

Tmikbnt. Au pic de Toukou t , au Nord de G h a d â m è s , Va tonne recuei l l i t u n e fau-

nule de coquil les m a r i n e s , pe t i t s Bivalves, T u r r i t e l l e s , Se rpu les et P o l y ­

p i e r s ' m a l h e u r e u s e m e n t i n d é t e r m i n é s , lesquels se t rouvaien t associés aux 

i r tocérames. J 'ai di t p lus h a u t que ce sont t rès p r o b a b l e m e n t des r e p r é ­

sen tan t s de cet te faune néocré tac ique que Duveyr ie r a t rouvés sur les p l a ­

teaux d e l 'Est et du S u d de G h a d â m è s et dans lesquels il a cru voir des 

« L i m n é e s » associées à des «Zoophy te s» . 

L 'ERG OHIËSTAL. — C'est à u n e h e u r e d e m a r c h e à l 'Ouest du pic de 

Toukout que c o m m e n c e n t les g r a n d e s d u n e s de l 'Erg o r i e n t a l , rég ion d a n s 

laquel le s 'engagea la miss ion de G h a d â m è s p o u r r e t o u r n e r en Algérie. 

Beaucoup on t u n e élévation de p lus de 1 0 0 mè t res au-dessus du p la teau 

c ré tàc ique , qui d i spara î t peu à peu sous elles à l 'état de l ambeaux ou de 

t é m o i n s , « lesquels é tabl i ssent d 'une m a n i è r e cer ta ine la format ion des 

sables et l eur o r ig ine c ré tacée . . .» . Ces g r a n d e s d u n e s sont d ' éno rmes et 

admi rab le s éponges q u i , dans ces rég ions t o r r i d e s , n e la issent p e r d r e 

q u ' u n e t rès faible q u a n t i t é d e l 'eau a t m o s p h é r i q u e qu 'e l les a b s o r b e n t , et 

chacune d'elles est u n réservoi r toujours b i en pourvu de l 'eau nécessa i re 

pour assure r sa cohésion et sà p e r m a n e n c e . Aussi la p l u p a r t d ' en t re elles 

suppor t eh t -e l l e s u n e végéta t ion parfois a b o n d a n t e et quelquefois quasi 
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arborescente ' . C'est à p e i n e si l eu r s formes extér ieures se modif ient l égère­

m e n t sous les ou ragans formidables qu i se décha înen t sur e l les , t empê te s 

de vent et de sable q u i , sans cette h u m i d i t é profonde à laquel le sont dus 

leur cohésion et l eu r p o i d s , finiraient peu t -ê t re p a r avoir ra i son d 'el les . 

• Va tonne nous a laissé u n e descr ipt ion sais issante d e ces t e m p ê t e s aux­

quelles r é s i s t en t les d u n e s du g r a n d E rg : r t O n ne peu t se faire u n e idée 

—- écrit-il — sans l 'avoir ép rouvée , de la t o u r m e n t e qui se p rodu is i t p e n ­

dan t p lus ieurs h e u r e s , sans p l u i e , mais accompagnée de violents coups 

de t onne r r e et d 'éclairs à aveugler . Les dunes fumaien t comme des che ­

m i n é e s ; le s ab le , empor t é p a r le v e n t , nous c ingla i t le visage et on eû t 

cru recevoir des coups de verge d a n s la figure. La b o u c h e , les v e u x , les 

oreilles é t a ien t r empl i s de s ab l e ; les chevaux é ta ien t f rappés de t e r r e u r e t 

t r emb la i en t de tout l eu r co rp s ; nous c o m p r e n i o n s , en p résence de tels dé ­

c h a î n e m e n t s , qui d u r e n t quelquefois p lus ieurs j o u r s , l ' impor tance exagérée 

donnée aux dép lacemen t s de sable p a r l e s v e n t s ; m a i s , si ces dép lacemen t s 

sont g r a n d s p a r r a p p o r t à n o u s , ce sont c e p e n d a n t des effets microsco­

p iques pour la n a t u r e , qu i n ' en est n u l l e m e n t a l té rée» [ 3 2 1 , 2 7 7 ] . 

Ces g randes d u n e s a t t e ignen t parfois , à u n e dis tance assez faible de 

G h a d â m è s , des h a u t e u r s voisines de 200 mè t re s . Elles sont en généra l 

circonscri tes p a r des espaces assez l a rges , la issant a p p a r a î t r e le sol so l ide , 

«sortes de vallées ba r rées de dis tance en dis tance p a r des d u n e s basses en 

forme de p r i smes t r i angu la i r e s a l longés , dont la face inc l inée de 3 7 degrés 

regarde en généra l vers l ' E s t . . . » . Dans ces vallées se r e n c o n t r e n t f ré ­

q u e m m e n t des aff leurements de calcaires c ré tac iques , sur lesquels r epo ­

sent les dunes et qui offrent tous les caractères de ceux du H amad a voisin. 

Ce sont t an tô t des bancs de dolomie g r i se , t rès d is loqués et p lus ou moins 

décomposés , t an tô t des dolomies ba r io lées , r ouges , v io le t tes , b l anches ou 

no i res , avec silex n o i r s , b l ancs ou j a u n e s , p lus ou mo ins cariées et don t 

les blocs juxtaposés ont u n e surface scoriacée ou finement s t r i ée , co mme 

vernissée p a r sui te du polissage et de la silicification qui se p r o d u i s e n t 

toujours au contact des sables s i l iceux, sous ces l a t i tudes . On r e n c o n t r e 

auss i , en t r e les g randes d u n e s , que lques l ambeaux de la carapace qua te r ­

n a i r e , dans lesquels Vatonne a r ecue i l l i , dans u n e couche d o n t l 'épaisseur 

a t te igna i t 1 m è t r e e n v i r o n , « de n o m b r e u x Planorbis corneus n s em­

blables à ceux t rouvés à G h a d â m è s ; il y ava i t , en o u t r e , mêlés k ces 

coquilles d 'eau douce , des débr is t rès friables de c rânes d ' a n i m a u x , 

m a l h e u r e u s e m e n t restés i n d é t e r m i n é s . Que lques a n n é e s a u p a r a v a n t , D u -

veyrier avait l u i - m ê m e recueil l i sous les sables du g r a n d E r g , à G h o u r d -

M a â m m e r , d a n s « u n e terre b l a n c h e , fine, ca lca i re , d o n n a n t u n e t rès 

forte effervescence à l 'acide ch lo rhydr ique . . . » , u n e coquil le fossile décr i te 

p a r Deshaves sous le nom de Planorbis Duveyrieri [ 9 5 , hit]. Enfin I. Bou-
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168 . G É O G R A P H I E P H Y S I Q U E . 

Derbà avait é g a l e m e n t observé , en i 8 5 8 , d a n s les dunes d 'El -Oudje , un 

calcaire semblab le à celui don t il a été ques t ion c i -dessus , ma i s dans 

lequel i l n e vit aucun fossile [ 3 2 1 , 2 8 8 ]. 

Dans cette région de l 'Erg mér id iona l et o r i e n t a l , observée p a r 

Va tonne en novembre 1 S 6 2 , la t e m p é r a t u r e n o c t u r n e s 'abaissa souvent 

au-dessous de zéro , celle du j o u r é t a n t encore de 1 6 degrés . Dans la nu i t 

du i e r d é c e m b r e , tou tes les dunes avois inant le c a m p e m e n t se couvr i rent 

de gelée b l anche « qui compléta l eu r r essemblance généra le avec des m o n ­

tagnes couvertes de n e i g e . . . » . 

' Su r les flancs et m ê m e p rè s du s o m m e t de ces d u n e s , on t rouva u n e 

végétat ion s a h a r i e n n e a b o n d a n t e , p a r m i laquel le se faisaient r e m a r q u e r 

des Alenda (Ephedra alata) de 5 à 6 mè t r e s de h a u t e u r , auxquels les ind i ­

gènes a t t r i b u a i e n t 25 à 3o ans d 'âge et d o n t les t roncs m e s u r a i e n t de 

20 à a 5 cen t imèt res de d i a m è t r e . Dans les bas - fonds a b o n d a i e n t le Dr inn 

(Arthraterum pungens) et le Guetâf (Alriplex Halimus), végétat ion convenant 

a d m i r a b l e m e n t à l ' a l imenta t ion du D r o m a d a i r e , seul véhicule p r a t i q u e 

dans cet te région s a h a r i e n n e . Cer ta ines g randes d u n e s p r é s e n t e n t sur 

leurs flancs des entonnoirs d ' une ce r ta ine p e r m a n e n c e , p u i s q u e leur fond 

est ga rn i de végéta t ion [ 3 2 1 , 2 8 g ] . Enf in , un végétal spécial à la région 

d é s e r t i q u e , le Belbel ou Belbâla (Anabasis articulata), y i n d i q u e , au d i re 

des i n d i g è n e s , les po in t s su r lesquels l 'eau existe à u n e faible p ro fondeu r ; 

cè fait , in té ressan t à conna î t r e d a n s u n e tel le r é g i o n , est re la té p a r D u -

veyr ier [ 9 5 , » 9 0 ] . Cette végétat ion a t t i re n a t u r e l l e m e n t , dans ces d u n e s , 

u n e popu la t ion an ima le assez var iée ; aussi les voyageurs y s ignalent - i l s 

de nombreux t roupeaux de g r a n d e s Anti lopes (Alcehphus bubalis) e t de 

Gazelles (Gdzella corinna), des R o n g e u r s , des Rept i les e t que lques Car­

nass iers (Canis Zerda) e tc . 

Giionni Arrivé à u n degré de l a t i tude envi ron au N O de G h a d â m è s , Va tonne 

aii-Akliou. r e m a r q U a u n e g r a n d e d u n e don t le nom est G h o u r d Ben-Akbou, d o n t il 

fit'l'ascension et qu ' i l t rouva hau t e dé 1 5 5 mèt res au -dessus du c a m p , 

l u i - m ê m e placé à l ' a l t i tude d 'environ A 2 9 mè t r e s au -dessus de la m e r . 

Voici la descr ip t ion qu ' i l €n d o n n e , laquel le p e u t s ' appl iquer à la p l u p a r t 

des hau te s dunes de l 'Erg : « L a forme de la dune est e x t r ê m e m e n t 

cu r i euse ; on en au ra u n e idée t rès exacte en i nvoquan t u n sommet d'angle, 

t r i èd re placé à i 5 5 mè t r e s de h a u t e u r , don t les a r ê t e s , à u n e cer ta ine 

d is tance d u s o m m e t , se b i fu rque ra i en t chacune en deux aut res de m a n i è r e 

à d o n n e r naissance su r chaque a rê te à u n nouvel angle t r ièdre ; les nou­

velles a rê tes , se b i fu rquan t encore de nouveau de la m ê m e m a n i è r e , 

d o n n e r o n t d 'autres t r i èdres moins élevés et ainsi de su i t e , j u squ ' à la 

p la ine de sable . . . Il résul te de cette forme des dunes de beaux contras tes 
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d 'ombre et de" lumiè re . . . » . 11 est à no ter que le côté de ces dunes opposé 

à la direct ion des vents s ' incl ine sous un angle de 3^ degrés [ 3 2 1 , 2 9 0 ] . 

S u r cer ta ins p o i n t s , des pu i t s on t été creusés e n t r e les dunes . L'un 

d 'eux,-s i tué p r è s de la d u n e de Ben-Akbou , fut poussé jusqu ' à la profon­

deur de 2o brasses ( env i ron 34 m è t r e s ) sans r é su l t a t , et fut a r rê té à 

cette p ro fondeur p a r u n e rocbe t rop du re pour être t raversée p a r les 

moyens don t d isposaient les ind igènes . Cer ta ins poin ts de la région 

d o n n e n t c e p e n d a n t u n peu d'eau à i 4 ou i 5 mè t r e s de p ro fondeu r , 

mais il es t cer ta in qu 'on n 'y a pas a t t e in t la p r inc ipa le n a p p e ar tés ienne 

que doit receler le sous-sol. 

La miss ion a t te igni t à peu p rès la moit ié de son voyage dans l 'E rg , à 

une région qui por te le n o m dé Zemoul Keba r , dont l 'a l t i tude ne serai t 

p lus qu 'à a n mèt res environ et où les dunes sont moins h a u t e s , où les 

plateaux de sable «s 'é la rg issent et s ' é tendent . . . où la route est coupée à 

chaque ins tan t p a r u n g r a n d n o m b r e de dunes t ransversales di tes siouf 

( s a b r e ) , à "cause de la ne t te té de leur arête t e r m i n a l e » . Environ 4o k i lo­

mètres p lus au N O , l 'a l t i tude tombe à i 4 8 mèt res et su r tout le t ra jet 

on trouve de t rès n o m b r e u x t émoins rocheux , en calcaire «semblab le à 

celui de l 'ancien p la teau des envi rons de G h a d à m è s » , mais Vatonne 

n 'eu t m a l h e u r e u s e m e n t pas le t emps d'en r eche rche r les fossiles; à ces 

calcaires se mê len t souvent des grès friables et rougeà t res . 

Ce ne fut que 4o k i lomètres plus loin encore , q u e la mission r encon t r a Bir 

les p remie r s pu i t s pourvus d'eau qu 'el le ai t vus depuis son dépa r t de G h a - G l l a r t i o 

dàmès . Ce sont deux pu i t s m a ç o n n é s , de 5 m. 20 de profondeur , n o m m é s 

b i r G u a r d a ï a , dont le niveau d 'eau est à 4 m . 5 o environ au-dessous de leur 

ouve r tu re ; cette eau a u n e t e m p é r a t u r e de 24 d e g r é s , celle de l 'a ir ex té­

r i eu r é tan t de 1 a degrés (on est au 6 d é c e m b r e ) ; elle renferme 3 gr . 80 de 

sels p a r l i t r e , su r tou t magnés iens et chlorurés sodiques . C'est à ces pui t s 

que s 'abreuvèrent les D r o m a d a i r e s de la mis s ion , lesquels n 'ava ient pas 

bu depuis l eu r dépa r t de G h a d à m è s , c 'es t-à-dire depu i s neuf j o u r s , mais 

q u i , ce j ou r - l à , absorbè ren t chacun «envi ron 1 0 0 à 1 2 0 l i t r e s » , fournis 

p a r les deux pu i t s . Tout physiologis te app réc i e ra , d 'après ce fai t , l ' op ­

por tun i t é p o u r ces a n i m a u x d'avoir à l eur d i spos i t ion , après u n e aussi 

longue a b s t i n e n c e , u n e eau à t he rma l i t é u n peu élevée et r i che en sels 

alcalins. Ces pu i t s sont placés au p ied d 'une g r a n d e d u n e , h a u t e de 

1 2 1 m è t r e s , r eposan t sur u n p la teau à l 'a l t i tude de g4 mèt res s e u l e m e n t ; 

leur orifice est s i tué d a n s u n bas - fond , à 1 1 mèt res au-dessous du niveau 

du p la teau . 

Jusqu ' i c i , l ' a l t i t u d e ' d u p la teau qui suppor t e les dunes du g r a n d E r g 

or ienta l s 'est abaissée in sens ib l emen t depuis G h a d à m è s , ma i s elle va 
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tomber p lus r a p i d e m e n t encore vers l e b i r Mecheib (ou Mechib) sur le 

n" degré de l o n g i t u d e , où elle n 'est p lus que de f>o m è t r e s ; pu i s elle se 

Zomiet relèvera p r e s q u e aussi tôt p o u r former le Zemlet Ez-Zour ( i 5 6 r a ) , sorte de 

Ez-Zour. j j 0 u r r e j e ^ ( m j d o m i n e , au S E et à l 'Est , la g r a n d e dépress ion de l 'Oued Souf 

vers laquel le l ' a l t i tude t o m b e r a de nouveau jusqu 'au-dessous de 80 mèt res 

à E l -Oued . A p a r t i r du b i r Meche ib , les g r andes d u n e s , p lus ou moins 

isolées, s 'abaissent g r a d u e l l e m e n t en fo rmant de longs a l ignements dir igés 

vers le NIV 0 et séparés p a r de la rges vallées sab lonneuses couvertes de débr is 

de ca lca i res , de grès et de s i lex; ces vallées r e n f e r m e n t u n e n a p p e d 'eau 

a b o n d a n t e à u n e p ro fondeur de '1 m. 5 o env i ron . P u i s on arr ive à u n e 

zone où les d u n e s sont basses e t fo rment des mont icu les a r r o n d i s , g roupés 

en un réseau serré d a n s les dépress ions duque l se développe une végé­

tation abondan t e . Le p la teau s'élève ensui te de 90 mèt res en neuf heu res 

de m a r c h e , fo rmant u n e sui te de g rad ins en a p p a r e n c e ho r i zon t aux , où 

se trouvent, les pâ tu rages des Rebaïa et des Messaaba , n o m a d e s a lgér iens . 

Là , les dunes r e s semblen t «à u n e m e r de sable d o n t les mont icu les se ra ien t 

les vagues . . .» , lesquelles d o m i n e n t les dépress ions voisines d 'une h a u t e u r 

de p rès de 80 mè t r e s . Ces dunes p r é c è d e n t u n p la t eau p i e r r e u x tt acci­

den té s eu l emen t p a r de pe t i t s gours ou t émo ins de forme t a b u l a i r e , 

composés de grès calcaires et de gypses . . .» [ 3 2 1 , 3 o i ] . Ces de rn i e r s 

r appe l l en t assez b i e n les gours à Cardium edute de la l isière Sud des g r a n d s 

Cliotts, si tués u n peu p lus au Nord e t vus p a r Vatonne d a n s la région 

du Melr ' i r qu i confine au Souf, où ils * p r e n n e n t parfois u n e cer ta ine 

impor t ance c o m m e surface , et alors dev iennen t des p la teaux élevés de 

que lques mè t r e s au-dessus des bas-fonds» [ 3 2 1 , 3 o 6 ] . 

Cette rég ion du Souf est t rop connue p o u r qu ' i l soit u t i le d e la décr i re 

ici. Ce qui p récède suffira p o u r d o n n e r u n e idée de cet te é t r ange zone de 

l 'Erg o r ien ta l q u i , au S u d de la T u n i s i e , v ient m o u r i r su r la l isière du 

chott Djér id et du Nefzâoua. 

Nous venons de voir c o m m e n t , d 'après u n géologue qui l'a observée 

de t rès p r è s , la grande dune p r e n d na issance et évolue su r cet i m m e n s e 

p la teau s aha r i en où elle se p ré sen te comme une vér i table un i t é géologique , 

aussi p e r m a n e n t e e t aussi carac tér i s t ique que la montagne p r o p r e m e n t 

d i te . Mais il est évident q u e , pas plus que cette d e r n i è r e , la d u n e , aussi 

g rande soi t -e l le , ne saura i t p r é t e n d r e à u n e p é r e n n i t é absolue qu i n 'existe 

pour aucun relief de la surface t e r r e s t r e , laquel le est tout en t iè re soumise 

à la g r a n d e loi du n ive l l ement généra l . Si nous voulons m a i n t e n a n t , à 

côté de l 'opinion d u g é o l o g u e , conna î t re l ' impression de s imples voya­

geu r s , mais de voyageurs qui on t p a r c o u r u cette région en excellents o b ­

se rva teurs , nous n 'avons qu 'à i n t e r roge r les i t i né ra i r e s de Duveyr ie r et 
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de B o u - D e r b a , p o u r n e ci ter q u e les p lus auc iens , et nous verrons que 

leur impress ion confirme sur les poin ts essent iels l 'opinion du technic ien . 

Le p r e m i e r a t raversé le g r a n d Erg or ien ta l d 'El -Oued à G h a d à m è s ; le 

second, dans sa p a r t i e S O s e u l e m e n t , et voici le r é s u m é de celles de leurs 

observations qu i conce rnen t p lu s spéc ia lement les dunes . 

«Bien q u e les vents r é g n a n t s •— écri t Duveyr ier — dép lacen t cont i ­

nue l l emen t les sables à la superficie des dunes et en modifient nécessa i re­

m e n t la fo rme , les p ropor t ions p a r r a p p o r t à la m a s s e , dans lesquelles ces 

changemen t s on t l i eu , sont t e l l ement m i n i m e s e t inappréc iab les à l 'œi l , 

qu ' i l faut la vie d 'un h o m m e p o u r cons ta ter que lque différence sensible . 

Cela se c o m p r e n d : le vent opposé r e m e t en p l ace , le l e n d e m a i n , le g r a in 

de sable déplacé la veille. C e p e n d a n t il est incontes tab le que les d u n e s 

m a r c h e n t d a n s la d i rec t ion des vents a l izés , du N E au S O » [ 9 5 , 8 ] . 

Bou-Derba a t raversé l 'Erg en t r e Ouarg la et Temass in ine . A l 'aïn T a ï b a , A ï n Taïba. 

sorte de g r a n d e n t o n n o i r de 3 o o mè t r e s de c i rconférence , r e m p l i d 'eau 

et si tué au mil ieu des p lus hau t e s d u n e s de cette pa r t i e de l 'E rg , il a 

assisté à l 'un des t e r r ib les ouragans de vent qu i sont si f réquents d a n s 

cette r é g i o n ; voici ce qu ' i l en dit dans le j o u r n a l de rou te qu ' i l a b i e n 

voulu me c o m m u n i q u e r : « J e vis en ce p o i n t , le 28 a o û t 1 8 5 8 , des 

dunes de sable de 5 à 6 mè t r e s de h a u t e u r se transporter d'un point à un 

autre...v. Mais il déclare aussi tôt que ces dunes mob i l e s , qu i é ta ien t cer­

t a inemen t p a r m i les p lus pe t i t es de celles qui e n t o u r a i e n t l 'aïn T a ï b a , 

«n 'on t j a m a i s été capables d ' en t e r r e r des êtres v ivan t s , comme on l'a 

raconté . . . le m o u v e m e n t des sables n ' ayan t p a s l ieu s u b i t e m e n t , mais 

b ien p a r couches t rès minces qu i v i ennen t se supe rpose r l 'une sur 

l ' au t re . . .» . Ce m ê m e I n t e r p r è t e m i l i t a i r e , auque l la science est redevable 

de que lques préc ieuses découver tes et observat ions faites - p e n d a n t le 

cours de son h a r d i et r a p i d e voyage, d i t encore que « dans la zone de l 'Erg 

comprise en t r e Nefta et El -Goléa , p lu s spéc ia lement désignée p a r les i n ­

digènes sous le n o m d 'E l -Oudje , les dunes a t t e ignen t u n e h a u t e u r de 

5o à 1 0 0 m è t r e s et qu 'e l les fo rment u n e succession de chaînes qui sont 

reliées p a r d ' a u t r e s , transversales...». Dans la région Sud de l 'E rg , au 

c o n t r a i r e , les d u n e s « fo rmen t des vallées de 7 3 8 ki lomètres de la rgeur , 

que l'on n o m m e El-Gassi...r>. Deux de ces val lées , p lus larges que les 

a u t r e s , coupent cette zone dans toute son épaisseur S N : celle de l 'Ouest 

est la vallée de l 'oued Mya , qu i p a r t du p la teau de T a d e m a y t et se con­

t inue jusqu ' à O u a r g l a ; « l ' a u t r e , à l 'Es t , l 'oued El-Assoued (r ivière n o i r e ) , 

n 'est que la con t inua t ion d ' Ighaghar qu i p r e n d sa source au djebel H o g h a r ; 

il reçoit les eaux du versan t Ouest d'Azguer, celles du versant Est du p l a ­

teau E l -Mouyd i r e t va se p e r d r e d a n s un g r a n d ba s - fond , au Sud de 

Temass in ine . . . » [ 3 6 ] , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



C'est donc cet I g h a g h a r du S u d , don t pa r l e Bou-Derba , qui r epa ra î t 

sur le versant Nord du p la teau de T i n g h e r t et don t l ' ingén ieur R o c h e , 

qu i a spéc ia lement é tud ié cette de rn i è r e pa r t i e du cours de ITghagba r , a 

d i t : « D a n s la rég ion des g r a n d e s d u n e s , au Sud de O u a r g l a , comprise 

en t r e Aïn Mokhanza et E l - B i o d h . . . les d u n e s a t t e i g n e n t a o o mèt res de 

h a u t e u r . . . Elles sou t , sur u n e région p l ane longue de 2 0 0 k i lomèt res , 

isolées, parallèles, allongées dans la d i rec t ion d u m é r i d i e n magné t i que et 

d i s t an tes les unes des au t res de p lus ieurs k i lomèt res . L 'oued I g h a g h a r , 

lit sans berges, m a r q u é p a r des f ragments de laves roulés et p a r que lques 

coquil les d 'eau douce , Cyrènes et P l a n o r b e s , a u n cours para l lè le à ces 

d u n e s , en sorte qu ' i l y a u r a i t corré la t ion en t r e ces deux p h é n o m è n e s . . . » 

[ 2 4 8 ] . M. G. Rol land a m o n t r é que le vér i table l i t de ce g r a n d fleuve 

« sans berges » est m a i n t e n a n t souterrain, et que c'est ce fleuve souter ra in 

q u i , c o n c u r r e m m e n t avec l 'oued D j e d d i , a l imen te la g r a n d e n a p p e a r t é ­

s ienne de l 'oued R h i r [ 2 6 4 ] . 

Les quelques géologues qui ont pa rcouru l 'Erg sur ses l imi tes Est et 

S u d , l 'ont donc vu p r e n d r e naissance su r le p la teau néoc ré t ac ique , lequel 

pa ra î t avoir fourni la majeure pa r t i e de ses é léments const i tut i fs . H 

n 'y a pas de d o u t e , c o m m e on vient de le voir, p o u r le h a m a d a E l - I I o m r a . 

Tel pa ra î t b ien ê t re aussi le cas pour les d u n e s qu i p a r t e n t des pla teaux 

si tués a u S u d du g r a n d syncl ina l s aha r i en . 

Voyons à p r é s e n t c o m m e n t le g r a n d E rg finit d a n s sa pa r t i e s e p t e n ­

t r iona le . Nous ne possédons m a l h e u r e u s e m e n t , en ce qu i concerne no t re 

b a n d e t u n i s i e n n e , que des r e n s e i g n e m e n t s t r è s succints su r cette l i m i t e ; 

ils concorden t toutefois p o u r faire ar r iver le g r a n d E rg j u squ ' à la région 

que les n o m a d e s n o m m e n t le Dakar ( dos ) et m ê m e au de là , jusqu ' à 

u n e pe t i t e d i s tance de la l isière Sud du chot t Djér id . Le D a h a r sahar ien 

semble co r r e spondre à peu p rès au 3 2 e pa r a l l è l e , c 'est-à-dire à la l igne 

l imite des p lus g r a n d e s dunes de l 'E rg , d 'après l ' i t inéra i re de Vatonne . 

N é a n m o i n s , les véri tables g r a n d e s d u n e s q u i , au S a h a r a , p o r t e n t le nom 

dcGhourd, c 'es t -à-dire celles q u i , d ' après Duveyr ie r , on t « l ' impor t ance de 

vraies m o n t a g n e s de sable» [ 9 5 , 7 ] , pa ra i s sen t se r e n c o n t r e r encore 

au Nord de cet te l i m i t e , à u n e assez faible d is tance de Nefta et du chott 

Djé r id . E n effet, j u squ ' à une c i n q u a n t a i n e de k i lomètres au Sud de 

Douz, dans le Nefzàoua, la carte de l 'Etat-Major figure encore u n e l igne 

de «g randes d u n e s impra t i c ab l e s» . Les r e n s e i g n e m e n t s les plus exacts 

que nous connaiss ions sur cette région t e r m i n a l e de l 'E rg , sont donnés 

p a r les i t iné ra i res de la t rès r e m a r q u a b l e Notice publ iée en 1 8 8 6 p a r 

le Service g é o g r a p h i q u e de l 'Armée [ 2 7 9 ] . 

Nous a l lons donc suivre que lques -uns des i t inéra i res r a y o n n a n t au tou r 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



du Douz , p o u r p r e n d r e u n e idée de la const i tu t ion phys ique de cet te 

région. 

A environ 90 k i lomèt res au N E d 'E l -Oued , d a n s la di rect ion de Nefta, 

on r e n c o n t r e , en t re b i r Douar-e l -Ma et b i r Redjem-Matoug , « u n t e r r a in 

abso lument p l a t , de const i tu t ion gypseuse , ne p r o d u i s a n t q u ' u n e h e r b e 

assez m a i g r e , à l 'exclusion de toute broussai l le» ; pu i t s don t l 'eau est 

à 5 mè t r e s du sol , peu abondan te et salée. A b i r Met roa , l 'eau est à 6 

ou 7 mè t r e s du sol , potable et a b o n d a n t e ; à Red jem-Matoug , l 'eau est 

à 1 0 m è t r e s , abondan te et t rès b o n n e , les pu i t s ne s 'ensablent j ama i s et 

le sol se couvre de pâ tu rages i m p o r t a n t s ; nous sommes ici à environ 

7 0 mèt res d 'a l t i tude . La p la ine s'abaisse ensui te vers b i r Zoui ta , en t r e 

les « g r a n d e s dunes» du Drâa Slet ina et de Merkeb-el-Aouïni, dunes don t 

l 'a l t i tude a t t e in t 9 5 mè t r e s et qu i d o m i n e n t la p la ine env i ronnan te d 'une 

t r en ta ine de m è t r e s . L 'eau et les pâ tu rages dev iennen t a b o n d a n t s . Çà et 

là appa ra i s sen t , au voisinage du Cho t t , des bas-fonds p la t s et maréca ­

geux au-dessus desquels émergen t que lques Chouchel, m a m e l o n s gypso-

sableux couverts ou non de végéta t ion , t émoins d'un ancien p la t eau dé ­

moli . L 'a l t i tude s 'abaisse ensui te r a p i d e m e n t dans la d i rec t ion du Chot t , 

où elle tombe à 9 0 m è t r e s ; tout le long de son b o r d m é r i d i o n a l , c'est 

une succession i n i n t e r r o m p u e de marécages où croît u n e végéta t ion h a l o -

p h i l e , «d ' ondu la t i ons sab lonneuses e t gypseuses para l lè les en t r e elles et 

qu i s ' é tendent d 'Es t à Oues t , sur u n e l a rgeur de ¿ 0 k i lomètres e n v i ­

r o n . . . » . Même succession vers le N O , dans la d i rec t ion de Nefta où les 

Chouchet p r e n n e n t le n o m ambi t i eux de «Djebe l Nef ta» . Que lques -unes 

des p la ines de cette zone t e r m i n a l e des dunes sont t e l l emen t h e r b e u s e s , 

leur végétation acqu ie r t des p r o p o r t i o n s t e l l e s , q u e , « p o u r s 'or ienter 

dans cet océan de v e r d u r e , les Arabes on t élevé de nombreux s ignaux en 

bois l eur servant de po in t s de r epè re . . . » . Telle est la r ég ion p lane c o m ­

prise en t re Redjem-Matoug et b i r E d d e r , sur le Trik' Douér ia . L'on peu t 

en d i re a u t a n t de toute la région l i t torale du Chot t comprise e n t r e 

Redjem-Matoug et Douz , à l 'Est. 

Les I t iné ra i res et le Cahier n° a 3 d 'é tudes topologiques du Service géo­

g r a p h i q u e de l 'Armée [ 2 8 5 , 1 7 ] nous d o n n e n t que lques précieuses i n ­

dicat ions sur cette d e r n i è r e r é g i o n , a insi que su r celle compr ise en t r e 

Douz et la zone des dunes de a 5 à 3 o mèt res qui avoisine le djebel Rerga . 

Cette région occupe « u n e g r a n d e dépress ion sync l ina le , s 'abaissant en p e n t e 

douce vers le chot t D jé r id» et t o m b a n t de l 'a l t i tude moyenne de 1 0 0 m è ­

tres envi ron à celle de 3 o à 0 0 m è t r e s ; rég ion a r ide que recouvrent de 

nombreux cordons de dunes ha u t e s encore de i 5 à 20 m è t r e s , sous l e s ­

quelles a p p a r a î t u n e carapace calcaire anc ienne const i tuée p a r «des cal­

caires roux et assez durs à la sur face , b lanchâ t res et p lus t end re s dans les 
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part ies infér ieures . . . don t son t faites les coll ines d u djebel Berga ( i 3 o m ) 

e t , à l 'Oues t , les m a m e l o n s de Bir Tou i l -Adara et de Bir Befkassem». 

Cet te vaste p la ine couverte de d u n e s et de pâ tu rages se r t de pa rcour s 

aux Merazigues et s ' é t end , à l 'Est , j u squ ' à la base occidenta le du p la teau 

des Ahouaïa ; c'est d a n s sa dépress ion cent ra le que s ' absorbent , sous le 

n o m collectif d 'oued Ta r fa , toutes les gout t iè res de ce p l a t e a u et celles du 

p la teau de T a m e z r e d , don t les p r inc ipa les sont les oueds El-Hallouf, Le-

g u e n , O u m - C h î a h , etc. 

Il est in té ressan t de voir r é a p p a r a î t r e dans ce s y n c l i n a l , au mi l i eu des 

de rn iè re s dunes de l 'E rg , que lques d e r n i e r s aff leurements néocré tac iques 

de no t re g r a n d p la teau or ien ta l . Vers la l a t i tude de D o u z , en effet, nous 

voyons se dess iner , p a r m i les dunes et les marécages cho t t eux , que lques 

t imides crê tes néoc ré t ac iques , rocheuses et monoc l ina l e s , incl inées do, 

que lques degrés vers l 'Ouest et dir igées S N , don t l 'une forme la berge 

occidentale de l 'oued Ta r fa , en t r e les Argoub-Ar r igh ib ( i o o m ) et Châaha 

( 1 2 5 m ) , à m i - c h e m i n à peu p r è s en t r e Douz et l 'oued El-Hallouf; que lques 

aut res l ambeaux isolés appa ra i s sen t aussi «au mi l i eu des al luvions q u a ­

te rna i res à D j e m â a , Galâa e t D o u z » , et u n peu p lus au Nord enco re , au 

djebel H e n n i k e t . Ces vestiges de l 'ancien p la t eau néocré tac ique sont c o n ­

st i tués <rpar des bancs de calcaire j a u n â t r e avec pe t i t es in te rca la t ions m a r ­

neuses» q u i , au djebel H e n n i k e t , sont su rmon tés et datés erpar des bancs 

de calcaire b lanc m a r b r o ï d e , avec nombreuses e m p r e i n t e s d'Inoceramusregu-

laris-n [ 2 8 5 , 1 8 ] . Ce calcaire m a r b r o ï d e semble r e p a r a î t r e à u n e c i n q u a n ­

ta ine de k i lomètres plus au S u d , dans la pe t i te cha îne du djebel Berga d i r i ­

gée O N O - E S E , qu i forme la l imi te des g randes d u n e s de a 5 à 3o mè t re s ; , 

l ' i t inéra i re de Douz à Dou i ra t p a r E l -Hagueuf et b i r S re ra m e n t i o n n e 

en effet, sur ce p o i n t , des « pet i tes collines de m a r b r e rose en pa r t i e 

recouver tes de sab le» , qu i p o r t e n t les n o m s de T o u a l E l - H a d a l i l et de 

Toual Rbaya ( î i o m ) [ 2 7 9 , 9 8 J . Mais peu t -ê t r e ici s 'agi t- i l s i m p l e m e n t de 

la carapace q u a t e r n a i r e ? 

L ' abondance des pâ tu rages dans cette pa r t i e s ep ten t r iona le de l 'Erg 

tun i s ien est l ' indice de la p résence d 'une r i che n a p p e aqui lè re si tuée à 

u n e faible profondeur , su r tou t dans les pa r t i e s recouver tes p a r les d u n e s , 

n a p p e l a r g e m e n t ut i l isée p a r la colonisat ion mi l i ta i re r o m a i n e , laquel le 

a laissé de n o m b r e u s e s t races dans ce pays . Aux environs de Douz e t de 

Nefta, dans toute cette région chot teuse qu i avoisine le g r a n d chot t Djér id 

et où v i ennen t m o u r i r les de rn iè re s dunes de l 'E rg , l 'on p e u t d i re q u e 

chacune de ces de rn iè res est u n réservoir aquifère parfai t . Voici , à cet 

é g a r d , c o m m e n t s ' expr imen t les Officiers du Service g é o g r a p h i q u e de l'Ar­

mée : « Les g r a n d e s d u n e s se p ro longen t au Nord ju squ ' à Douz. E n t r e Douz 

et Kebi l i , elles sont p lu s c la i rsemées et g é n é r a l e m e n t fixées; dans cette 
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dern iè re zone , p resque c h a q u e d u n e ab r i t e u n e source jail l issant d 'une 

sorte de c ra tè re qui occupe le centre de la d u n e , et les eaux s'e'talent en 

une pet i te m a r e ce in turée par les pa lmiers s 'é tageant à l ' in tér ieur du cra­

tère . Les bouque t s de verdure é m e r g e a n t ainsi des d u n e s e t j o n c h a n t à 

per le de vue la p la ine sab lonneuse d o n n e n t à cette pa r t i e du Nefzàoua 

un aspect tout à fait t yp ique . . . » [ 2 8 5 , i 5 ] . Donc, dans tou te cette pa r t i e 

t e rmina le du g r a n d synclinal sahar ien s i tuée d a n s l e voisinage des C h o l l s , 

existe encore u n e n a p p e t rès r app rochée de la surface du sol et en t r e t enue 

par l 'eau inut i l isée d e s nombreuses sources ja i l l issantes du Djérid e t du 

Nefzaoua. Au c o n t r a i r e , d a n s la rég ion mér id iona l e de l ' E r g , la n a p p e 

profonde s'est beaucoup éloignée de la surface et s 'en éloigne chaque jou r 

davan tage , les eaux pluviales ayant cessé depu i s l o n g t e m p s de l 'a l imenter . 

Toutefois, les précieux résorvoirs aquifères que son t les d u n e s , ne sonL Erg 

devenus inut i les ou inu t i l i s ab l e s , d a n s la région du g r a n d E r g , q u e depu i s ^Vlquo 

une époque re la t ivement assez r approchée de l a nô t re . Ils on t s û r e m e n t 

fonctionné et r e m p l i l eur rô le il n 'y a pas excessivement l o n g t e m p s , a insi 

que l 'a t tes tent les t rès nombreuses coquil les d 'eau douce recueil l ies à leurs 

pieds pa r de n o m b r e u x voyageurs , d a n s le syncl inal saha r i en . J 'en ai cité 

que lques exemples pour la pa r t i e de l 'Erg si tuée en t re l 'oued Souf et Gha-

dàmès . Mais les faits les mieux connus e t les plus r e m a r q u a b l e s o n t été 

recueil l is par MM. G. Ro l l and , Dybowsk i , Say et F o u r e a u , d a n s l a p a r t i e 

occidentale de l 'Erg compr ise en t re Ouargla et El-Goléa d 'une p a r t , en t re 

El-Goléa et Temass i iune de l ' au t re . Ils consis tent dans la découverte en 

de nombreux p o i n t s , s i tués dans l ' in terval le des g randes dunes (El Gassi) 

et sur l 'ancien lit des cours d 'eau tar i s de cette r é g i o n , des restes s u b ­

fossiles d 'une faune fluvio-lacustre à peu près complè t emen t é te in te dans 

toute la zone s aha r i enne . Celte faune renfe rme su r tou t de très g rands 

L i m n é e s , des P h y s e s , P l a n o r b e s , Mélan ies , Mélanopsides et Corbicules , 

dont l 'é tude fut faite p a r un malacologis te des p lus au to r i s é s , le savant e t 

regre t té Pau l F i scher . Voici lesréflexions q u ' u n examen approfond i , f a i t su r 

des maté r iaux dont le n o m b r e e t la conservat ion ne la issaient r i en à dés i ­

rer, lui a i n sp i r ée s , réflexions don t l ' impor tance n ' échappera à p e r s o n n e : 

« O n p e u t donc cons idérer comme établ i pa r la pa léonto logie , ce fait 

que le S a h a r a a changé d 'aspect depu i s la pér iode géologique la plu» 

récente. Il s'est desséché progress ivement et a p e r d u u n e par t ie de sa faune 

l acus t re , puisque trois des espèces de Mollusques signalées ne sont pas 

connues au jourd 'hu i à l 'état vivant. J 'ajouterai que l 'examen des coquilles 

recueil l ies d a n s les mêmes condi t ions p a r M. le l i eu tenan t L. Say, près 

de T e m a s s i n i n e , à environ 1 0 0 lieues au S E d 'E l -Goléa , conduit à des 

conclusions identiques et q u e j ' y ai t rouvé , à l 'état subfossile, u n e espèce de 
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Corbicule (Corbicida Sufiarica F i s c h e r ) , g e n r e carac tér i s t ique des r ivières 

et des lacs de l 'Egypte et d ' O r i e n t . . .» [ 1 0 8 ] . D a n s un récen t e t r e m a r ­

quab le m é m o i r e , M. Pa l la ry a décr i t et figuré cet te i m p o r t a n t e faune 

s a h a r i e n n e [ 2 0 5 ] . 

Dé jà , en 1 8 7 3 , l ' ingénieur L. Ville avait cons t a t é , sur la l isière Nord 

d u S a h a r a a lgé r i en , que des Mélaniens et des Mélanopsides subfossiles 

trsout souvent r é p a n d u s à profusion à des h a u t e u r s auxquel les les eaux 

actuelles ne peuven t p lus a t t e i n d r e » [ 3 2 8 , 2 1 8 ] . P lus r é c e m m e n t , 

M. G. Rol land a s ignalé de n o m b r e u x faits de ce g e n r e dans ses pub l i ­

cations su r le Saha ra a lgé r i en . Enfin l ' explora teur M. Foureau a re la té 

dans un r a p p o r t sur sa mission chez les Touareg en 1 8 g 3 , que «la dép re s ­

sion e t su r tou t les d u n e s de Temass in ine sont couvertes de pe t i tes c o ­

quil les des genres Cyrena, Corbicula, Melania e t Hélix.n 

J'avais m o i - m ê m e , dès 1 8 7 5 , à la sui te de que lques recherches dans 

la Région s aha r i enne d'Alger, été a m e n é à fo rmule r les hypo thèses 

suivantes : «A u n e époque qu i ne semble p a s t rès éloignée de n o u s , les 

bassins de Ouarg ia et de Negouça é ta ien t d ' immenses l a c s . . . Les h o m m e s , 

p r o b a b l e m e n t chasseu r s , qui ont si finement tai l lé les pe t i tes po in tes de 

flèches que j ' a i trouvées dans les environs de O u a r g i a , ont p e u t - ê t r e été 

con tempora ins de ces lacs dont les r ives , sans doute ferti les e t t rès 

g iboyeuses , devaient l eur fourni r en abondance le bois nécessaire à la 

fabricat ion de leurs arcs et de leurs flèches. Mais la s i tuat ion de leurs 

a te l iers à une faible a l t i tude au-dessus du fond de ces lacs en tourés de 

berges élevées est l ' indice cer ta in q u e , dé jà , le niveau de ces de rn ie r s avai t 

cons idé rab lemen t baissé . . . » I 1 ' . 

Quoi qu ' i l en so i t , il est cer ta in que l ' h o m m e p réh i s to r ique a connu un 

S a h a r a b ien différent de celui de nos j o u r s . Les scu lp tures rupcs t res de 

cette époque nous ont laissé la p reuve sais issante et indén iab le q u e , soit 

à Te l i z -Zahren dans le Fezzàn (d ' ap rè s B a r t h ) , soit à T h y o u t , Moghar, 

Ksar-e l -Ahmar , e tc . , sur les confins saha r i ens de l 'Oues t , tou te u n e faune 

a u j o u r d ' h u i d i spa rue ou émigrée de g r a n d s r u m i n a n t s et de p a c h y ­

de rmes vivait côte à côte avec cet ar t is te primit if . Il est év iden t , en effet, 

que les g r a n d s Bovidés , les Ruffles n o t a m m e n t , aussi b i en que les É l é ­

p h a n t s et les Girafes , don t de n o m b r e u x ossements on t été recueil l is dans 

la s ta t ion pa léo l i th ique de Terni f ine ( O r a n ) et qui f igurent su r les r o ­

chers des localités c i -dessus , dans des condi t ions i n d i q u a n t c l a i r ement 

que ces dess ins grossiers on t été faits d 'après n a t u r e , ne s au ra i en t en quoi 

que ce soi t s ' accommoder , p o u r subven i r à leur ex i s tence , des p roduc t ions 

na ture l les actuelles de ces régions dése r t iques [ 2 9 5 , 1 8 ] . 

") PH. THOMAS. Recherches sur un atelier de silex taillés découvert à Ouargia (Sahara 
algérien). — Bull. Soc. det te. climatolog. d'Alger, 1™ trimestre, p. 8 8 , 1 8 7 5 . 
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J'ai r eche rché en Algér ie , de 1 8 6 9 à 1 8 8 0 , les t races de cette faune 

d i spa rue et j ' a i essayé de la faire conna î t r e dans deux m é m o i r e s [ 2 9 4 - 2 9 6 ] , 

après lesquels p a r u r e n t les g r a n d e s Monographies pa léonto logiques de 

P o m e l , auxquel les le lec teur p o u r r a se r e p o r t e r éga lemen t [ 2 3 8 bis]. 

Dans ces pub l i ca t ions , aussi b ien que dans divers t ravaux pa rus depuis 

(Marcel l in B o u l e , F l a m a n d , P a l l a r y ) , on ve r ra que cette faune q u a t e r ­

na i re récen te se composai t en majeure p a r t i e de t rès g r a n d s R u m i n a n t s , 

pa rmi lesquels domina i en t des Royidés et des Anti lopes é te in ts ou é m i ­

g r é s , associés à la Girafe et à que lques Pachyde rmes tels que le D r o m a ­

daire et un Equ idé zéb ré , ces de rn ie r s a n n o n ç a n t un c l imat déjà sec et 

c h a u d , au moins p e n d a n t une pa r t i e de l ' année . Il est en tout cas cer ta in 

que cette f a u n e , p a r m i laquel le se t rouvaien t encore d'assez n o m b r e u x 

É l é p h a n t s , Rhinocéros et H i p p o p o t a m e s , i m p l i q u e u n e végétat ion bien 

plus a b o n d a n t e que celle actuel le a insi q u e l 'existence de cours d 'eau 

p e r m a n e n t s et de g rands lacs , d a n s u n e région qu i en est au jourd 'hu i 

to t a l ement dépourvue . 

11 faut a l ler m a i n t e n a n t j u sque dans l 'Afrique cent ra le et aus t ra le ou 

m ê m e ju sque d a n s l ' I nde , p o u r re t rouver cer ta ins r ep résen tan t s d e cette 

faune des hau t s -p la teaux a lgér iens et de la lisière Nord du S a h a r a , qu 'e l le 

hab i ta jusqu ' à u n e époque si r approchée de la n ô t r e et qu 'a connue 

l 'Homme pr imit i f , au t eu r des scu lp tu res r u p e s t r e s don t je par la i s p lus 

h a u t . P a r m i ces a n i m a u x émigrés ou d i s p a r u s , on r e m a r q u e su r tou t la 

Girafe et les g r andes Ant i lopes , don t YAlcelaphus bubalis (Begra-el-Ouach) 

est d e m e u r é le seul r ep ré sen t an t dans nos s teppes mér id iona les et dans le 

S a h a r a ; l ' énorme Ruffle an t ique (Bubalus antiquus D u v e r n o y ) , don t les 

restes ne peuvent être comparés qu 'à ceux de YArni de l ' I n d e , l u i -même 

peut-être é t e in t ; le non moins g r a n d Bœuf m a u r i t a i n (Bos primigenius var . 

Mauritaniens T h o m a s ) ; le Dauw (Equus Burchelîi ou espèce vo i s ine ) , r e ­

connu pa r M. Boule [ 3 7 bis] dans une m a n d i b u l e que j ' a i recueil l ie à 

l 'oued Seguen ( C o n s t a n t i n e ) ; les É l é p h a n t s , Rh inocé ros , H ippopo tames et 

Urs idés , ainsi q u ' u n P h a c o c h è r e , etc . F a u n e en g r a n d e pa r t i e r e p r o d u i t e 

sur les rochers et dont l e sa l luv ions qua t e rna i r e s récentes des envi rons de 

Constant ine et d'Alger, de Te rn i l ine en O r a n i e , de Djelfa et de l 'oasis 

de Che tma sur la l isière du Sahara de Cons t an t i ne , on t fourni d ' incon­

testables e t assez nombreux ossements . 

Tel est le r é s u m é , aussi fidèle que j ' a i p u le fa i re , de l ' ensemble 

des not ions que l'on possède jusqu ' ic i sur la const i tu t ion p h y s i q u e , 

anc i enne et ac tue l l e , du P la t eau et de l 'Erg s aha r i ens voisins de la 

Tunis ie . Ceux que ces régions i n t é r e s sen t , consul te ront avec fruit les 

nombreux e t savants t ravaux de P o m e l , de M. G. Rol land e t de M. F la-
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m a n d sur l e S a h a r a . Cet ape rçu , je ne me le d iss imule p a s , est b ien in­

comple t , peu t -ê t r e m ê m e u n peu confus, p o u r cette ra i son que j ' a i dû 

pu iser à p lus ieurs sources différentes mes r ense ignemen t s sur u n e contrée 

aussi vaste et encore si peu connue des Géologues. 

Zoue H m e res te à d o n n e r u n coup d'œil sur la zone l i t torale de l 'extrême Sud 
0 d c" tun i s i en , laquel le sépare le P la t eau sahar ien de la Médi t e r ranée et a été 

en t revue p a r m o n regre t té collègue de mission G. Le Mesle. Elle commence 

à l 'oued F e r d , elle finit au cap ou Ras Adjir et à l 'oued Moghta. Il s'agit 

d 'une b a n d e de t e r res basses , l imi tée au N O p a r l 'oued F e r d , à l 'Ouest et 

au Sud p a r la falaise s a h a r i e n n e , à l'Est p a r l 'oued Moghta et ba ignée au 

Nord p a r la m e r des Syr tes . C'est cette Région l i t torale que les colons Ro­

m a i n s des 1 1 1 E et iv" siècles dés ignaient sous le n o m de Subventana, pour la 

d i s t inguer de la Byzacène p r o p r e m e n t d i te qu i lu i é tai t l im i t rophe au 

Nord . Sa longueur , du S E au N O , est d 'environ 200 k i lomèt res et sa 

l a rgeur moyenne ne dépasse guère 5 o k i lomè t re s , celle-ci a u g m e n t a n t 

p rogress ivement du Nord vers le Sud. Elle c o m p r e n d en out re u n e par t ie 

i n su l a i r e , qu ' i l serai t p lus juste de n o m m e r subinsulaire, car elle est encore 

reliée p a r u n e l igne de hau t s - fonds à la t e r re f e r m e , à m a r é e bas se ; on 

sai t en effet que cette p a r t i e de la m e r des Syr tes a des marées d 'une 

ampl i t ude dépassan t parfois 2 mè t r e s . Une chaussée h i s t o r i q u e , aujour­

d 'hui s u b m e r g é e , re l ia i t j ad i s la presqu ' î l e de Zarzis à la g r a n d e île de 

D je rba , la Meninx des anciens ou île des Lo tophages . 

Si tuée sur la l igne fa ta lement et ob l iga to i rement suivie p a r l e s anc iennes 

invasions o r i en ta l e s , n o t r e Région l i t torale fut , e s sen t i e l l emen t , u n po in t 

d 'occupat ion m i l i t a i r e , p o u r les p r e m i e r s occupants aussi b i en que poul­

ies na t ions c o n q u é r a n t e s ; aussi sa popu la t ion dut -e l le toujours ê t r e , 

p o u r ce motif , d 'une cer ta ine dens i t é , ce qui expl ique les nombreuses 

ru ines don t elle est l i t t é r a l emen t jonchée . Nulle p a r t a i l l eu r s , p e u t - ê t r e , 

que sur ce wLimes tripolitanus-n, la devise m o d e r n e du célèbre Bugeaud 

«ense et aratro-n ne fut p lus complè t emen t mise en p ra t i que pa r la colo­

n isa t ion r o m a i n e . Toutefois , il est jus te de r e c o n n a î t r e , avec M. le c a p i ­

ta ine Le Bœuf, que l 'une des causes de la for tune de cette province 

r o m a i n e rés ida d a n s irles emporios de Tacape ( G a b è s ) , Meninc (Dje rba) 

et Gightis ( B o u - G r a r a ) , lesquels furent le be rceau de la colonisation 

roma ine de la Région syr t ique . . .» [ 1 7 0 , 3 5 5 ] . Nous la subdiviserons 

en deux zones ou régions na tu re l l e s , l 'une l i t to ra le , l ' au t re c o n t i n e n ­

tale ou subsaharienne, que nous allons successivement examiner . Disons 

tou t de sui te que toutes les deux con t inuen t , sans l igne de démarca t ion 

bien m a r q u é e , la côte e t le Sahel de la Région Sud des hau ts -p la teaux 

tun i s iens . 
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L'oued F e r d , choisi p a r nous p o u r l imi te -, n 'y a d ' au t r e s t i t r e s , que O u c l F o r d . 

d 'ê t re l 'un des cours d 'eau i m p o r t a n t s qui se r e n d e n t d i r ec t emen t d e 

l 'extrémité Nord de la falaise s a h a r i e n n e à la m e r ; e t , affirment les i n d i ­

g è n e s , qui sont parfois hons g é o g r a p h e s , de m a r q u e r exac tement l a moi t ié 

de la d is tance qui sépare Tun i s de Tr ipo l i . E n p a r t a n t de son e m b o u c h u r e 

l a rge , assez profonde et r emp l i e d 'une eau abondan te mais i m p o t a b l e , on 

trouve u n e rég ion l i t torale t rès ba s se , a r ide et s a b l o n n e u s e , i m p r a t i c a b l e 

après les p l u i e s , su r tou t à p a r t i r des ru ines r o m a i n e s de- Zara t ( l ' anc i en 

Agma?) où se t rouve u n e source d 'eau chaude a r rosan t que lques P a l m i e r s 

et Oliviers. A l'Est de Z a r a t , j u squ ' à Hass i -Guerb i , on t raverse encore u n e 

région basse e t assez ondu lée de Sebkhas . Celle de Oum-el -Mezessar n 'est 

que l ' e m b o u c h u r e , très élargie et m a r é c a g e u s e , du fleuve i m p o r t a n t don t 

j ' a i par lé p lus h a u t à p ropos du p la teau des Ahoua ïa , l eque l por te à son 

origine le n o m d 'oued Hallouf. 

P lus à l 'Est e n c o r e , on n e t a rde pas à a t t e i n d r e la large presqu ' î l e de Presqu'île 

M e h a b e u l , de l ' au t re côté de laque l le se déve loppe , en-face de l 'île d e MdiofwuJ. 

Dje rba , la pet i te m e r i n t é r i eu re de Gight is ou de Buu-Grara . La p r e s q u ' î l e ^ 

bien que couverte de ru ines a n t i q u e s , est au jourd 'hu i d é s e r t e , n u e e l a r i d e ; . 

sa eôte Nord se relève en u n e l igne de falaises c rou lan te s , hau te s de 1 0 à: 

1 5 m è t r e s , formées p a r les m a r n e s sableuses et gypsifères , d 'un g r i s j a u ­

n â t r e , de l ' a t t e r r i s sement con t inen ta l anc ien . La po in te t e r m i n a l e de cet te 

p re squ ' î l e , su r laquel le se dressa l ' an t ique Templum Veneris [ 3 0 9 ] ' , po r t e 

à p r é sen t le n o m de Tarf-el-Djorf ( la fin de la fa la ise) ; elle est séparée 

de l'île Djerba p a r u n é t roi t chena l profond de 3 à tj m è t r e s , long, 

et large de 9 k i lomètres env i ron . Une coupure en p e n t e douce , prati-i 

quée dans la falaise, about i t à une pe t i te p lage sab lonneuse où a t te r r i s sen t 

les m a h o n n e s , en face de Houmt-el-Adjim. S u r le versant Est de la presqu ' î le 

qui r ega rde le golfe profond de B o u - G r a r a , la falaise s 'abaisse d 'abord , ( 

pour se relever de nouveau u n peu au Sud et s u p p o r t e r les t rès i m p o r ­

tantes ru ines de la supe rbe Gight is . Celles-ci sont r empl i e s de m a r b r e s 

an t iques et p réc ieux , d o n t le l amen tab le é ta t de mut i l a t ion s'ajoute a u 

tr is te aspect déser t ique de cette pa r t i e du l i t toral e t contras te p lu s vive-, 

m e n t encore avec le tou t p roche e t r i a n t aspect de l ' î l e , s i p e u p l é e et 

si v ivante , qu 'est la Djerba actuel le . 

R ien n e m o n t r e mieux que ce contras te f r a p p a n t , l ' influence q u e 

l ' homme peu t avoir s u r l 'aspect phys ique de ces r é g i o n s , t an tô t exubé*» 

ran tes de v i e , t an tô t f rappées d 'une mor t a p p a r e n t e . I c i , le n o m a d e fa^ 

mél ique et p i l l a r d , pa res seux , insouc ian t et f ana t ique , PTSOUS les pas de 

qu i l 'herbe ne repousse p l u s » . En face, à quelques k i lomèt res s e u l e m e n t , 

le s éden ta i r e t ravai l leur e t i n d u s t r i e u x , h o n n ê t e , pa is ib le e t a t t a ché au 

1 a. 
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sol qu i l'a vu na î t r e et qu ' i l a i m e , lequel lui r e n d avec usu re le fruit de 

sa pe ine e t de sa prévovance . I c i , r i en que des r u i n e s ; l à - b a s , r i en que 

des f rondaisons nouvel les . 

Depu i s le fond d u golfe de B o u - G r a r a ju squ ' à la f ron t i è re , t ou t le l i t ­

toral n 'es t qu ' une rég ion d e Sebkhas dans lesquel les v i e n n e n t s 'absorber 

les gout t ières d e s c e n d a n t de la falaise s a h a r i e n n e . Ces Sebkhas l i t torales 

p o r t e n t successivement les n o m s de sebkha Aïn Maïder , sebkha El -Mâlah , 

sebkha El-Djemel et celui de b a h i r a (pe t i t e m e r ) El -Bibâne . C'est la con­

t i n u a t i o n , j u sque dans l ' ex t rême S u d , des Sebkhas l i t torales d u Cent re et 

du S u d tun i s i ens . Mais , à p a r t i r du bo rd o r i en ta l de la sebkha Aïn Maïder , 

la cote se d i r ige de nouveau vers le Nord p o u r dess iner un long p r o m o n ­

to i r e , lequel forme u n e presqu ' î l e p r e s q u e aussi i m p o r t a n t e et aussi 

d é n u d é e que celle de M e h a b e u l , b i en que couverte comme elle de ru ines 

an t iques nombreuses : c'est la presqu ' î l e de Zarzis . 

Presqu'île La pa r t i e de la cô te , d ' abord di r igée S N , qui forme cette p resqu ' î l e et 

zârzis. l imi te à l 'Est le golfe de B o u - G r a r a , est t rès basse j u squ ' à la po in te de 

la p r e s q u ' î l e , où elle se t e r m i n e à u n e p lage sab lonneuse sur laquel le se 

t rouve le pe t i t p o r t n o m m é M a r s a - e l - K a n t a r a , où a t t e r r i t un service de 

ba teau p e r m e t t a n t de t raverser le dé t ro i t t r ès peu p r o f o n d , d 'une l a rgeur 

de 5 à 6 k i lomèt res sur ce p o i n t , qui sépare le con t inen t d e l'île 

Djerba . Ce dé t ro i t se resser re vers l 'Oues t , où il n e m e s u r e p lus que 

2700 mè t r e s de l a rgeu r à son ouver tu re d a n s le golfe de B o u - G r a r a ; 

d a n s cet te d i r ec t i on , deux l ignes de roches Ou d ' î lots sous -mar ins b a r ­

r e n t le dé t ro i t dans p resque toute sa l a rgeur e t , e n t r e ces deux l ignes t rès 

r a p p r o c h é e s , la p ro fondeur du chena l n 'es t que de 9 m è t r e s le long de 

la l igne Oues t , t and i s qu 'el le t o m b e à A mè t r e s le long de la l igne Est . 

P lus ieurs fortins anc iens é m e r g e n t des eaux de ce dé t ro i t , sur des 

po in t s où la faible p ro fondeur laisse voir d i s t i nc t emen t les a lgues , les 

zoophytes e t au t res ê t res m a r i n s qui p e u p l e n t ce fond de m e r r é c e m ­

m e n t i m m e r g é . L 'un de ces for t ins , n o m m é Bordj T r ik -e l -Djemel ( le fort 

du c h e m i n des c h a m e a u x ) , a été visité p a r Doumet -Adanson : « n o u s fai­

sons a p p r o c h e r no t r e b a r q u e — écr i t - i l d a n s son j o u r n a l de voyage — 

a u t a n t que possible de cette cons t ruc t ion et nous r e m a r q u o n s que non 

seu l emen t la po r t ion servant de b a s e , cons t ru i te en gros b locs , mais 

encore u n e p a r t i e de celle bât ie en pet i t s m a t é r i a u x , se t rouvent a u -

dessous d u n iveau de la m e r ; de p l u s , le hau t - fond fo rman t chaussée , 

qui devait j ad i s re l ie r le fortin à la c ô t e , est à p lus i eu r s mè t r e s sous 

l 'eau. . .» [ 8 7 , 1 0 9 ] . 

Tout p rès de l à , s'est affaissé et a d i spa ru éga lement sous les eaux , le 

fameux p o n t (Ponte Zita de la tab le de P e u t i n g e r ) qui r e l i a , j a d i s , l 'île 
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de Djerba à la presqu ' î l e de Zarzis et dont on voit encore les amorces Nord 

et S u d , ainsi que des masses volumineuses de son blocage an t ique a u j o u r ­

d 'hui sous l 'eau. Ch . Tissot écri t à p ropos de l ' emplacement de ce p o n t 

disparu : «Les bas - fonds que s i l lonne le chena l é tan t à pe ine recouverts 

de deux p ieds d ' eau , le passage est encore faci lement guéable à m a r é e 

basse. Les ind igènes l ' appel len t Tr ik-e l -Djemel ( le c h e m i n des c h a m e a u x ) : 

c'est celui q u e suivent effectivement les caravanes . C'est su r ce p o i n t le 

plus resser ré du canal o r ien ta l qu 'avai t été cons t ru i t le p o n t ou p lu tô t 

la chaussée don t les i t iné ra i res an t iques nous on t conservé le n o m , pons 

Zithan [ 3 0 9 , I - i 9 i ] . 

Après la po in te d ' E l - K a n t a r a , la presqu ' î le de Zarzis p r é s e n t e , à Zarzis. 

par t i r du Ras Marmor , u n e côte qu i se relève en u n e sui te de col­

lines l i t torales se t e r m i n a n t p re sque à pic au-dessus de la mer , qu 'e l les 

dominen t d 'une h a u t e u r de 3o à 60 m è t r e s , fo rmant u n e falaise t rès 

ravinée que borde u n e p lage large de 5 o o à 1 2 0 0 m è t r e s , const i tuée p a r 

des sables e t , en p a r t i e , p a r des const ruct ions de Polypiers . En u n end ro i t 

où la falaise p r é sen t e u n e série de rav ins confluents vers u n m ê m e po in t 

de cette p l a g e , appa ra i s sen t les bel les p l an ta t ions d'Oliviers et de P a l m i e r s 

ainsi que le po r t de Zarzis . Ce d e r n i e r fut cons t ru i t p a r u n e colonie p h é ­

nic ienne qui lui d o n n a le n o m de Gergis, à pe ine différent de celui qu'il 

por te ac tue l l emen t , colonie que r emplaça u n r ameau encore p u r de la race 

berbère . L 'Oas is , r i che en très vieux Ol iviers , mon te et s 'étend sur le h a u t 

de la falaise, t and i s que les Da t t i e r s a i m a n t à b a i g n e r l eu r p ied d a n s 

l'eau forment u n e basse et longue pa lmera i e tout le long de la p lage don t 

il a été pa r l é . 

Les sables de cette p lage t e n d e n t sans cesse , p a r l eu r accumula t ion 

rap ide au p ied de la fa laise , à empié t e r sur la mer , en sorte que l 'ancien 

port de Zarzis est à p r é sen t d i s t an t du r ivage d 'au moins 1 0 0 m è t r e s , 

d 'après m o n savant ami M. le doc teur Car ton à qu i j ' e m p r u n t e la p l u p a r t 

de ces déta i ls . D 'après l u i , cet te pa r t i e d e la côte se sera i t l égè remen t 

exhaussée depuis l ' époque où fut cons t ru i t l ' anc ien p o r t ; cet exhausse ­

ment se con t inue ra i t encore de nos j o u r s , du fait des nombreuses co lo­

nies de Polypiers qu i fo rment u n e sorte de cordon l i t toral b a i g n é p a r les 

eaux m a r i n e s , et aussi des énormes tas de Varechs q u i , poussés p a r les 

vents et la mer , d o n n e n t l i eu , en cer ta ins poin ts , à des en ta s semen t s « s i m u ­

l a n t , à s'y m é p r e n d r e , u n e berge de r o c h e r s , f e rmant parfois l ' en t rée des 

nombreuses l agunes qu i découpent le l i t toral et fo rmant u n e série de 

peti ts lacs sa lés , avant -coureurs des g r a n d e s Sebkhas de l ' in té r ieur . . .» 

[ 5 3 , a o o ] . 

Sur les roches calcaires et poreuses de ce r i vage , où se font sen t i r 

for tement les marée s de la m e r des Syr t e s , le D r Car ton a observé le 
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p h é n o m è n e si cu r i eux auque l est due la format ion de ces cavi tés , creusées 

d a n s les roches ba t t ue s p a r le flot, que Ton conna î t sous le nom de 

«marmites des géants», lesquel les s 'observent sur p r e s q u e toutes les plages 

rocheuses que couvrent et découvrent le flux et le reflux des marées . Ic i , 

c e l l e s on t u n d i a m è t r e va r i an t de o " a o à o m 6 o su r u n e p rofondeur de 

o m 5 o à 1 m è t r e , et elles c o n t i e n n e n t dans l ' in té r ieur des gale ts t rès 

a r rond i s . Q u a n d la m e r r e m p l i t ces cavi tés , les vagues ag i ten t les galets 

e t , les faisant t o u r n e r sur les p a r o i s , cu i s inen t avec un b r u i t é t range . . .» 

L 'au teur ajoute qu ' i l n 'a p a s , i c i , observé l ' a l ignement d o n t par le M. de 

L a p p a r e n t à p ropos de leur mode de fo rmat ion ; mais ir il est p robab le 

q u e les galets on t d û agir , au d é b u t , soi t dans des cavités de la r o c h e , 

qui est. p o r e u s e , soit d a n s les creux que laissent en t r e e u x , à la surface 

de ces r o c h e r s , des po lypiers cons t ruc teurs . . .» [ 5 3 , a 5 i ] . 

La-falaise d e la côte or ien ta le de la presqu ' î l e de Zarzis p a r a î t en en t i e r 

const i tuée p a r u n a t t e r r i s s emen t t r è s a n c i e n , argi lo-sableux e t chargé 

de gypse •cristallin, d 'une couleur j aune - rougeâ t r e d iversement n u a n c é e , 

g ross iè rement stratifié e t d 'une épaisseur visible de 7 0 à 100 m è t r e s , dans 

lequel on n 'a e n c o r e s ignalé aucun fossile. Cet te pu i s san te fo rmat ion , q u e 

nous allons re t rouver d a n s l'île D je rba , p a r a î t ici s ' inc l iner l égè remen t 

vers l ' O u e s t Son s u h s t r a t u m consiste en des argi les b leues ou vertes et 

on grès f r iables , a t t e in t s p a r les sondages exécutés à H o u m t - S o u k e t à 

Zarz is , au-dessous de 1 0 0 et de 7 0 m è t r e s ; on n 'y a t r o u v é , de p a r t et 

d ' au t re du d é t r o i t , que d e s débr i s de coquil les m a r i n e s et d e crustacés 

insuffisants p o u r les d a t e r [ 7 , 7 6 ] . Les sources sont r a res d a n s cette for­

mat ion et les pu i t s n 'y a t t e ignen t la n a p p e aquifère qu 'au-dessous du 

niveau de la m e r ; l 'eau en est g é n é r a l e m e n t t rès s a u m à t r e . Aussi l 'eau 

des c i t e rnes seule est-elle ut i l isée p o u r l ' a l imenta t ion h u m a i n e , KChose 

b izar re —-> écr i t encore le D r Car ton — et q u i , p o u r m o i , est res tée sans 

explicat ion t rès p l a u s i b l e , les que lques t rous où s u i n t a u n e eau r a r e 

ma i s à peu p r è s buvable sont exclusivement situés au bord de la mer. P e u t -

ê t r e faut-il voir là que lque p h é n o m è n e dû à la disposi t ion de la cô te : les 

ravins d e l 'Oasis about i ssent tous à p rox imi té du r ivage , l 'eau qui ruissel le 

à la surface du sol p é n è t r e d a n s le t e r r a i n sab lonneux qui longe celui-ci 

et y s é jou rne , r e t enue p a r la b a n d e de rochers qui borde la m e r et d e r ­

r i è re laquel le vont la che rche r les pu i t s . Ces rochers sont encore en voie 

d 'accro issement , édifiés en g r a n d e par t i e p a r des polypiers . . .» [ 5 3 , a 5 o ] . 

Nous avons déjà cons ta té , sur la côte Nord de la pe t i te S y r t e , au Sud de 

Sfax, ce p h é n o m è n e qui capte et r e t i en t les su in t emen t s ou les ru isse l le­

m e n t s d 'eau douce su r des p lages s i tuées au p ied des falaises const i tuées 

p a r l ' a t t e r r i s s e m e n t a n c i e n , p resque au contact de l 'eau de m e r . 

En ce qu i concerne la flore et le c l imat de ce l i t toral de l ' ext rême Sud 
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tun i s ien , je r appe l l e r a i que Dounie t -Adanson a l'ait, en i 8 8 4 , la cur ieuse 

observation que voici : « L 'ensemble de la flore a u n caractère beaucoup 

moing méridional que ne semblera i t le compor te r la posi t ion géograph ique 

de Zarzis. Tand i s qu 'à Gabès et à Sfax, s i tués p lus au N o r d , la végétat ion 

sahar ienne d o m i n e , à p e i n e voit-on ici que lques Da t t i e r s dans les j a r ­

d i n s , et la majori té des p l an tes spontanées a p p a r t i e n n e n t à la flore des 

environs de Sousa (Sousse) e t à celle de la p resqu ' î l e d u Cap Bon75 [ 8 5 , 

1 0 6 ] . 

Je ne m ' a t t a rde ra i pas à décr i re les vastes Sebkhas c o m m u n i q u a n t p lus Bordj 

ou moins avec la m e r , qu i s ' é tendent au S u d et à l 'Est de Zarzis et K l ~ t i l l ) a " 8 -

para issent dues à u n affaissement assez r écen t de cette p a r t i e du l i t tora l . 

Cet affaissement, qui se con t inue peu t - ê t r e m ê m e de nos j o u r s , semble 

attesté pa r u n fait h i s to r ique r appe lé p a r Ch . Tissot d a n s son g r a n d 

ouvrage. En face de Bordj E l -B ibâne , s i tué su r les rochers qui f e rment 

en par t ie la communica t ion du b a h i r e t El -Bibâne avec la mer , Edr is i 

p lace , à un mil le du r i vage , u n e île n o m m é e Zirou ou Zizou, qu i n 'avai t 

pas moins de Ao mil les de l o n g , sur u n e la rgeur d 'un demi-mi l le seu le ­

ment . Une par t i e de cette île étai t couverte d 'hab i ta t ions et p rodu i sa i t d u 

raisin et des da t tes ; l 'autre é ta i t couverte d 'eau à la p ro fondeur d 'environ 

une s tature d ' h o m m e . Or , ajoute Tissot en c o m m e n t a n t ce passage du 

géographe m a r o c a i n , » su r ce po in t nos cartes s ignalent s e u l e m e n t , à peu 

de distance d u l i t t o ra l , u n e l igne d'écueils appelés Zera e t u n banc à sec 

à basse mer . Ces bas-fonds e t le n o m qu ' i l s p o r t e n t sont tou t ce qui res te 

aujourd 'hui d 'une île qui é ta i t fertile et peup lée au xn° s iècle , et qu 'on 

retrouve encore au xvi° siècle sous le n o m de Secca di Paolo . . . Sèche q u i 

fut le rendez-vous des forces navales du duc de Médina Cœl i , lors de 

l 'expédition qu' i l d i r igea en i 5 6 o contre l'île de Djerba . . . n [309 , I - 9 0 8 ] . 

Avant de qu i t t e r cette rég ion l i t to ra le , donnons u n coup d'oeil sur la î le Djerba. 

grande île p la te n o m m é e D je rba , qui a p p a r a î t au sein des flots comme un 

lambeau à pe ine dé taché du con t inen t . D 'après Ch. Tissot , cette île dont la 

forme généra le est u n q u a d r i l a t è r e , mesu re r a i t sur son front s e p t e n t r i o n a l , 

qui est le p lus l o n g , p rès de 3 o k i lomètres en t re Bordj-Djilidj et R a s -

Taguermassa (ou Tourgueness ) , 9 9 à a 3 k i lomètres su r ses côtés or ien ta l et 

occidental ; mais il fait r e m a r q u e r que ces d imens ions actuel les pa ra i s sen t 

bien infér ieures à celles que lui a t t r i bua ien t les anc iens (Scylax et P l i n e ) , 

et qu' i l faudra i t les majorer de toute la l a rgeur des bas-fonds q u i , m a i n t e ­

n a n t , en tou ren t l'île «soi t p a r sui te d 'un affaissement du so l , soit p a r l ' ac ­

tion des eaux . . .» . Cette hypo thèse p a r a î t « d ' a u t a n t p lus v ra i semblab le , 

que P l ine n 'évalue qu 'à deux cents pas la l a rgeur du canal qu i sépare Me-
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ninx du l i t tora l . . . Il est cer ta in d 'a i l leurs — ajoute Tissot — que la const i tu­

tion de la pa r t i e o r ien ta le du dét ro i t qui sépare l'île du c o n t i n e n t , s'est s i n ­

g u l i è r e m e n t modifiée depuis les t e m p s h i s to r iques . Navigable à l ' époque 

p u n i q u e , ainsi que le prouve l ' i t inéra i re i n d i q u é p a r le S t a d i a s m e , en t re 

Gergis ( Z a r z i s ) , Meninx (Bordj fil-Kantara), Gigth is (Djorf B o u - G r a r a ) et 

G id iph tha (?), le chena l n e l 'é tai t p r o b a b l e m e n t p lu s au xiv" siècle de no t re 

è r e , pu i sque le cheik E t Tidjani n ' en par le q u e comme d 'un g u é ; il n e 

l 'était c e r t a i n e m e n t pas au xvi* s ièc le , pu i sque D r a g u t , b loqué en i 5 5 i à 

l ' ent rée or ien ta le du cana l d 'E l -Kanta ra p a r la flotte d 'André D o r i a , dut 

faire c reuser le gué p o u r pouvoir gagner , avec ses ga l è r e s , la pa r t i e occi­

den ta le du dé t ro i t , d'où il lui fut aisé de se dé rober aux poursu i tes de 

l ' ennemi: ! [ 3 0 9 , 1 - 1 9 2 ] . 

Tissot es t ime à /10.000 le n o m b r e des h a b i t a n t s de cette île de 

6 4 . 0 0 0 hec ta res au p l u s , popu la t ion t rès dense et p r e s q u e e n t i è r e m e n t 

d 'or igine be rbè re . «Vue du l a r g e , elle a p p a r a î t comme u n e oasis de Pa l ­

miers ' émergean t du sein des eaux. La pa r t i e cen t ra le de l'île offre seule 

u n p la t eau de que lques m è t r e s d 'élévation ( 3 6 m è t r e s , d ' après la carte 

de l 'É ta t -Major ) . Le sol est sab lonneux et s e c : aucune r iv i è re , aucun ru i s ­

seau ne l 'arrose et les ind igènes n e se p r o c u r e n t l 'eau nécessaire à la 

cu l ture qu ' au moyen de pu i t s . . . L'î le tou t en t i è r e n 'es t q u ' u n e vaste forêt 

de d a t t i e r s , a b r i t a n t e l l e -même des vergers d 'une mervei l leuse r ichesse . 

Les oliviers y a t t e ignen t des d imens ions inconnues m ê m e dans le Sahel . 

La v i g n e , le pêcher , l ' amand ie r , le figuier, le caroubier , l 'oranger , le 

c i t ronn ie r y p r o s p è r e n t éga lement . . .» [309 , I - i g 3 ] . 

L'île en t i è re est en tou rée d 'une ce in tu re s o u s - m a r i n e de hauts-fonds 

très é t endus et recouverts p a r mo ins de • m è t r e s d ' e a u , cela p r inc ipa l e ­

m e n t su r sa côte Nord «où les fonds de 5 m è t r e s , s t r i c t emen t n é c e s ­

saires aux navi res de moyen t o n n a g e , son t à u n e dis tance de 7 à 8 k i l o ­

mè t r e s de la p lage» [286 , 2 9 1 ] . Sa géologie est exac tement la m ê m e que 

celle de toute la région l i t torale et i n s u l a i r e , depu i s Sfax et les îles 

Kerkenna . Son s u b s t r a t u m ancien est i n c o n n u et ce qui d o m i n e dans son 

inf ras t ruc ture est u n i m m e n s e a t t e r r i s semen t a rg i lo-gypseux e t g ré seux , 

d 'or igine c lysmienne e t d é t r i t i q u e , p lus ou m o i n s coloré p a r les oxydes de 

fer e t à strat if ication t an tô t n e t t e , t an tô t confuse , que s u r m o n t e u n e c a r a ­

pace calcaréo-gypseuse d 'aspect t r ave r t ineux . Cette de rn i è r e est p lus ou 

moins épa i sse , ondu lée e t se charge souvent de t rès nombreux g ra in s s i l i ­

ceux qu i lui d o n n e n t l 'aspect e t la consis tance d 'un grès f r iable , su r tou t 

à la base de la format ion et su r ses b o r d s . L 'a t te r r i ssernent anc ien que 

s u r m o n t e cette ca rapace n 'a pas été t raversé p a r u n sondage de p lus de 

1 0 0 m è t r e s ; les grès qu i le composen t en p a r t i e son t t rès s i l iceux, gr is 

ou j a u n e s , toujours t rès friables e t les sondages ont parfois r e n c o n t r é , 
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dans les p lus in fé r ieurs , des débr i s de coquil les m a r i n e s i ndé t e rminab le s . 

Les a rg i les , en généra l chargées d e gypse cristal l in b lanc qu i forme p a r ­

fois des lent i l les ou d 'épaisses s t r a t e s , son t p lus ou moins r o u g e s , gr is 

j aunâ t re ou quelquefois b l e u e s ; elles p r é s e n t e n t ici que lques affleurements 

plus p u r s qu i servent à la confection des belles po te r ies poreuses de 

Guel la la , au S O de l ' î le. 

Dans toute cette format ion q u i , a insi que le m o n t r e la descr ip t ion ci-

dessus , ne diffère pas du g r a n d a t t e r r i s semen t con t inen ta l que nous 

suivons depuis le versant S E de la dorsale t u n i s i e n n e , on n 'a t r o u v é , en 

dehors des que lques débr is de coquilles m a r i n e s dont il v ien t d 'ê t re 

p a r l é , que que lques r a r e s Hélices i n d é t e r m i n a b l e s , mais devenan t p lus 

nombreuses et se r a p p r o c h a n t beaucoup des espèces actuelles dans la 

carapace calcaire qui s u r m o n t e la format ion . Toutefois , au-dessus de cette 

de rn iè re qui const i tue en g r a n d e pa r t i e le p la teau le plus élevé de l'île 

et semble s 'aminci r vers ses b o r d s , on r encon t r e parfois dans la rég ion 

li t torale un calcaire beaucoup mo ins compac t , assez épa i s , b l a n c j a u ­

nâ t re et r e n f e r m a n t de t rès n o m b r e u s e s coquilles m a r i n e s qui p r o v i e n ­

nent d 'une p lage émergée . La p l u p a r t de ces coquilles vivent encore dans 

la nier voisine ou y sont r eprésen tées p a r de s imples va r i é t é s ; m a i s , p a r m i 

ces d e r n i è r e s , on en a r encon t r é que lques -unes qu i s emblen t avoir émigré 

au lo in , tel que Strombus Mediterraneus n o t a m m e n t , ce qui assigne à ce cor­

don li t toral u n e or ig ine q u a t e r n a i r e t rès anc i enne . Enfin l 'on r e n c o n t r e 

encore , mais dans l ' in té r ieur de l'île e t à l 'état de l ambeaux d i s con t inus , 

d 'autres calcaires coquil l iers en pa r t i e remaniés, don t l'âge est beaucoup 

plus récent . 

On le voi t , l 'analogie est f r appan te en t r e la format ion l i t torale an ­

cienne de cette île et celle que nous avons vue si développée sur tou t 

le l i t toral de la Région S u d . Ici comme l à , elle consiste en u n cor­

don l i t toral de plage soulevée, semblable à celui que Pomel avait suivi 

depuis le golfe de H a m m a m e t j u squ ' à Ksour-Sef et Sa lac ta , à celui q u e 

MM. Rouillot et D o u m e t - A d a n s o n ont observé aux îles K e r k e n n a et 

que M. Aubert a signalé su r divers po in t s de la cô te , depu i s Menze l -Te -

mine sur le l i t tora l S E du cap Bon jusqu ' à Djerba et à Zarzis [ 7 , 8 3 ] ; 

semblable , enf in , a u cordon l i t tora l ancien que M. Bédé a é tud ié e n t r e 

Sfax et Bordj Achichina [ 4 5 ] et que MM. Fl ick et Pe rv inqu i è r e on t 

observé à Monast i r [ 2 2 2 , i g 5 ] . Dans cet te de rn i è r e local i té , ce cordon 

li t toral ancien à Strombus Mediterraneus est incl iné vers l 'Es t , a t t e in t l ' a l t i ­

tude de a o m è t r e s , u n e épaisseur de p lus de î m è t r e et repose en s t r a ­

tification d i scordan te sur u n étage con t inen ta l b ien carac tér i sé . A Sfax, 

son a l t i tude m a x i m u m n 'es t p lus que de 6 m è t r e s et elle tombe p resque au 

niveau de la m e r actuelle à Houmt -Sonk (Dje rba) ; su r ces deux p o i n t s , 
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son épaisseur dépasse r a r e m e n t 1 m è t r e . P o u r P o m e l , comme pour 

MM. Pe rv inqu i è r e et B é d é , ce cordon l i t tora l est"d'âge PLÉISTOCÈNE ANCIEN 

et M. Pe rv inqu iè re ajoute : trniême p r o b a b l e m e n t de son d é b u t » [idem, 

2 o 4 J . P o u r M. Aube r t , il est d 'âge QUATERNAIRB RÉCENT [ 7 , 8 3 ] . 

L ' appar i t ion de ce cordon l i t tora l à faune en p a r t i e émig rée , sur 

p re sque toute la côte or ienta le de la Tun i s i e , se r a t t a c h e donc à u n p h é ­

n o m è n e d 'émers ion d ' o rd re aussi g é n é r a l , p o u r cet te r é g i o n , que celui 

i m m é d i a t e m e n t an t é r i eu r qu i a p r o d u i t l ' a i fa issement , sous les eaux de 

ce m ê m e l i t t o ra l , d u g r a n d a t t e r r i s semen t con t inen ta l qu ' i l su rmon te 

dans la région Sud . Dès l o r s , si ce cordon l i t tora l est b ien d 'âge PLÉISTOCÈNE 

ancien comme le veulent la p l u p a r t des a u t e u r s , il sera i t difficile de ne 

pas considérer c o m m e PLIOCÈNE l ' a t t e r r i s sement con t inen ta l sur lequel il 

repose. L'affaissement de ce d e r n i e r sous les eaux de la m e r Q u a t e r n a i r e 

anc ienne aura i t été suivi d 'une longue pé r iode d 'osc i l la t ions , don t les 

p lus récentes a u r a i e n t fait appa ra î t r e les cordons l i t toraux observés sur 

divers po in t s de ce l i t tora l p a r P o m e l , MM. B é d é , P e r v i n q u i è r e , e tc . 

A l 'émers ion de ces plages récen tes au ra i t succédé , d a n s la région des 

Syrtes n o t a m m e n t , la pé r iode actuelle de len t affaissement d o n t les faits 

très récen t s re la tés p lu s h a u t se ra ien t des exemples locaux. P e u t - ê t r e 

ces de rn iè res oscil lat ions se ra t t achen t -e l l e s à des p h é n o m è n e s volcaniques 

sous-mar ins très r é c e n t s , qu i on t laissé des traces si évidentes sur de n o m ­

breux po in t s du bassin m é d i t e r r a n é e n or ienta l actuel? 

Les faits c i - d e s s u s , ainsi que les hypothèses qu i en décou len t et aux­

quel les s'est a r r ê t é le géologue P o m e l [ 2 3 4 ] , on t f rappé tous les explora­

t e u r s , m ê m e non géologues , qui on t visité le l i t tora l de la m e r des 

Syr tes . Ils on t i n sp i r é à D o u m e t - A d a n s o n , n o t a m m e n t , les fort judic ieuses 

réflexions c i - a p r è s : rrll est c e p e n d a n t à no t e r que si l 'ossature de la côte 

s 'abaisse, le fond du b ras de m e r qu i sépare l'île (Djerba) du con t inen t 

t end au cont ra i re à d i m i n u e r de profondeur , ou tou t au moins n e s 'ap­

profondi t p a s , en ra ison de l ' appor t cons idérable de sables dû aux vents 

venan t de*terre et aux couran ts côt iers . Il y a là deux p h é n o m è n e s inverses 

q u i , p r inc ipa l emen t au fond du golfe de Gabès , modif ient l e n t e m e n t le 

rég ime de la c ô t e : affaissement l en t de l 'ossature d 'une p a r t , et e x h a u s ­

sement du fond p a r les dépôts de sables e t de vases d ' au t re p a r t ; d 'où il 

résul te q u e , t and i s que les géologues s o u t i e n d r o n t que la côte s 'abaisse, 

les h y d r o g r a p h e s , au c o n t r a i r e , d o n n e r o n t la p reuve que les fonds 

s ' amoindr i s sen t» [ 8 5 , n o ] . C'est là u n po in t de vue qu ' i l impor t a i t de 

noter , car il r édu i t à sa jus te valeur u n e a p p a r e n t e cont rad ic t ion . 

Zona Revenons m a i n t e n a n t sur le c o n t i n e n t , p o u r examine r la zone i n t e r m é -
a 1 '" ' d ia i re en t re la falaise du g r a n d p la teau saha r i en et la m e r . Si nous p a r t o n s 
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de l 'oued F e r d , au Nord , p o u r nous d i r iger vers la pe t i t e oasis de Ma-

r e t h , arrosée p a r u n e source d 'eau c h a u d e , nous ve r rons se con t inuer 

dans le S u d rrun pays p l a t , sab leux , parfois cail louteux et r a p p e l a n t alors 

les p la ines de la C r a u , complexe sans doute comme fo rmat ion ; des t raver ­

tins e n couches p lus ou mo ins épaisses (ca rapace calcaire du q u a t e r n a i r e ) , 

des érosions p u i s s a n t e s , n e p t u n i e n n e s et éo l i ennes» , écr i t mon collègue 

Le Mesle [ 1 8 0 , 7 ] . Pu i s on laisse à gauche la misé rab le pe t i te nécropole 

musu lmane d ' A r a m , avec ses Koubbas b lanches e t ses que lques p a l m i e r s 

arrosés , c e p e n d a n t , p a r u n e eau a b o n d a n t e et po tab le . O n franchi t a lors 

le large lit de l 'oued Oum-Mezessa r , aux berges esca rpées , au fond ca i l ­

louteux où les r ed i r s et les sources de b o n n e eau n e sont pas r a r e s , p a r m i 

une végétat ion broussai l leuse de T a m a r i x ab r i t an t encore que lques ra res 

Sangliers . Cet anc ien fleuve n 'es t au t re que l 'oued Hallouf, lequel des­

cend de la falaise c ré tac ique du p la teau des Ahouaïa et f ranchi t b ien tô t le 

col du djebel Tadgera et du Semle t -e l -Ben , pe t i t massif cré tac ique dé taché 

de la falaise et isolé dans la p l a ine . 

Au N E de ce col , se t rouven t les i m p o r t a n t e s ru ines r o m a i n e s d'Âu- Augarmi. 

garmi, au jourd 'hu i E n c h i r El-Kouti . Ces r u i n e s son t celles d 'une g r a n d e 

et florissante c i té , t rès so igneusemen t é tudiées p a r M. le D r Ca r ton , 

lequel sut y découvri r les res tes de travaux hyd rau l i ques cons idérables 

destinés à a r r ê t e r et à cap te r les eaux , parfois t rès a b o n d a n t e s , que rou­

lent t o r r e n t u e u s e m e n t l 'oued Hallouf et ses deux p r i n c i p a u x affluents, 

l 'oued Negueb e t l 'oued Tebaga . Ma i s , i n d é p e n d a m m e n t de ces i m p o r ­

tants b a r r a g e s , la ville d 'Angarmi possédai t encore u n e source a b o n d a n t e 

amenée au jou r p a r des travaux s o u t e r r a i n s , source d o n t les eaux é ta ien t 

élevées au moyen d 'un b a r r a g e , pu i s d is t r ibuées p a r u n aqueduc dans ses 

j a rd ins . M. le D r Car ton n e s'est pas b o r n é à res t i tue r cet anc ien cen t re 

colonial , il a enco re fait u n e é tude in té ressan te de la géologie de ses 

envi rons , don t il a fait conna î t re les p r e m i e r s résul ta ts d a n s u n e le t t re 

adressée à la Société géologique du Nord . Je cite textuel lement": 

«Dans les O u e d s , en dehor s de nombreuses couches d 'al luvion et de 

sable, on r e n c o n t r e su r les r ives des d é p ô t s , parfois épais d e k k 5 m è t r e s , 

de p o u d i n g u e à c i m e n t calcaire eng loban t des blocs de toutes d i m e n s i o n s ; 

en cer tains r e c o i n s , on y t rouve des g i sements d 'une t e r r e b l a n c h â t r e , 

très abondan te en gypse et exploitée p o u r cela p a r les i n d i g èn es ; elle doit 

sans doute son or ig ine à des dépôts formés p a r les eaux ou p a r des sources 

actuel lement d i spa rues . . . Su r tou t le pa rcour s de ces O u e d s , u n e couche 

de cailloux r o u l é s , que lques -uns é n o r m e s , t émoigne de leur r ég ime 

torrent ie l . Un fait qu i f r appe , c'est l 'aspect q u e conservent , p lus ieurs 

mois et m ê m e p lus i eu r s a n n é e s après les p l u i e s , ces l i ts d ' O u e d s , ces 
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ravins ravagés p a r les eaux : aucune mousse , aucune h e r b e n e recouvre ou 

ne sépare les cailloux r o u l é s ; les berges sont tail lées à p i c ; le sol est p r o ­

fondément creusé en ce r ta ins po in t s où s'est por tée la violence des flots; 

des tas de sable grossier conservent la forme de l to ïd i enne que l eu r a 

donnée la r encon t r e de deux couran ts se j o i g n a n t o b l i q u e m e n t ; on 

c ro i ra i t , n ' é ta i t l 'absence complè te d 'eau d a n s le l i t , q u ' u n e p lu ie d i l u ­

vienne est t o m b é e , il y a que lques h e u r e s . 

«Le vent con t inu et souvent t rès v iolent en ce pays-ci a ccumule , en 

cer ta ins reco ins et, su r tou t dans les fissures e t d a n s les rav ins é t ro i t s , 

l 'argile t rès fine qu ' i l soulève du sol desséché et comble a i n s i , peu à p e u , 

ces poches sur les paro i s desquel les on t rouve des cailloux r o u l é s , m a l 

assujet t is , q u i , d u r a n t le r e m p l i s s a g e , ont glissé l e n t e m e n t avec le sable . . .» 

d e sab le , ou mieux cette argi le p u l v é r u l e n t e , forme souvent u n e couche 

peu épaisse à la surface de la p l a i n e vois ine , e t l ' au teur q u e j e cite y a 

observé des ripple-mark, «ces ondu la t i ons qu i r a p p e l l e n t les t races q u e 

laissent les vagues sur le r i vage , comme on e n r e n c o n t r e à H ie rges , en t r e 

Civet et F u m a y , sur les p s a m m i t e s dévoniens . Elles sont é v i d e m m e n t 

d u e s , ic i , à l 'action du ven t : qu ' i l pleuve su r e l les , le l e n d e m a i n , cette 

poussière a p r i s et conservera l o n g t e m p s , si elle n ' e s t pas foulée, u n e 

du re t é d ' au t an t p lus g r a n d e qu 'e l le r en fe rme une g r a n d e quan t i t é de 

sulfates de soude et de m a g n é s i e , dissous p a r la p lu i e e t recr is tal l isés 

ensu i t e . Que le vent con t inue à a m e n e r du sable sur celte couche d u r c i e , 

q u ' u n e au t re p lu ie s u r v i e n n e , on a u r a des couches successives de pl is aux 

ondu la t ions para l lè les . Enfin ce sol durc i conserve a d m i r a b l e m e n t les 

e m p r e i n t e s des pas des chameaux e t m ê m e des oiseaux qu i le foulent .» . 

R e v e n a n t aux O u e d s , l ' au teur ajoute q u e «la l a rgeur des li ts ne s emble 

p lu s co r respondre au volume d 'eau qu ' i ls d é b i t e n t ; i l y a toujours u n l i t 

p lus pe t i t dans le lit p r i n c i p a l qui est occupé p a r des cu l tures ou p a r des 

j a r d i n s de P a l m i e r s e t d o n t le sol h o r i z o n t a l , avec des cailloux n o n 

englobés d a n s l 'argi le e t sa be rge à p i c , p r o u v e n t b i e n qu ' i l doi t cette 

l a rgeur n o n à des dép l acemen t s des pe t i tes r igoles qu ' i l r e n f e r m e , ma i s à 

u n e g r a n d e q u a n t i t é d 'eau roulée tout d 'un coup. De p l u s , les ba r rages 

cons t ru i t s p a r les R o m a i n s et les Arabes subs i s ten t en b ien des p o i n t s , au 

mi l ieu du lit actuel . D 'a i l l eu r s , il est évident q u e , dans ce pays-c i , et à u n e 

époque r a p p r o c h é e , les r ivières on t rou lé p lu s d 'eau qu ' a c tue l l emen t , 

témoins les n o m b r e u s e s ru ines roma ines que l 'on y r e n c o n t r e . Su r l 'oued 

Hallouf s e u l e m e n t , et su r une longueur de 5 k i l o m è t r e s , j ' a i re t rouvé les 

vestiges de trois villes ou de t rois bourgs r o m a i n s , qui se t o u c h e n t p r e s q u e 

et don t il res te assez p o u r voir q u e l eu r s i tuat ion étai t p rospè re : fûts e t 

chapi teaux de colonnes f inemen t scu lp té s , res tes de m o n u m e n t s g i g a n ­

t e sques , m a r b r e s p r éc i eux , n o m b r e u s e s m o n n a i e s , e t c . , e tc . O n y trouve 
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encore de vastes c i t e rnes , des p i sc ines , des auges avec leurs condui ts . . . un 

barrage de p lus de 1 k i lomèt re de longueur t raverse la r iv iè re , e t , à 6 ki lo­

mètres de l à , j ' a i t rouvé aussi les vestiges d 'un aqueduc venan t de la mon­

tagne et a m e n a n t l 'eau à cette aggloméra t ion . . . Ils c reusa ien t des pu i t s 

enfin, et les oin (œi l ) que Ton r e n c o n t r e ici se ra ien t les restes de que lques -

uns d 'entre eux. En effet, la p l u p a r t des pet i tes Oasis que l 'on trouve de 

Gabès à Métameur sont arrosées pa r u n e source qui bou i l lonne for tement 

au centre d 'un bass in de forme p lus ou moins a r rond ie . . . » [ 5 2 , kh\ 

Le djebel Tadgera ( 1 7 5 ™ ) émerge so l i ta i rement au mi l ieu de ces Tadgera. 

ru ines , qu' i l sépare des deux g r a n d s Ksours qui occupent le cent re de cette 

p la ine , à m i -chemin à peu p r è s en t re la falaise du p la teau sahar ien e t la 

mer. Dans le pe t i t massif cré tac ique d u Sou in i a , auque l le Tadgera semble 

se relier au K 0 , Le Mesle essuya , le 5 février 1 8 9 1 , u n orage qui m o n t r e 

qu'il tombe encore sur cet te R é g i o n , à cer ta ins m o m e n t s , des masses 

d'eau assez considérables p o u r r e n d r e pa r fa i t ement ut i l isables les anc iens 

travaux des R o m a i n s , s'ils é ta ient reconst i tués , Cet orage éclata à qua t re 

heures du soir et du ra v i n g t - q u a t r e h e u r e s : « . . .D 'abord u n e forte g r ê l e ; 

puis la p l u i e , un g r o n d e m e n t pe rpé tue l r épe rcu té et grossi p a r les échos 

de la m o n t a g n e ; le ciel est en feu et les éclairs t e l l emen t r app rochés 

qu'on pour ra i t l i re sous m a t e n t e ; il a p lu toute la n u i t , tout est m o u i l l é , 

dedans presque au t an t que d e h o r s ; le t emps est noi r et m e n a ç a n t de tous 

les côtés; pas moyen d 'avancer, ni même de reculer , car les pet i ts oueds que 

nous traversions h i e r faci lement sont devenus to r ren t s . . . » [ 1 8 0 , 3 i ] . 

Dans cette rég ion m é d i a n e de l ' anc ienne Subventana, existent encore Ksar 

deux centres ind igènes don t l ' impor tance est due su r tou t aux p récau t ions M f 3 ( 1 ( ! n i n ! 

militaires ou mi l i t an tes q u e , en tous t e m p s , ce po in t de passage obligé 

pour tous les envahisseurs ou p i l l a rds venus de l 'Est a nécessi tées. Le 

principal est le Ksar M é d e n i n e , d o n t les construct ions b izar res po r t en t 

le nom b a r b a r e de Rhorfa ou Rhorf. Ce sont des maisons à é tages , t e r ­

minées par u n toit a r rond i ou voûté , g roupées de telle façon q u e , vues de 

loin, elles r appe l l en t un t roupeau d ' énormes proboscidiens agenouil lés et 

pressés les uns cont re les au t res en l ignes ou cercles se r rés , p o u r l eu r dé­

fense c o m m u n e , conformément à la tac t ique b ien connue des anciens 

Maîtres de ce pays . S e u l , le m i n a r e t de la mosquée se dresse au-dessus d e 

ces monst res d 'argile et de gypse , pare i l à u n e sent inel le vigi lante 

chargée de survei l ler la p la ine nue et rougeât re q u i , p r e sque sans o n d u ­

la t ions , se déroule d a n s u n lo in ta in indécis e t vaporeux , sous u n ciel 

ét incelant . 

Le Mesle a t rouvé que le sol de cette p la ine m o r n e et incul te é tai t ainsi 

constitué : « . . .de puissants dépôts é m i n e m m e n t dé t r i t i ques ; des p o u d i n -
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gues à gros é l é m e n t s , des argi les p lus ou moins ba r io l ée s , d e s s a b l e s gypsi -

fères et m ê m e des gypses exploités p o u r les besoins de la bât isse locale. . .» 

Voilà p o u r la surface e t Ton se d e m a n d e o ù , dans tout ce l a , est la couche 

végéta le? . . . Q u a n t au s u b s t r a t u m , toujours d ' après Le Mesle , il consiste 

en rtun grès r o u g e , lie de v i n , r a r e m e n t gr is ou b l a n c h â t r e , en bancs 

pu i s san t s b ien strat if iés , quelquefois en table t tes fissiles; les é léments en 

sont p l u s ou moins fins ou g ros s i e r s , souvent assez a rg i l eux ; d ' au t res fois 

ils sont d u r s t t passen t aux grès lus t rés . Autour de M é d e n i n e , ces g r è s 

rouges on t été for tement a t te in t s p a r de pu i ssan tes é ros ions , qui font 

qu ' en cer ta ins po in t s on n'en t rouve p lus que des t émo ins . C'est u n 

ensemble t rès h o m o g è n e , ayan t u n e incl inaison de que lques degrés vers 

le N O » [ 1 8 0 , 3 9 ] . M a l h e u r e u s e m e n t , po in t de fossiles dans cet te for­

m a t i o n , r ien que q u e l q u e s - u n e s de ces e m p r e i n t e s di tes ripple-mark, 

d o n t il a été ques t ion p lus h a u t e t qu i se r e t rouven t dans un cer ta in 

n o m b r e de format ions gréseuses d'âges b ien différents [ 1 8 0 , 2 3 ] . 

Des pu i t s assez n o m b r e u x ont été pe rcés dans cet te de rn i è r e fo rma t ion , 

mais beaucoup on t été a b a n d o n n é s pa r ce qu' i ls ne d o n n a i e n t q u ' u n e eau 

r a r e et méd ioc re . P a r m i les p lus c o n n u s , c i tons les B ia r S e n a m , au S S E 

de Ksar M é d e n i n e , d o n n a n t u n e eau a b o n d a n t e ma i s sulfureuse. L 'un 

des me i l l eu r s est le b i r E l - A h m e u r , s i tué au p i ed de la falaise ju rass ique 

et à l ' en t rée N E du défilé de T a t a h o u i n e , qu i sépare le massif des Ahouaïa 

de celui des O u d e r n a ; il a 3 o m è t r e s de p ro fondeur et il e s t creusé en 

en t i e r d a n s les grès rouges don t il v ient d 'ê t re p a r l é ; son eau est b o n n e e t 

a b o n d a n t e . Le Mesle a éga l emen t t rouvé assez b o n n e et a b o n d a n t e l 'eau 

du b i r Met i rza , creusé d a n s les gypses formant la base Est de la falaise 

j u r a s s i q u e du massif des O u d e r n a . 

P lus au S u d , on en t r e d a n s u n e rég ion basse e t m a r é c a g e u s e , où 

a b o n d e n t les dépress ions l imoneuses di tes Sebkhas ou Khraoui, don t l 'a l t i ­

t ude m o y e n n e n'est guè re q u e de 1 ao m è t r e s environ e t tombe à 7h m è t r e s 

à la g r a n d e sebkha O u m - e l - K h i a l a t e , à l 'Est de laque l le elle décroî t 

r a p i d e m e n t j u squ ' à la f ront ière . C'est dans ces dépress ions p lus ou mo ins 

l i t torales que s ' absorbent tous les O u e d s qui descenden t de la falaise 

néojurass ique du massif des O u d e r n a et de la falaise c ré tac ique du 

D a h a r , après s 'être r é u n i s p o u r former des Khraou i . Les broussai l les de 

Ju jub ie r sauvage e t au t r e s p l an te s l igneuses a b o n d e n t dans ces bas-fonds 

l imoneux p lu s ou mo ins envahis p a r les sab les , et les t r oupeaux y t r ou ­

vent de bons p â t u r a g e s ; l'Alfa n'est p a s r a r e n o n p lu s su r les p la teaux 

qui les e n t o u r e n t . S u r ces p la teaux peu élevés se t rouvent des g r o u p e ­

m e n t s de pu i t s ou d'offkts, d ' une p ro fondeur m o y e n n e de 6 m è t r e s , 

c o n t e n a n t g é n é r a l e m e n t près de 1 m è t r e s d'eau t an tô t exce l len te , t an tô t 
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saumâtre ou sulfureuse. Les p lus connus de ces pu i t s sont ceux d 'El-

O u h a m i a , au n o m b r e de 5 o , d 'E l -Taba ï , au n o m b r e de 3 5 , e t ceux du 

Khraoui S a ï d a n e , affluent de l 'oued Moghta. Ces p la t eaux sont ondulés 

et le sol en est parfois assez du r pour que l 'un d 'eux, que t raverse l 'oued 

Magroun, ai t mé r i t é d 'ê t re dés igné sous le n o m de H a m a d a . En p a r t i e 

recouverts p a r la carapace q u a t e r n a i r e , ils r e p r é s e n t e n t p r o b a b l e m e n t des 

témoins de la format ion argi lo-gréseuse des envi rons de M é d e n i n e , su r 

l'âge de laquel le on n 'es t pas encore fixé; l eur a l t i tude s'élève parfois à 

1 7 0 mèt res et ils d o m i n e n t , a l o r s , de p lus de 1 0 0 mè t r e s le lit p rofond 

de la longue et large dépress ion de la Moghta q u i , avec son affluent 

l 'oued S m e ï d a , t race sur u n e dis tance d 'environ 1 & 0 k i lomèt res la l imi te 

ent re la Tunis ie e t la Tr ipo l i t a ine . 

Il y a sur cette l i m i t e , p rès du l i t to ra l , comme u n ancien golfe m é d i - Mogbia. 

t e r ranéen don t le fond n 'es t qu 'à 1 9 mè t r e s d 'a l t i tude à l ' embouchure de 

l 'oued M a g r o u n , laquel le se t rouve dans l ' i n té r i eur des t e r res à u n e d i s ­

tance de 55 k i lomèt res environ du cap ou Ras Adjir. C'est cette basse 

al t i tude qui a p u faire croire à que lques archéologues que ce long cha­

pelet de S e b k h a s , dés igné sous le n o m collectif d 'oued Moghta , n ' é ta i t 

aut re que le l égenda i r e fleuve Tr i ton . J e ne puis mieux fa i re , à ce su je t , 

que r ep rodu i r e l 'opinion d 'un archéologue t u n i s i e n , M. le D r Car ton : 

et Un nouveau cand ida t à cet te an t i que r e n o m m é e vient de se p ré sen t e r : 

c'est là Moghta , vaste dépress ion de 5o k i lomètres de longueur qui est la 

l imite na ture l le et officielle en t r e la Tunis ie e t la Tr ipo l i t a ine . C'est u n e 

succession de Sebkhas a l longées , fo rmant u n long chapele t d 'une l a rgeu r 

moyenne de k k i lomèt res e t about i ssan t à deux ou t ro is vastes l agunes 

qui touchen t aux Ribâns . P r è s de la mer , il y a u n seuil de 2 ki lom. 5 de 

largeur et qui n 'a q u ' u n e élévation de 3 mè t r e s . . . La Moghta n ' e s t , 

d 'a i l leurs , que le fond d 'une i m m e n s e cuvette a l longée dans laque l le se 

déverse , à cer ta ins m o m e n t s , u n e g r a n d e masse d 'eau. . . J 'ai e n t e n d u 

beaucoup pa r l e r de cette ques t ion du lac T r i t o n p a r des gens compé­

tents. S'il m 'é ta i t p e r m i s d ' éme t t r e à ce sujet u n e o p i n i o n , c'est qu 'el le 

restera b ien l ong t emps encore à l ' é tude et q u e , p e u t - ê t r e , elle ne sera 

jamais résolue» [ 5 2 , 4 g ] . 

Telle est aussi m o n o p i n i o n ; m a i s , d 'après ce que nous savons de 

l 'al lure des t e r r a ins qu i fo rment les côtes de la m e r des S y r t e s , a l lure 

dont j ' a i essayé de d o n n e r u n aperçu puisé aux me i l l eu res sources , il est 

certain q u e , en dehor s des g r a n d s mouvemen t s d o n t il a été ques t ion 

plus h a u t , r e m o n t a n t à la fin du Néogène ou à l ' aurore du P lé i s tocène , 

ce l i t toral a été soumis à u n e pé r iode d'oscillations assez récen tes et de 

plus faible a m p l i t u d e , lesquel les n 'on t pas d û , d ' a i l l eu r s , modif ier s e n ­

s ib lement ses contours . 
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RÉSUMÉ TECTONIQUE. 

L ' a p e r ç u , a s su rémen t t r è s i n c o m p l e t , qu i v ien t d 'ê t re mis sous les 

yeux du l ec teu r , r epose sur u n e division d u t e r r i t o i r e tun i s i en en qua t re 

zones d i s t inc tes , l aque l le pa r a î t r a peu t - ê t r e q u e l q u e peu a rb i t r a i r e . Mais 

le lec teur voudra b i e n r e c o n n a î t r e q u e , a u t a n t que l 'on puisse s'en r e n d r e 

compte ju squ ' à p r é s e n t , ces divisions s 'accordent assez b i e n avec les p r i n c i ­

paux faits connus conce rnan t la géologie , l 'hydrologie et la cl imatologie de 

ce pays . Si ces divisions na tu re l l e s n 'on t pas é té t ra i t ées d a n s cet aperçu 

avec u n e égale amp leu r , n o t a m m e n t en ce qui concerne la Région Nord , 

cela t ient à ce q u e , en dép i t de sa posi t ion g é o g r a p h i q u e , la géologie 

de cet te de rn i è r e n ' es t pas aussi b i e n connue que celle des aut res 

Régions . 

En ce qui concerne l ' o r o g r a p h i e , on a vu que la Tun is ie cen t ra le et 

mé r id iona l e p rocède é v i d e m m e n t du g r a n d Allas a l g é r i e n , don t elle 

r e p r o d u i t les p r inc ipa le s d i rec t ions . N é a n m o i n s , les deux g r a n d s axes de 

p l i s sements q u i , en Algér ie , on t d e tou t t e m p s fait d i s t i ngue r un g r a n d 

et u n pe t i t At las , ou mieux u n Atlas s a h a r i e n et un Atlas l i t t o r a l , sont 

encore visibles en T u n i s i e ; m a i s ils s'y t rouven t b e a u c o u p p lus r a p p r o ­

chés , la l a rge zone de hau t s -p la teaux qu i s ' in terpose e n t r e eux en Algérie 

se t rouvan t , i c i , r é d u i t e en a p p a r e n c e à la vallée de la Medjerda . En 

sorte q u e , a insi que l'a di t M. P e r v i n q u i è r e , cet te zone rrsemble m a n ­

que r t ou t à fait en T u n i s i e » ; d'où ce savant t i r e cette conclus ion , un 

peu p r é m a t u r é e à m o n avis , que «le sys tème o r o g r a p h i q u e de la Tunis ie 

est formé exclus ivement p a r le p r o l o n g e m e n t de l'Atlas s aha r i en» ou 

g r a n d Atlas [ 2 1 8 , 4 3 6 ] . 

J'ai d i t les motifs p o u r lesquels j e n ' a i pas cru devoir adop te r cette 

i n t e r p r é t a t i o n , émise p o u r la p r e m i è r e fois p a r M. le professeur Haug 

[ 1 4 3 ] . Je crois en effet q u e , s'il y a eu en Tun i s i e c o m m e au Maroc , 

éc ra semen t de la Région p r o p r e m e n t di te des h a u t s - p l a t e a u x , t h é o r i q u e ­

m e n t r é d u i t e p o u r la p r e m i è r e à l 'é t roi te e t p rofonde vallée de fracture 

de la Med je rda , il s'est p r o d u i t en r é a l i t é , dans ce p a y s , u n épa rp i l -

l e m e n t et u n e p é n é t r a t i o n des zones de p l i s sements q u i , sans les 

s u p p r i m e r , r e n d s i m p l e m e n t l eu r sépara t ion difficile. Je crois enfin qu' i l 

est encore possible de d i s c e r n e r , d a n s la Rég ion du N o r d , des l ignes de 

p l i s semen t s se r acco rdan t avec celles d u pe t i t Atlas ou Atlas l i t tora l 

d 'Algér ie ; de m ê m e il est possible de d i sce rne r , d a n s les Rég ions du 

Cen t re e t du S u d , u n e large zone de hau t s -p l a t eaux offrant, en t re les 

m e m b r e s dis loqués de la dorsale, tous les carac tères essent ie ls des h a u t s -
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plateaux a lgé r i ens , ceux de la province de Cons tan t ine n o t a m m e n t . Avec 

M. P e r v i n q u i è r e , j ' a d m e t s sans difficulté que que lques cha înons du g rand 

Allas t u n i s i e n , déviés de leur di rect ion pr imit ive pa r le deux ième système 

de p l i s semen t s , ont pu p é n é t r e r dans la Région Nord à t ravers la vallée de 

la Medjerda ( C h a o u a c h , E i d o u s , Rnsa r ine ) . 

Q u a n t à la l imite Sud du g rand At las , (die est pa r fa i t emen t ne t te en 

Tunis ie comme en Algérie et elle y est tracée j)ar les cha înes bord iè res des 

Cholls sahar iens . Au delà de ces de rn iè res cha înes , en effet, il n'y a 

plus r ien qu 'un immense p la teau déser t ique à pe ine o n d u l é , avan t la 

l'orme d 'un quadr i l a t è re dont les bords se re lèvent fa ib lement sur p resque 

tout son pour tour , en une l igne s imple ou double de hau tes falaises tan tô t 

con t inues , tantôt p lus ou moins découpées p a r des fractures en diaclase 

que l 'érosion a plus ou moins profondément sculptées . 

D'après ce que l 'on sait j u squ ' i c i , l 'o ro tec tonique de la Tun is ie para î t 

se r é sumer dans la format ion de deux g r a n d s systèmes de jdis t rès 

s imples. L ' u n , le p lus ancien et le p lus i m p o r t a n t , a u n e direct ion g é n é ­

rale S O - N E , sauf d a n s les g randes cha înes du Sud où l 'on observe fré­

q u e m m e n t des d i rec t ions Oues t -Es t ; ce système pa ra î t avoir été esquissé 

dans ces d e r n i è r e s , comme dans la dorsale t u n i s i e n n e , dès la pé r iode 

Cré tac ique , mais son achèvemen t n e r emonte qu 'à la fin de l 'époque 

Eogène. L ' au t r e , beaucoup plus r écen t et p lus l i m i t é , est d i r igé à peu 

près S E-N 0 et a clos la pé r iode Ter t i a i r e . 

Ainsi que l'a m o n t r é M. Pe rv inqu iè re [ 2 2 0 , 3 3 9 ] , ces deux systèmes 

de pl issements sens ib lement o r thogonaux « ré su l t en t de l ' interférence de 

deux ondes tec ton iques , m a r q u a n t les in tersec t ions des deux systèmes de 

plis» et d o n n a n t lieu à la sur rec t ion des b rachy-an t ic l inaux auxquels on 

donne le nom de dômes. Ce m ê m e savant a consta té que le deuxième 

système a d é t e r m i n é , dans le Cent re de la T u n i s i e , ou t re des a l ignemen t s 

très n e t s , de nombreuses i n t e r rup t ions des axes long i tud inaux du p r e m i e r 

sys tème, lesquelles se sont f r é q u e m m e n t résolues en fractures ou en failles 

t ransversa les , avec ou sans rejets . Les déviat ions ainsi impr imées aux 

axes plus ou moins r ig ides des anciens ant ic l inaux ont a t te in t et m ê m e 

dépassé parfois 90 degrés . Les fractures profondes qui en sont résul tées 

sont presque toutes j a l o n n é e s , dans le Cent re comme dans le S u d et m ê m e 

dans le Nord , pa r des p o i n t e m e n t s de roches ép igéniques et m é t a m o r ­

phiques que l 'on dés igne m a i n t e n a n t , u n i f o r m é m e n t , sous le n o m plus 

ou moins justifié de Triasiques, et qu ' accompagnen t souvent des roches 

f ranchement é rupt ives . 

J'ai pu cons ta ter que toutes ces mani fes ta t ions orogéniques se r e ­

t rouvent , i d e n t i q u e s , dans le Sud de la Tunis ie . I c i , le t ra i t d o m i n a n t 
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de la tec tonique est b i e n , comme l 'ont r e m a r q u é MM. H a u g , F ic l ieur et 

Pervinquière dans le C e n t r e , le morce l l emen t des anciens ant ic l inaux 

et l ' appar i t ion « d e dômes séparés par des cuvettes syncl inales et disposés 

en chapelets » [ 1 0 7 ] . Toutefois il est à r e m a r q u e r que s i , dans le NE 

de la Région cen t r a l e , des dômes anciens représen tés p a r le Lias ont été 

le noyau visible au tour duque l s'est effectuée la su r rec t ion des dépôts 

secondaires plus r é c e n t s , il n ' en a pas été de m ê m e dans l 'Ouest et le 

S u d , où l 'Kocrétacique et souvent m ê m e le Mésocré lar ique a r r iven t 

seuls à l 'affleurement. R e m a r q u o n s éga lement que les de rn i e r s pl is de 

l'Atlas qui v i ennen t b u t e r contre le p ied du g r a n d p la teau s a h a r i e n , ont 

mieux résisté que ceux du Cen t re aux pressions du deux ième système 

de pl issements . P lus ieurs d ' en t re eux r e p r é s e n t e n t encore de véri tables 

cha înes , ayan t conservé sur de; g randes dis tances l eu r direct ion p r i m i ­

tive. Ces chaînes du Sud ont n é a n m o i n s été très s é r i eu semen t et très 

vis iblement inf luencées , sur tou t à leur ex t rémi té t e rmina l e ou o r i e n t a l e , 

par ce d e r n i e r sys t ème , lequel y a provoqué la sur rec t ion de n o m b r e u x 

dômes c ré tac iques , isolés ou en chapele t (Majoura , S e h i b , R e r d a , E l -

Aïeïcha, R e n - K r e ï r ) , en m ê m e t emps que la format ion de nombreuses 

cuvettes syncl inales ( H e c b e r i a , Maknassy, E l - G u e t t a r , b l ed D o u a r a , e t c . , 

voir le Schéma oro tec tonique à la fin de cette p r e m i è r e p a r t i e ) . 

Quan t au P la t eau s a h a r i e n , nous avons vu qu ' i l n'a s u b i , depu i s son 

cxnnda l ion , que que lques osci l lat ions de t rès la rge a m p l i t u d e , don t la 

pr inc ipa le a donné na issance au vaste syncl inal di r igé S u d - N o r d , qui pa r t 

du pied du vieux massif Touareg et s ' incl ine vers la profonde dépress ion 

des g rands Chot ts s aha r i ens . 

Je n ' e n t r e p r e n d r a i pas de t racer l 'his toire géologique d'aussi vastes Ré­

gions avec les seules données épa r se s , incomplè tes et t rop souvent contra­

dictoires ou impréc i se s , que nous possédons sur l eur t ec ton ique . Seule 

la Région cent ra le se p r ê t e à une vue d ' e n s e m b l e , depu i s les beaux 

travaux de M. Pe rv inqu iè re . De tous les t e r ra ins accessibles aux invest i ­

gations directes de ce s avan t , le plus ancien pa ra î t ê t re jusqu ' à p r é s e n t le 

TRIAS. Toutefois , les condi t ions i r régul iè res et ano rma les d a n s lesquel les ce 

ter ra in se p r é s e n t e , aussi b i en que les caractères discutables de sa t rès r a r e 

et très insuffisante f aune , la i ssent p l a n e r des doutes t rop sérieux sur son 

âge exact pour que nous puiss ions nous d i spense r de faire, à son suje t , 

les plus expresses réserves . Jusqu ' i c i , c'est dans les rég ions les p lus 

disloquées du N o r d , du Cen t r e et du Sud et à t ravers les g r a n d e s failles ou 

f rac tures , que ce t e r r a in fait son a p p a r i t i o n , p r e s q u e toujours en c o m ­

pagnie de roches i n d i s c u t a b l e m e n t ép igén iques ou é rup t ives , et toujours 

d a n s de tel les re la t ions avec les t e r r a in s r é g u l i è r e m e n t strat if iés , q u e 
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Fi(r. i i . — La faille du Zaghouan et le Ras Kbira. 

[Cliché de M. Pervinquière.) 

mis en évidence p a r la dé t r i t ion des dépôts Crétaciques de la falaise saha­

r i e n n e , ont conservé ou à p e u près leur hor izonta l i té , n ' accusan t que de 

très faibles incl inaisons vers l ' O N O (Le Mesle) , les seconds se p ré sen ten t 

i 3 . 

ces contacts ano rmaux supposen t des Irwunes ou des étirementx v ra iment 

(ànlas t iques . 

Au-dessus, ou mieux à côté de ce Tr i a s ano rma l v i e n n e n t , dans cette 

Région cen t r a l e , les i m p o r t a n t s dûmes i iasiques et ju rass iques du 

Zaghouan , du F k i r i n e , e t c . , don t la su r r ec t i on , d 'après M. H a u g , r e m o n ­

terai t ou aura i t débu té à l ' époque Seconda i re [ 1 4 3 , B 7 1 ] , faisant appa­

raî t re la preuve que la nier du L u s s'est au moins é t e n d u e jusque- là . Puis 

v i ennen t , i m m é d i a t e m e n t au -dessus et en d iscordance avec ce L ias , les 

dépôts d 'une mer néojurass ique don t d'assez n o m b r e u x aff leurements 

OXKORDIKNS et T i T u o N i o i ES appa ra i s sen t dans le N E de la Région cen t r a l e , 

niais s eu lemen t là. Pour les r e t rouve r , i l . fau t descendre beaucoup plus 

au S u d , à la base de la falaise cré tac ique d u l iamada El-IIonira où 

Le Mesle s igna la , en 1 8 9 0 , u n étage KIMKRIDCIEN analogue à celui déjà 

découvert sur la l isière Sud de l'Atlas a lgé r i en , en t re Géryvilje et Laghoua l . 

Ces dépôts JURASSIQUES de l 'extrême Sud et du N E tun is iens se p ré ­

sentent dans des condi t ions très différentes. T a n d i s que les p r e m i e r s , 
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c o m m e dos masses i m p o s a n t e s , d 'a l t i tude élevée, hachées de failles et 

ayan t p e r d u leur équ i l ib re primit if . Ces d e r n i e r s , d o n t le type est dans 

la cha îne d u Z a g h o u a n , accusent en effet des dép lacements vert icaux dont 

l ' a m p l i t u d e , d 'après M. G. R o l l a n d , a t t e i n d r a i t i 5 o o mè t r e s dans la 

région m o y e n n e de la cha îne [ 2 6 0 , 3 i ] . Les i m p o r t a n t e s fractures rren 

b o u t o n n i è r e » du Z a g h o u a n , en t revues et s ignalées p a r E. F u c h s [ 1 2 7 ] , 

décr i tes p a r M. R o l l a n d , p r é s e n t e n t des a b r u p t s liasiques t rès p i t t o ­

r e s q u e s , h a u t s de p lus ieurs cen ta ines de mè t r e s et m e t t a n t d 'une p a r t 

le Néocomien , de l ' au t re l 'Eocène s u p é r i e u r en contact avec les calcaires 

d u Lias (voir fig. î h ). L ' émergence de ces pu i ssan tes masses ju rass iques 

se p r é s e n t e , ainsi que l 'ont di t MM. F i cheu r et H a u g , comme u n chapelet 

de dômes séparés par des cuvettes s y n c h n a l e s , dont les calcaires r ig ides 

ne s 'é tant pas toujours p rê té s aux p l i ssements se sont r o m p u s et ont 

d o n n é lieu aux g r a n d e s failles don t il vient d 'ê t re pa r l é [ 1 0 7 ] . 

La m e r NÉOCOMIENNE a laissé des preuves de son existence au tour de 

tous les î lots l ias iques e t j u ra s s iques de la rég ion N E du Cen t re t u n i s i e n , 

mais on n e connaî t encore d ' au t r e r e p r é s e n t a n t a u t h e n t i q u e des dépôts 

de cette m e r d a n s le res te de la T u n i s i e , qu 'à la base du b rachy-an t i c l ina l 

qui po r t e le n o m de djebel Megh i l a , au S O de Ka i rouan où il a été 

découvert p a r M. P e r v i n q u i è r e , ainsi qu 'à la base Sud du djebel Ben-

Younès , p r è s Gafsa, découverte p lus r écen te . Q u a n t à I'APTIEN, il appa ra î t 

su r tou t d a n s les dômes ou d e m i - d ô m e s de la Région c e n t r a l e , comme par 

exemple aux djebels Zrissa et B o u - e l - H a n è c h e , d a n s l 'Ajered et l ' H a m r a . 

de chaque côté de la g r a n d e faille de l 'oued E I - F é k a supé r i eu r . Il se 

m o n t r e p a r t i c u l i è r e m e n t développé dans l 'Es t , aux djebels Bargou , Bel-

louta e t sur tou t dans le Serdj où M. P e r v i n q u i è r e lui a t t r ibue u n e épaisseur 

de p lus de 5 o o mè t r e s [ 2 2 0 , h î ] . Je l 'avais m o i - m ê m e s ignalé en 1 8 9 1 

au djebel Nouba , ex t rémi té Est de la cha îne de F é r i a n a et à la base du 

djebel Semaina . Enfin il semble exister aussi beaucoup p lus au S u d , 

à l 'aïn Ser ragu ia ( cha îne occidenta le de Gafsa) , ainsi que dans la cha îne 

bo rd iè re du C h e r b , au djebel Oum-Al i où Doumet -Adanson a recueil l i 

des Orb i to l ines a t t r ibuées spéci f iquement à 0. hnticularis. Mais i c i , comme 

sur que lques au t res po in t s où cet é tage n ' es t da té que p a r des Orbi to l ines 

de ce g r o u p e , il est à c r a i n d r e qu 'on ait p r i s de l 'Albien p o u r de I 'Aptien. 

L'étage ALBIEN q u i , en Tun i s i e comme en Algér ie , semble encore faire 

pa r t i e de la Sér ie éocrétacique, a laissé de nombreuses p reuves de sa large 

extension d a n s tout le Centre et le Sud de la Tunis ie . Cet te m e r est cer­

t a i n e m e n t descendue jusqu ' à la l imi te des de rn i e r s p l i s sements a t l a n ­

t i q u e s , car j ' a i t rouvé ses dépôts b i en développés dans la g r a n d e cha îne 
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de Gafsa el à la base de celle du Cbe rb [ 3 0 2 ] . J'ai di t p lus h a u t , en 

p a r l a n t de la falaise Sud du g r a n d p la teau s a h a r i e n , qu'il est m ê m e 

possible que la m e r a lb i enne y ait p récédé la m e r c é n o m a n i e n n e . M. l l a u g 

a, en effet, fait conna î t r e u n e faune Cré tac ique anc i enne de Po i s sons , 

intercalée e n t r e la base mésocré tac ique de cette falaise et le grès Dévo-

nien d ' I ssaouan; l eur g i s emen t est u n e couche de grès b lanc ou rouge 

friable, a l t e r n a n t avec des argi les gypseuses et r a p p e l a n t cer ta in niveau 

à Poissons et à phosphor i l e s de l 'Albien de la cha îne du Cbe rb . 

La m e r mésocrétacique a eu u n e extension considérable dans tout le Nord 

de l 'Afrique, où on la voit en t ransgress ion sur toutes les format ions p r é c é ­

dentes . En T u n i s i e , ses dépôts se m o n t r e n t très développés dans les Régions 

du Sud et de l 'extrême Sud . Leur n a t u r e e t leur puissance i n d i q u e n t des 

formations d 'une durée excessivement longue . En ce qui concerne le 

CÉNOMANIEK, M. Pe rv inqu i è r e a r e c o n n u , dans le C e n t r e , deux faciès 

p r i n c i p a u x : un faciès « septentrional », «• caractér isé pa r des a l t e rnances 

indéf in iment répé tées de m a r n e s et de calcaires p re sque sans fossiles, 

sauf à la base» où gî t u n e faune de Céphalopodes p y r i t e u x ; . u n faciès 

«central*, e ssen t ie l lement m a r n e u x et t rès fossilifère, p r é s e n t a n t à sa 

base une faune dite vraconienne, r a t t achée au C é n o m a n i e n mais pouvan t 

être tout aussi b i e n albienne; à mesure que l'on descend vers le S u d , se 

dessine u n faciès de t r ans i t ion di t rrméridional», où «les dolomies p r e n n e n t 

un déve loppement considérable et qui joue un rôle spécial dans l ' o ro­

graph ie du S u d » [ 2 2 0 , 8 4 ] . D a n s cette de rn iè re R é g i o n , en effet, les an t i ­

clinaux d o n t les e sca rpement s sont toujours tournés vers le Sud q u a n d 

ils sont r o m p u s , se m o n t r e n t le p lus souvent const i tués p a r deux p u i s ­

santes masses dolomit iques c é n o i n a n i e n n e s , en t r e lesquelles s ' intercale 

une épaisse série m a r n o - et g réso-gypseuse , t r è s fossilifère el à faune s u r ­

tout ostréenne, se t e r m i n a n t g é n é r a l e m e n t p a r u n in té ressan t niveau à 

Ichthvosarcol i thes ou au t res Rud i s t e s , à Polypiers et à Bryozoaires. Ce 

faciès mér id iona l s 'annonce déjà d a n s les cha înes Sud de la dorsale 

( C h a n i b i , S e m a m a ) , où l 'on n e re t rouve p lus le n iveau de base à Cépha­

lopodes pyr i leux de la zone sep ten t r iona le (Ba rgou , P o n t - d u - F a h s ) . Il 

existe d 'ai l leurs de nombreux in t e rméd ia i r e s en t re ces faciès, et je ne 

citerai que le djebel Meghi la , à la base duque l existe un niveau m a r ­

neux à Céphalopodes pyr i teux (Am. Martimpreyi) et qui se t e rmine p a r 

un niveau à dolomies et à g r a n d s Am. Vibrayeanus, en t re lesquels s ' in­

tercalent de pu i s san t s marno-ca lca i res à Ostracés ( 0 . suborbiculata, 0. Jla-

bellata, e tc . ) et à Fo ramin i l è r e s (Thomasinella). 

Le TimoNiEiv, t rès développé dans la p a r t i e mér id iona l e de la Région 

centrale e t dans la Région S u d , s 'a t rophie ou ne peu t se d i s t inguer du 
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Cénomanion à m e s u r e -que l'on s 'avance vers la Région sep ten t r iona le . 

Dans le S u d , aussi Lien que dans le massif du Bou-Glianem et le djebel 

Meghi la , je n 'a i pu d i s t inguer q u ' u n seul niveau fossilifère, dans lequel 

para i ssen t se confondre les deux divisions classiques du T u r o n i e n de 

France . L 'étage c o m p r e n d h a b i t u e l l e m e n t deux groupes de bancs cal­

caires p lus ou moins développés , souvent siliceux ou do lomi t iques , en t re 

lesquels s ' intercale un niveau m a r n e u x géné ra l emen t t rès fossilifère. 

La mer néocrêtacique a succédé à la p r écéden t e sans t r ans i t ion b r u s q u e , 

c'esf-à-dire sans i n t e r rup t i on appréc iab le de la s éd imen ta t ion m a r i n e , 

mais elle s'est m o n t r é e f r é q u e m m e n t t ransgressive sur les au t res t e rmes 

de la Série c ré tac ique . Ses dépôts EMSCHÉHIEN , ATUHIEN et DANIEN couvrent 

parfois des surlaces cons idérables dans nos qua t r e Rég ions , et les deux 

derniers sont pa r t i cu l i è r emen t développés dans le Nord et le Sud . Ils 

i n d i q u e n t f r é q u e m m e n t des bass ins p lus i r régul ie rs et des fonds m a r i n s 

plus instables que ceux des pér iodes p r é c é d e n t e s ; mais il est à r e m a r q u e r 

(pie, pa r tou t où la Série est complète et où elle est su rmon tée p a r les 

p remie r s séd imen t s de la m e r Éocène in fé r i eu re , on voit ceux-ci lui suc­

céder sans la m o i n d r e d iscordance s t r a t i g r aph ique appréc iab le . Le passage 

se fait alors p a r un étage marno-ca lca i re hab i tue l l emen t r i che en gypse , 

d 'épaisseur d 'a i l leurs t rès var iable et que nous avons assimilé à l 'étage 

Dan i ch d ' E u r o p e ; dans le C e n t r e , cet étage est r e p r é s e n t é par u n dépôt 

de marnes argi leuses b r u n e s d 'épaisseur t rès va r i ab le , à faune de m e r 

profonde s 'é te ignant g r a d u e l l e m e n t ou localisée tout p rès de sa b a s e , l e ­

quel a t te in t u n e épaisseur de p lus de 200 mèt res à la kàlaat E s - S e n a m . 

Dans le S u d , l 'étage se m o n t r e beaucoup moins p u i s s a n t , avec une faune 

sur tou t l i t torale ou subl i t tora le à Ostrea Oixrwegi et O. larva, à Poissons 

et à Rep t i l e s , ces de rn ie r s assez a b o n d a n t s pour former un bone-bed 

phnsphal i fè re et fer rugineux (Djebel Tseld ja) [ 3 0 7 ] . Dans l 'extrême S u d , 

il semille q u ' u n e active dé t r i t ion ait fait d i spara î t r e p re sque to ta le ­

ment cet é t a g e , dont on re t rouve la faune carac tér i s t ique ( 0 . Overwegi, 

O. lana, etc.) éparse à la surface du p la teau dése r t ique . 

Le passage de l 'Ere seconda i re à l 'Ere te r t ia i re s'est fait sans t ransi t ion 

brusque et sans g r a n d s c h a n g e m e n t s dans les bassins mar i t imes exis tants . 

L'on passe i n sens ib l emen t , p r e sque p a r t o u t , de la séd imen ta t ion calme 

de m e r profonde de la fin de la Série néocrê tac ique à celle du débu t de 

la Série éogène. C'est à pe ine s i , d a n s le S u d , que lques bancs de calcaires 

à lumarl ie l les os t réennes v i e n n e n t m a r q u e r la lin de l ' une et le commen­

cemen t de l ' au t r e , et l'on n 'est le plus souvent autorisé à lixer une l imite 

que par les modifications survenues dans la faune. Toutefois , un fait gé­

néral s'est p rodu i t dans la séd imen ta t ion et vient en aide à la pa léon to -
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¥ig. 1 5. — Un coin de la Table nummulitique de la kâlaat Ks-Senam. 

Dans le lointain, le Dôme erétacique du Iïou-Djaber. (Cliché de M. Pervinquière.) 

laquelle se manifes te p resque dès leur appar i t ion et leur confère des 

caractères t rès spéciaux» 

logie, fait consis tant en u n e minéra l i sa t ion spéciale des séd iments de 

la m e r ÉOCÈNE INFÉRIEURE , soit en s i l ice , soit su r tou t en phospha t e ea lc ique , 
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Cfitl.fi m e r EOCÈNE INFÉRIEURE pa ra î t avoir recouvert la p lus g r a n d e 

pa r t i e de la T u n i s i e , à l 'exception de l ' ex t rême S u d où elle ne semble 

pas avoir laissé de t r a c e s , b i en que l'on en ai t s ignalé que lques -

unes plus à l 'Oues t , d a n s le g r a n d syncl inal s aha r i en . On peu t recon­

na î t r e à ses dépôts deux faciès p r inc ipaux . Te p r e m i e r , spécial aux 

de rn ie r s plis de la Région S O , est r e m a r q u a b l e p a r le déve loppement 

considérable qu 'y p r e n n e n t les niveaux phospha t i fè res ainsi que les lu ma-

chelles os t réennes qui les s u r m o n t e n t , à l 'exclusion de tout calcaire n u m -

mul i t i que . Le second faciès se fait r e m a r q u e r p a r une t endance généra le 

à l ' a t rophie du n iveau phospha t i f è r e , au tour d 'un cent re où ce niveau 

se m o n t r e , au con t r a i r e , t rès b ien développé et s u r m o n t é pa r de g randes 

Tables de calcaire n u m m u l i t i q u e tout à fait carac tér i s t iques . L 'é tendue 

et la puissance de ces de rn iè res se font su r tou t r e m a r q u e r dans l 'Ouesl 

de la Région cen t r a l e , où leur p lus g r a n d déve loppemen t pa ra î t corres­

pondre avec celui du niveau phospha t i f è re qu 'e l les s u r m o n t e n t . Il est à 

r e m a r q u e r que ces Tables à g randes N u m m u l i t c s cou ronnen t les sommets 

les plus élevés de cette contrée Oues t ; elles y appara i s sen t comme des 

lambeaux d 'anciens sync l inaux , d is loqués et mi s en relief p a r les de rn ie r s 

mouvements orogéniques et les g r andes érosions qu i l 'ont affectée. C'est 

M. Pe rv inqu iè re qu i a , le p r e m i e r , appelé l ' a t t en t ion sur ces s ingul ières 

inversions du relief de la Région occidentale de la Tunis ie [ 2 2 0 ] . 

La Région des Kàlaa et des Dyr n u m i n u l i t i q u e s p r e n d u n e g r a n d e 

extension vers l 'Algérie , aux envi rons de Tébessa et jusqu 'au cœur de 

l 'Aurès , d 'où , les voyant se poursu ivre en T u n i s i e , Coquand a pu s'écrier : 

«Calaâ en T u n i s i e , Djebel Di r et Kod ia t -Tasben t sont t rois j a lons n u m ­

inul i t iques placés sur une m ê m e l igne dro i te et obé issant à la m ê m e 

or ien ta t ion . . .» [ 6 5 , i i 3 ] . Ces calcaires n u m m u l i t i q u e s se poursu iven t 

d ' a i l l eurs , dans la d i rec t ion S O - N E , beaucoup plus au Nord que n 'avait 

pu le voir C o q u a n d , n o t a m m e n t dans la région du Kef où ils affectent, 

aux djebels I loud et dyr El-Kef, la m ê m e disposi t ion syncl inale qu ' au 

S O . Le Mesle les s ignala m ê m e aux env i rons de Béja , dans l 'Atlas l i t tora l 

o ù , comme au Kef, ils s u r m o n t e n t un niveau phospha t i fè re t rès a t roph ié 

[ 1 7 4 , 3 G ] . C'est d a n s les m ê m e s condi t ions q u e , dès I 8 8 Q , J. Tissot les 

observa au djebel Dekma près S o u k - A h r a s , d a n s l 'Atlas l i t toral algérien 

[ 3 1 0 , 7 3 ] où ils s u r m o n t e n t éga lemen t un n iveau phosphat i fère peu 

déve loppé , découvert en 1 8 8 8 pa r W e t t e r l é [ 3 0 0 ] . Ils se p ré sen ten t par ­

tout dans les m ê m e s condi t ions s t r a t i g r aph iques généra les , mais nul le 

par t ils ne para i ssen t plus développés qu 'à la kà laa t Es-Senam. 

Vue de l o in , cette kà laa t Es -Senam (forteresse des Idoles) ressemble 

à un iceberg colossal flottant au sommet d'une mons t rueuse vague iiiarno-

ra lca i re . Considérée de p lus p r è s , c'est un énorme bloc pa i a l l é t ép ipéd ique , 
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couvrant une surface d 'au moins 6 0 hec ta res ( ^ 5 à 80 hec ta res d 'après 

Letourneux [ 1 8 8 , 8 1 ] ) , don t les a rê tes droi tes et vives circonscrivent 

des murai l les vert icales hau tes de p lus de 5o mèt res . On n 'y dis t ingue 

aucune strat if ication ne t te et il e s t , en ent ie r , formé pa r u n calcaire 

nummulitique h l anc - rosâ t r e t rès du r . La plate-forme de cette g igantesque 

Tab le , très l égè remen t incl inée vers le N O , cu lmine à la cote de 

1 2 7 1 m è t r e s ; on y accède pa r un u n i q u e escalier, vrai casse-cou gros­

s ièrement entai l lé dans sa mura i l le Nord. De là Ton jou i t d 'un admi rab l e 

p a n o r a m a , p e r m e t t a n t d ' embrasser d 'un seul coup d'oui l ' immense t e r r i ­

toire commandé par cette imprenab le forteresse. Ce te r r i to i re s ' é l end , au 

Nord et à l 'Oues t , jusqu ' à ces aut res ci tadel les na tu re l l e s qu i p o r t e n t les 

noms de dyr El -Kef ( 1 0 8 a m è t r e s ) , de Bou-Djaber ( 1 0 8 6 mèt res ) e t de 

Dyr de Tébessa ( 1 0 1 7 m è t r e s ) ; au S u d , jusqu 'aux mon tagnes encore 

un peu boisées d 'Haïdra et du B o u - G h a n e m ( l i t g m è t r e s ) ; à l 'Es t , j u s -

ci u'aux cimes pelées du Bou-e l -Hanèche ( 1 2 2 9 m è t r e s ) et de l ' O u m -

Dclel ( 1 1 7 3 m è t r e s ) . Incessamment balayée par les ven t s , la surface 

plane et n u e comme une ardoise de cette vaste p la te - forme n e suppor te 

plus que les misérables ru ines d 'une zaouia, cons t ru i te e l l e - m ê m e avec les 

débris d 'un poste ou d 'un temple a n t i q u e s , q u ' a l i m e n t a i e n t en eau du 

ciel de nombreuses ci ternes découvertes où croupi t une eau verdà t re . 

Tout est d 'une nud i t é absolue, au voisinage imméd ia t de cette Kàlaa , 

no t ammen t sur le cône en g rande pa r t i e Éogène qu i la suppor t e . Ce 

n'est que sur son socle Néocrétacique qu ' appa ra i s sen t encore que lques pins 

et chênes verts r a b o u g r i s , vestiges d 'une anc ienne forêt. Cependan t la 

na ture a concent ré au p ied de ce bloc i n e r t e , dans le cône marno-ca lca i re 

qui le s u p p o r t e , d ' i m p o r t a n t e s réserves de l 'un des pr inc ipes essentiels 

de la vie végétale qui l'a a b a n d o n n é . C'est, en effet, p rès de la base de 

cette Kàlaa que j e découvr is , en 1 8 8 6 [ 2 9 9 ] , l 'un des impor t an t s gise­

ments de P h o s p h a t e de chaux qui sont en t r a in de changer la face de 

la Région S O de la T u n i s i e , en y faisant péné t r e r de longues voies fer­

lées re l iant ces g i sements à la m e r : Sfax-Galsa et T u m s - k â l a a t D je rda ; 

puis , bientôt : Sousse-Àïn Moularès . P a r t o u t où a p p a r a î t , dans cette 

Région S O , l 'élage ÉOCÈNE INFÉRIEUR recouvert ou non de Tables nu inn iu -

l i t iques, l'on peut être sur d'y t rouver le précieux engra is minéra l . 

L ' importance économique de cet étage géologique est ici , comme chacun 

le sait depuis les explorat ions de la Mission scientifique de T u n i s i e , consi­

dérable. Une inépuisable réserve de Phosphore s'est const i tuée dans cer­

taines de ses couches , dans des condi t ions a t t es tan t qu 'à l ' aurore de l 'Ere 

tertiaire une vér i table rena issance biologique s'effectuait au sein des eaux 

marines . Nous les voyons, en effet, r egorger d 'une popula t ion an imale 

d 'une telli' dens i té q u e , à aucune au t re é p o q u e , le règne des Poissons et 
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des g r a n d s Sau r i ens n e p a r a i t avoir a t te in t un tel déve loppement n u m é ­

r ique . Sur de vastes p l a g e s , c i rconscr ivant des ter res Crétaciques sans doute 

à p e i n e exondées e t f r é q u e m m e n t submergées p a r d ' incessantes osci l la­

t ions s o u s - m a r i n e s , cet te é t onnan t e popu la t ion an ima le c réa , p a r la seule 

accumula t ion de ses déject ions et de ses d é b r i s , les i m m e n s e s g isements 

de Phospha t e de chaux que nous voyons , a u j o u r d ' h u i , exploités avec 

t an t d ' a rdeu r p o u r s t imule r la fécondité affaiblie du vieux sol E u r o p é e n . 

C'est ainsi que le fond vient en aide à la surface et que se ré tabl i t 

l 'équi l ibre r o m p u de l ' énergie vitale du sol. La cellule a n i m a l e , à 

pe ine consc ien te , de cette époque l o i n t a i n e , con t r ibue aujourd 'hui à m u l ­

tiplier le p rodu i t de fa semence végéta le , dans laquel le se t rouvent 

contenus les é léments essentiels des cellules vivantes de no t re in te l l igente 

H u m a n i t é . Ingénieuse m u t a t i o n , déjà en t revue p a r le savant géologue 

Elie de B e a u m o n l dans sa belle klude sur Futilité agricole des gisements 

du Phosphore : « E n u t i l i sant les phospha te s concrètes en nodu les dans 

cer ta ines couches géologiques , l ' agr icul ture ferait r e n t r e r dans le tour ­

billon o rgan ique les restes des races é t e in t e s , e t , r e spec tan t les tombeaux 

de nos p è r e s , elle r e n d r a i t à la v ie , sous u n e forme nouve l l e , la pous ­

sière des i g u a n o d o n s , des mosasau re s , des poissons a n t é d i l u v i e n s . . . T> 

[ 9 8 , . 1 2 7 ] . 

Grâce aux a b o n d a n t e s réserves de phosphore qu'offrent m a i n t e n a n t , 

au inonde agricole de no t r e h é m i s p h è r e , les beaux g i sements de T u ­

n i s i e , d 'Algérie et de ce r ta ins d é p a r t e m e n t s f rançais , sans compte r 

ceux qui se ron t découverts p lus t a r d , nous n 'avons p lus à c r a ind re la di­

sette des céréa les , n i la cher té excessive du pn in . La prévis ion d'Elie 

de Beaumon t ne se réa l i sera pas : crColbert avait di t que la F r a n c e 

pér i ra i t faute de forêts , e t tout le m o n d e conço i t -que , sans la hou i l l e , 

sa préd ic t ion serai t en voie de s 'accomplir . De son t emps on aura i t 

moins facilement compr i s c o m m e n t un g r a n d pays pour ra i t pé r i r faute de 

P h o s p h o r e ; c'est c e p e n d a n t ce qui f inirai t par a r r iver si l'on n e p a r ­

venai t pas à trouver, d a n s la na tu re m i n é r a l e , des subs tances qui 

sera ient en que lque sorte p o u r l ' agr icu l ture ce que la houi l le est p o u r 

l ' indust r ie . . . v [Idem , 1 2 6 ] . 

Nous ne rever rons donc p lus le t e m p s , pas b ien éloigné de n o u s , où 

l 'agr icul ture était obligée de subveni r à g r a n d s frais à l ' impér ieux besoin 

qu'el le ressentai t de cet te subs t ance , encore coûteuse et r a r e , t emps que 

le savant cité c i -dessus r appe la i t en ces t e rmes : t D'habiles agr icu l teurs 

du Nord de l 'Ang le te r re , gu idés peu t -ê t re p a r des p r a t i ques et des expé­

r iences p lus a n c i e n n e s , r e c o n n u r e n t , il y a t r en te à t ren te -c inq a n s , que 

les os r édu i t s en poudre d 'une consis tance t e r reuse (bone earth, t e r re 

d'os) é ta ient un engra i s pu issan t . Ils employèren t d 'abord - tous les os 
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Fi|j. 16. — Evploitalion des phosphates du Metlaoui (ehoîtie du Tseldjn). 

Au N 0 , le djebel Zerf. {Cliché de M. Surtaux.) 

L'EOCÈNE MOYEN a é té d i s t ingué d e l 'étage p r é c é d e n t p a r M . P e r v i n -

qu iè re , qui l'a s ignalé dans le Sud: de la Région cent ra le à l ' é t a t . t r a n s -

gressif sur les divers t e r m e s du C r é t a c i q u e , t and is q u e , d a n s le Nord il 

surmonte n o r m a l e m e n t l 'Éocène infér ieur . Les puissantes m a r n e s de cet 

étage on t d o n c , d a n s cet te Rég ion , u n e extension p lus g r a n d e q u e ce 

d e r n i e r , lequel m a n q u e ou a d isparu sur tout le large interval le compr i s 

en t re le \ e r s a n t Sud de la dorsale et la g r a n d e cha îne de Gafsa, ne r e p a -

que les bouchers de l 'Angleterre pouva ien t fou rn i r ; p u i s i ls e n d e m a n ­

dè ren t au con t inen t . . . Le pr ix qu 'on en d o n n a i t les fit t e l l emen t 

rechercher , q u ' o n p r é t e n d i t , à tor t p e u t - ê t r e , que des c h a m p s de ba ta i l le 

célèbres n ' ava ien t pas été à l ' abr i des a t t e in tes d e la spécula t ion . . . » 

[Idem, i 3 ] . 

Aujourd 'hu i , les i m m e n s e s g i semen t s s éd imen ta i r e s de la Tunis ie 

e t de l 'Algérie o n t résolu le p r o b l è m e , e l l e d a n g e r est conjuré . D é j à , 

la Tunis ie seule expor te chaque a n n é e , d a n s toutes les d i r e c t i o n s , p l u s 

de 600,000 t o n n e s de P h o s p h a t e ; d a n s qua t r e ou c inq a n s , g râce à 

l 'activité de la pu i s san t e Compagn ie de Gafsa, elle en expor te ra u n 

mill ion de tonnes . E t elle p o u r r a c o n t i n u e r a i n s i , p e n d a n t des s iècles , 

s ans s 'appauvr i r e l l e - m ê m e , b i e n au c o n t r a i r e ! 
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ra i s san t q u ' i n c i d e m m e n t à l 'extrémité or ienta le "des chaînes de cette 

Région Sud (djebel Mezzouna , djebels Zebbeus Nord et S u d , djebel 

Nasser-Allah) . M. Pe rv inqu i è r e lu t a m e n é à la not ion de l 'existence de cet 

é tage dans le C e n t r e , « p a r la consta ta t ion de ce qu ' en divers end ro i t s , 

la séd imenta t ion avait été cont inue depu i s l 'Eocène infér ieur jusqu ' à la 

fin de l 'Eocène s u p é r i e u r » , e t son i n d é p e n d a n c e lui fut démon t r ée pa r 

tria t ransgress ion si ne t t e de ses couches» ainsi que p a r l 'é tude de sa 

faune [ 2 2 0 , 1 8 1 ] . Mais cette d e r n i è r e démons t r a t ion n'offre peu t -ê t re 

pas la ne t t e t é des deux a u t r e s , si l 'on compare cette faune avec celle 

de l 'Eocène infér ieur du S O ; en effet, l 'une et l ' au t re r en fe rmen t un 

très g r a n d n o m b r e d'espèces semblab les . S i , d ' au t re p a r t , l ' i n te r rup t ion 

don t je par la i s p lus h a u t , en t r e les dépôts de l 'Eocène infér ieur du 

Centre et ceux de l 'Eocène infér ieur du S u d , dans la région comprise 

en t re le versant Sud de la dorsale et la g r a n d e cha îne de Gafsa, 

n 'est pas due à la d i spar i t ion de l 'étage p e n d a n t les de rn iè re s phases 

des p l i ssements de l 'Atlas, ce sera i t là u n e p reuve que toute cette région 

étai t émergée à la fin du Néocré tac ique , ce qui m e p a r a î t ê t re l 'hypo­

thèse la p lus p r o b a b l e . Je n'y ai r e n c o n t r é nul le p a r t , en effet, non 

seu l emen t l 'Eocène in fé r i eu r , ma i s m ê m e aucune t race des de rn ie r s 

t e rmes du Néocré tac ique , si b ien développés au cont ra i re dans le Sud. 

On t rouvera i t dans ce fait , s'il é ta i t conf i rmé, l 'obstacle qui se serai t 

opposé à la t ransgress ion de la m e r Eocène m o y e n n e vers le Sud . 

Le faciès des dépôts de ces deux m e r s éogènes a d 'a i l leurs u n caractère 

l i t toral éga lement p r o n o n c é , car de p a r t e t d ' au t re l 'on y observe , à de 

cer ta ins niveaux p lu s ou moins c o n t i n u s , des p o u d i n g u e s , des bancs de 

gvpse , des perfora t ions de mol lusques h t h o p h a g e s ainsi que d ' énormes 

bancs d 'Huî t res , s imi l i tudes qui ne peuven t s 'expl iquer que pa r le voisi­

nage imméd ia t de la te r re ferme. 

L'ÉOCBNK SUPÉIUEUH, essen t ie l lement g réseux , occupe en Tunis ie une 

surface n o t a b l e m e n t moins g r a n d e que celle de l 'Eocène infér ieur et 

m ê m e que l 'Eocène moyen. M. Pe rv inqu i è r e l ' a t t r ibue à ce que irpresque 

par tou t l 'érosion l'a fait d i spa ra î t r e» [ 2 2 0 , 1 9 8 ) , ce qui s 'explique pai­

la n a t u r e m ê m e de ses séd imen t s g réso-a rg i l eux , faci lement a t taquables 

pa r les agents extér ieurs . Ses l imi tes Sud extrêmes pa ra i s sen t ê t r e , 

jusqu ' à p r é s e n t , le djebel Chér i ch i ra et le djebel Nasser-Allah où j e l'ai 

observé en 1 8 8 6 [ 3 0 2 , 3 9 A ] , le p r e n a n t p o u r un m e m b r e s u p é r i e u r 

de l 'étage Suessonien, d ' après la concept ion e r ronée de P o m e l ; sa s imi l i ­

t u d e , que j ' ava is pa r fa i t emen t r econnue a lo r s , avec l 'Eocène s u p é r i e u r du 

Sud de Boghar et du kef lghoud en Algér ie , causa m o n e r r e u r , ce d e r n i e r 

é t an t alors cons idéré c o m m e Suessonien . P a r t o u t où M. Pe rv inqu i è r e a vu 
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cet étage dans ia Région c e n t r a l e , il l a t rouvé r égu l i è r emen t superposé à 

l 'Eocène moyen , sans t ransgress ion app réc i ab l e , et ce t'ait existe éga lement 

au Nasser-Allah où j 'a i constaté sa superpos i t ion à ce d e r n i e r . P a r c o n t r e , 

il s emble ra i t bien qu'i l en soit a u t r e m e n t dans le Nord de la T u n i s i e , 

si l'on s'en r a p p o r t e aux indica t ions données p a r la car te de M. Aubert . 

On ne possède d ' a i l l eu r s , sur la géologie de cette d e r n i è r e Rég ion , que 

des données assez obscures . 

Nous savons peu de chose des mers MIOCÈNE et PLIOCÈNE, encore 1res 

mal connues , si ce n 'est que leurs dépôts se c a n t o n n e n t jusqu' ici dans les 

zones l i t torale et sub l i t to ra lc , sauf sur la l imi te sep ten t r iona le de la Région 

cent ra le qu i avoisine la Medjerda et l 'oued Mel lègue , c 'es t -à-di re d a n s 

un large détroi t MIOCKXE qui sépara l'Atlas sahar ien ou g r a n d Atlas , de 

l'Atlas l i t toral ou pe t i t Atlas. D 'au t res b ras de la m e r Miocène péné t r è ren t 

encore assez avant en t re les g r a n d e s chaînes a t l an t iques du Cent re et du 

S u d , a n t é r i e u r e m e n t à l eu r dislocation p a r le deuxième système de p l i s ­

s emen t s , mais ce que l'on en peu t voir n 'accuse guère que des formations 

laguiiaires ou f luvio-marines. Le po in t le plus éloigné du l i t toral or ien ta l 

où il m'a i t été donné de r econna î t r e la p résence de dépôts peu t - ê t r e a t t r i -

buables à un é tage Mésogène , est si tué dans la pet i te vallée de l 'oued 

Mamoura , sur le versant Nord de la chaîne de Fé r i ana . Q u a n t aux p r é ­

tendus lits (YOstrea crassissima carac tér i s t iques de l 'Helvétien que L. D r u , 

géologue de la mission R o u d a i r e , di t avoir observés sur le p o u r t o u r des 

Chotts t u n i s i e n s , j e n'ai p u les re t rouver . Mais j'ai cons ta té , su r divers 

points du versant Sud du C h e r b , la p résence de g randes Huî t res cré ta-

ciques pouvant ê t re assez faci lement confondues avec YOstrea crassùsima 

ou avec que lqu 'une de ses nombreuses var ié tés . C'est ainsi q u e , au djebel 

D iab i t , sur le versant Sud du djebel Oum-Ali ( C h e r b c e n t r a l ) où L. 

Dru cite cette espèce d a n s des grès mollassiques rouges et des marnes 

vertes [ 9 2 , A a ] , je n 'a i t rouvé dans ces m ê m e s couches que des var ié tés 

de YOstrea prœlonga, espèce carac tér i s t ique de l 'étage Albion; l'une de ces 

variétés en t r e au t re s (Ostrea Pantagruelis Coquand) peut ê t re fac i lement 

confondue avec l'huître Miocène. 

Quan t au PLIOCÈNE m a r i n , je ne crois pas qu ' i l en existe a i l l eu r s , 

en T u n i s i e , que s u r le l i t toral m ê m e où il p r e n d parfois un assez beau 

déve loppement , comme aux environs d e Monast i r et sur le l i t toral Sud 

de la presqu ' î le du cap Bon , mais sans j ama i s s ' é loigner beaucoup de 

la côte. 

C'est i n t e n t i o n n e l l e m e n t q u e je n'ai pas pa r lé d'OLiGocè^E, car il ne me 

semble pas que sa p résence en T u n i s i e , comme en Algérie du r e s t e , soit 

suffisamment é tabl ie . 
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C'est, enf in , dans les cordons l i t toraux et les p lages soulevées d u l i t toral 

ac tue l , mais s eu l emen t , semble- t - i l , sur le l i t toral o r i e n t a i , qu' i l faut cher­

cher les traces de la m e r QUATERNAIRE OU PLÉISTOCÈNE, don t les séd iments 

on t été exondés p a r des mouvement s oscillatoires plus ou moins é t endus 

des r ivages. 

Telles sont tes formations marines que l'on peu t observer dans les d i ­

verses Régions de la Tun i s i e . Q u a n t aux format ions continentales, elles sont 

toutes d 'or igine d é t r i t i q u e , fluvio-lacustre ou f luvio-marine , et elles j ouen t 

un rôle cons idérab le d a n s la t ec ton ique de ce pays don t elles couvrent 

de très vastes surfaces , mais sans j amais d o n n e r lieu à aucun relief 

impor t an t . Tout au p l u s , dans les régions m é r i d i o n a l e s , l 'érosion a-t-elle 

taillé dans l 'épaisseur des a t l e r r i s sements con t inen taux anciens et r é ­

cen ts , ces py ramides à sommet p lus ou moins t ronqué q u e les ind igènes 

dés ignent sous le n o m de gours (p lu r i e l de gara), et qui sont des témoins 

a t tes tan t la puissance des érosions depuis que ces dépôts se sont consti­

tués. Quelquefois aussi on cons ta te , sur les bo rds de cer ta ins sync l inaux , 

des r ed ressemen t s plus ou moins accentués et pouvan t m ê m e aller j u squ ' à 

la verticale (Kef ou Ain Rliorab au S E du djebel Trozza , d 'après M. Auber t 

[ 7 , 68 ] · ) , a t t es tan t que des dépôts con t inen taux d 'âge p r o b a b l e m e n t Pl io­

cène ont été affectés p a r les de rn ie r s p l i ssements de l 'Atlas. M. Pe rv in -

q u i è r e , qui s'est app l i qué avec beaucoup de soin à la dé t e rmina t i on de 

l'âge de ces d é p ô t s , a t rouvé que les p lus anciens sont au p lus POST-IIELVK-

TIENS et il les a décr i ts dans son in té ressan t chap i t r e sur le P l iocène . Voici 

c o m m e n t il s ' expr ime à ce sujet : «Deux choses me para i s sen t acquises : 

d 'abord ces dépôts sont p r o b a b l e m e n t post -ni iocènes , assurément post-hcl-

véliens; e t , d ' au t re p a r t , ils sont an té r i eu r s au Plé is tocène . Nous les voyons 

affecter des p longen ien t s cons idérab les , a l lant j u squ ' à la ver t ica le , alors 

qu' i l ne semble pas q u e des mouvemen t s de q u e l q u e impor t ance se soient 

p rodu i t s p e n d a n t l ' époque p lé i s tocène , en dehors du voisinage i m m é d i a t 

des côtes» [ 2 2 0 , 2 3 i ] . 

Je crois avoir é t a b l i , en 1 8 8 6 , par des pièces paléontologiques p r o ­

b a n t e s , le parahVJisflMi de l 'un des te rmes du g r a n d a t t e r r i s sement cont i ­

n e n t a l ancien du versant Sud de la dorsa le t u n i s i e n n e , avec les format ions 

fluvio-lacustres néogènes des envi rons de Cons tan t ine (Aïn E l -Bey , Ain 

El -Hadj -Baba [ 2 9 6 ] ) , en découvran t à l 'aïn C h é r i c h i r a , non loin de Kai-

r o u a n , d a n s ce m ê m e a t t e r r i s s e m e n t , une faunule p a r m i laquel le se dis­

t inguen t des formes tou t à fait ca rac té r i s t iques , telles que Hélix (Leuco-

ehroa) Semperi et / / . {Macularia) Desoudini Crosse. Ces fossiles ont été 

retrouvés au m ê m e niveau et dans la m ê m e localité par MM. Fl ick et 

Perv inquiè re [ 2 2 0 , 2 3 1 ] . Le dépôt l imoneux rouge qu i les renferme 
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r epose , en d iscordance s t r a t i g r a p h i q u e , s u r ' d e s grès molass iques à la 

par t ie supér i eu re desquels on a recueil l i des ossements de Maslodon angus-

tidens et des Ostrea aff. crassissima; ces grès supér ieurs sont au plus Helvê­

t ions , s inon Tor ton iens [ 2 2 0 , 22GJ . L 'année p r é c é d e n t e , j ' ava i s recueilli 

des fossiles semblables dans le l imon rouge à bois fossiles de l 'oued Ma-

m o u r a , p rès F é r i a n a , lequel repose aussi en discordance sur des grès molas­

siques à Oslrea aff. crassissima, 0. Gingensis, Balanus concavus, elc. [ 3 0 1 ] . 

En t r e ces a t te r r i ssenienls anc iens et ceux plus r é c e n t s , l imoneux ou 

a l luviens , qu i les recouvren t sur les bords des g randes dépress ions , s ' in­

tercale u n e formation calcaire de s t ruc tu re t r ave i t i neuse , dont l ' a p p a r i ­

tion ind ique u n e modification climaLérique p ro fonde , ainsi q u ' u n e s u s ­

pension de la s éd imen ta t ion c lvsmienne qui caractér isa la fin du Pl iocène. 

11 s 'agit d 'un r evê temen t calcaire jus tement comparé à une carapace, qui re­

couvrit pa r tou t les dern ie rs dépôts de cette g r a n d e époque de dét r i t ion 

et de n ive l lement to r r en t i e l s , et les a suivis dans tous les dép lacements 

qu ' i l s ont pu subi r . Dans la roche po reuse , d u r e , sonore e t ' d ' épa i s seu r 

très variable qui const i tue ce dépôt ca lca i re , on n 'a- jusqu ' ic i trouvé que 

des Hélix analogues aux espèces qui vivent encore dans le vois inage, 

ce qu i lui assigne u n âge au plus P lé i s tocène ; les espèces d o m i n a n t e s 

de cette faune sont les Hélix (Leucochroa) candidissima, Hélix (Pomada) 

melanostoma, Hélix (Macularia) Constantinœ, etc. 

C'est celte carapace anc i enne que cer ta ins sondages ont r encon t rée 

à d'assez g r a n d e s profondeurs dans la rég ion l i t to ra le , mais l 'érosion f a 

mise à découvert sur de g randes surfaces cont inenta les où elle con t inue 

à se développer et à s 'accroî t re , sous l ' influence des mêmes causes ini t ia les 

qui d é t e r m i n è r e n t son appa r i t i on . Sa s t ruc ture la r a p p r o c h e de tous les 

t raver t ins c o n n u s , mais elle est souvent fo r t ement gyps i fè re , et sa d e n s i t é , 

qui va s 'accroissant de la p rofondeur vers la surface, lui assigne u n e 

origine un peu différente de celle de la p l u p a r t des au t res roches a n a ­

logues. Pomel a m o n t r é , en effet, que «ce ne sont pas les eaux de sur ­

face qui ont, const i tué ces croûtes concrét ionnées comme des r evê temen t s 

s u p e r p o s é s . . . Elles font , au c o n t r a i r e , corps avec le t e r r a in sous- jacenl 

qu'elles i m p r è g n e n t et d o n t elles c imen ten t tous les é léments . Leur a c ­

croissement se fait p a r la face in fé r ieure , ce que l 'on p e u t r econna î t r e 

au degré de du rc i s semen t des zones concent r iques de moins en m o i n s 

avancé, selon qu'el les sont p lus profondes.» 

Quan t à la p rovenance des é léments constitutifs de cette roche e t au 

processus d 'après lequel i ls l 'ont cons t i tuée , Pomel a r econnu qu'i l faut 

les a t t r ibuer «à des eaux plus ou moins s a l ines , r e m o n t a n t pa r cap i l l a ­

r i té avec leurs sels qu i s 'e i l leur issent , dont l 'évaporat ion laisse les élé­

ment s calcaires ou gvpseux qu'elles con tena ien t en d i sso lu t ion , c o m m e 
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un r i m e n t qu i durc i t la couche superficielle et a u g m e n t e son épaisseur 

pa r des zones successivement profondes. C'est un p h é n o m è n e qui cont inue 

à se p r o d u i r e sur b ien des poin ts enco re ; mais il a eu u n e pér iode d ' in ten­

sité plus g r a n d e , car il a p r o d u i t des e n c r o û t e m e n t s sur les surfaces 

dénudées de l ' a t t e r r i s semen l anc i en , avant que ces dénuda t ions a ient été' 

recouver tes p a r les dépôts a l l uv ionna i r e s . . .-n [ 2 3 4 , Sa ]. J 'ajoute q u e , 

très souvent , l 'on constate sur des points où l ' a t t e r r i s sement ancien affleure, 

que le l imon j a u n â t r e ou rougeâ t re p lus ou moins sableux ou gvpseux qui 

le compose , se c h a r g e , b ien avant son contact avec la carapace cont inue 

et so l ide , de g r u m e a u x calcaires ou gypseux qui sont comme u n e ébauche 

du processus qui a fini p a r const i tuer cette d e r n i è r e . 

E v i d e m m e n t , u n p h é n o m è n e de ce g e n r e n 'a pu se p rodu i r e que sui­

des surfaces exondées et soumises à l 'action d i rec te d 'un c l imat sec et 

c h a u d , b ien différent de celui qui a p rés idé à la const i tu t ion de l ' im­

mense alterrùsement ancien que recouvre celte ca r apace , a t te r r i s sement 

d o n t P o m e l ' a pu d i re q u e , wcette colossale accumula t ion de dé t r i tus s'est 

p rodu i t e sous l 'action de p h é n o m è n e s don t il est difficile de se faire u n e 

i d é e , mais qu i t rouvent peu t - ê t r e leurs s imilai res dans les g rands lacs de 

l 'Afrique c e n t r a l e , où les p lu ies t ropicales é t e n d e n t des n a p p e s l iquides 

sur des surfaces immenses . H y a b i e n , à la base de cette format ion , 

que lques congloméra ts à ga le t s ; il y en a m ê m e d ' in tercalés dans les 

par t i es s u p é r i e u r e s , quoiqu ' i l s y soient encore plus except ionnels . Mais , 

le plus g é n é r a l e m e n t , la t énu i té des dé t r i tus i n d i q u e u n p h é n o m è n e 

t r a n q u i l l e , et leur pu i ssance u n e durée de t emps cons idérable p o u r leur 

accumula t ion n [ 2 3 4 , l o i ] . 

La format ion de la carapace quaternaire à la surface d 'un a t t e r r i s sement 

de cette na tu re d u t , nécessa i r emen t , ê t r e , à ses d é b u t s , localisée et in te r ­

m i t t e n t e ; elle ne du t guère laisser , a lors , d ' au t res t races appa ren te s que 

ces minces enc roû t emen t s calcaires et ces lent i l les gypseuses que font 

consta ter cer ta ines coupes et cer ta ins sondages . Mais son édification à 

l 'état cont inu et sur de fortes épaisseurs du t coïncider avec u n change­

men t radical et définitif de la const i tu t ion c l ima té r ique du Nord de l 'Afrique, 

et l'on peu t d i re qu 'a lors elle carac tér i sa r ée l l emen t u n e Ère nouvel le , 

l aque l le n 'est au t re que l 'Ere actuel le . 

Après cette revue s o m m a i r e des différentes fo rmat ions , m a r i n e s et con­

t i nen t a l e s , qui on t con t r ibué à la const ruct ion du sol tun is ien et après 

avoir d é c r i t , d ' au t re p a r t , ses p r inc ipaux aspects topologiques ac tuels , 

d o n n o n s un coup d'oeil d 'ensemble sur son hydrographie, laquel le a n a t u ­

r e l l emen t subi le con t re -coup des de rn iè res phases o rogéniques et c l ima-

té r iques . P r i m i t i v e m e n t subo rdonnée aux a l ignements des pr incipaux 
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axes an t i c l i naux , o r ien tés su r des d i rec t ions va r i an t en t r e l 'O-E et le 

S O - N E et séparés p a r de larges syncl inaux s 'ouvrant d i r e c t e m e n t su r 

la m e r Mésogène , celle-ci du t p é n é t r e r en de longs golfes en t re ces a n t i ­

c l inaux. P u i s , ces communica t ions directes des vallées in t é r i eu res avec 

la m e r furent assez b r u s q u e m e n t i n t e r r o m p u e s lorsque su rv in ren t les de r ­

n iè res dislocations des an t i c l i naux , lesquelles co r re sponden t au deuxième 

système de p l i s sements d o n t il a été pa r l é . E n m ê m e t e m p s que le 

para l lé l i sme des anciens p l is étai t d é t r u i t , celui des vallées d i spara i ssa i t 

éga lemen t et l eurs pen t e s se voyaient i n t e r r o m p u e s , m ê m e in te rver t i es 

p a r la sur rec t ion de plis t ransversaux d o n n a n t l ieu à la format ion de 

nouvel les l ignes de faite. S i m u l t a n é m e n t , les es tuai res de la p l u p a r t des 

anc iens fleuves, surélevés p a r l ' émers ion de nouvelles zones l i t to ra les , 

d u r e n t s ' encombrer des rés idus p rovenan t de la démol i t ion par t ie l le des 

cha înes a n c i e n n e s , don t le t r o n ç o n n e m e n t ouvri t à ces fleuves des voies 

nouve l les , parfois pe rpend icu l a i r e s à leur p r e m i è r e di rect ion (oued E l -

F é k a , oued Ba ïech , e tc . ) . 

Ce fut sans doute aussi vers cette m ê m e époque q u e , con jo in tement 

avec la f e rme tu re des anc iens es tua i res m a r i t i m e s , se c reusèren t les 

g r a n d e s cuvettes ou bass ins fermés de la zone l i t torale? 

Quoi de p lus cur ieux que l ' hyd rograph ie actuelle des Régions cen ­

t ra le et Sud de la T u n i s i e , don t tous les p r inc ipaux cours d 'eau d e s ­

c e n d e n t , comme d 'un cent re aqu igène c o m m u n , du pu i s san t massif au -

rass ien duque l p rocèden t d i r ec t emen t leurs p r inc ipa les chaînes de 

m o n t a g n e s ? A pe ine sont-i ls sor t i s de ce massif, n o u s les voyons se h e u r t e r 

aux l ambeaux des anc iens an t i c l inaux et qu i t t e r leurs vallées syncl inales 

pr imi t ives p o u r m a r c h e r t an tô t dans une d i r ec t ion , tan tô t dans u n e 

a u t r e , avec u n e t endance m a r q u é e et comme a tavique à re jo indre l e u r 

anc ien bass in m a r i t i m e . Mais , sauf la Medje rda , aucun d'eux n 'y pa rv i en t 

a u j o u r d ' h u i , b ien q u e , par fo i s , les obstacles qui les en s é p a r e n t , surtout, 

au voisinage du l i t to ra l , ne pa ra i s sen t ê t re que des obstacles insignif iants 

( o u e d E l -Féka ) . Aussi v i ennen t - i l s , p r e sque t ous , expi rer p i t e u s e m e n t 

s u r la lèvre de que lque Chot t ou Sebkha ou sur celle de s imples l agunes 

l i t torales p r e s q u e ob l i t é rées , p e r d a n t ainsi tout dro i t au t i t re m ê m e de 

fleuves. Ensevelis sous les al luvions qu' i ls on t eux -mêmes déposées , c'est 

à pe ine si de t e m p s à au t r e nous les voyons a p p a r a î t r e fu r t ivemen t , 

sous u n ciel i m m u a b l e m e n t b l e u , au t ravers des étroi tes e t s inueuses 

fractures qu i on t ouver t des voies nouvelles à l eur cours embar r a s sé . Les 

g r a n d s orages on t seuls le pouvoir de r e m p l i r m o m e n t a n é m e n t , d 'une 

e a u boueuse et t o r r en t i e l l e , leurs anciens lits asséchés. 

Au po in t de vue m a r i t i m e , l ' hydrographie de la Tun is ie offre à c o n ­

s idérer deux grandes l ignes de côtes fort d i s semblab les , a p p a r t e n a n t à 
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deux bassins m a r i t i m e s d i s t inc t s . La l igne l i t tora le du N O , de beaucoup 

la p lus c o u r t e , est dir igée S O - N E et elle est formée p a r l 'extrémité t e r ­

m i n a l e des chaînes d u pe t i t At las , lesquelles s ' a r rê tent b r u s q u e m e n t a u -

dessus de la mer , à des a l t i tudes n ' a t t e ignan t pas 5 o o mè t r e s . Elle ne p r é ­

sente aucune de ces fortes sail l ies d u relief q u i , en Algér ie , s 'avancent 

dans la d i rec t ion du N E et p ro tègen t d ' admirab les por ts n a t u r e l s ; seul le 

po r t de Bizerte fait excep t ion , grâce à sa s i tua t ion que chacun conna î t . 

Sauf dans la p a r t i e basse et envahie p a r les d u n e s , comprise e n t r e la baie 

de T a b a r q u e e t le cap Négro , la cote s ep t en t r i ona l e se relève p a r t o u t en 

une h a u t e falaise rocheuse t r è s accore , t o m b a n t p re sque à pic vers les 

abysses de la g rande fosse du bassin m é d i t e r r a n é e n occ iden ta l ; elle n'offre 

que que lques pet i tes anses ba ignées p a r des fonds de 10 m è t r e s , mais à 

pe ine protégées contre les vents d o m i n a n t s de N E et d 'Oues t . 

La côte o r i en ta l e , au c o n t r a i r e , t r ès s inueuse et d i r igée N S dans son 

e n s e m b l e , se développe sur la t rès g r a n d e d i s tance q u i sépare le Ras Tarf 

(ou Sidi Ali El-Mekki) au S E de Bizer te , du Ras Adjir sur la f ront ière 

t r ipo l i t a ine . Elle p r é s e n t e t rois g r a n d s golfes ouverts à l 'Es t , à côtes t rès 

basses et p resque sans falaises, séparés p a r deux g rands p r o m o n t o i r e s : 

le Cap Ron et celui qui se déve loppe en t re Monast i r e t Ras Kapoudia (Caput 

Vada). Le long de ce de rn i e r , la côte se relève en falaises ne pa ra i s san t pas 

dépasser u n e h a u t e u r de 20 m è t r e s . Toute cette pa r t i e Sud du l i t tora l 

or ien ta l est fort éloignée des cha înes de m o n t a g n e s de l ' in tér ieur , d o n t la 

s épa ren t u n e sui te de p la teaux peu élevés et creusés de t rès larges et p r o ­

fondes dépress ions , don t le n iveau dépasse à pe ine celui de la m e r . Au 

bord de cel le-ci , la côte s 'abaisse en u n e t rès large zone de p lages s o u s - m a ­

r i n e s , recouver tes seu lement p a r que lques mè t r e s d 'eau et s 'avançant fort 

loin vers la h a u t e mer , plages que couvrent et découvren t , d a n s la Rég ion 

s v r t i q u e , des marées don t l ' ampl i tude peu t a t t e ind re j u s q u ' à 2 m . 5 o . 

Cette disposi t ion r e n d l 'abord de tout ce l i t tora l t rès difficile aux navi res 

d 'un fort et m ê m e d 'un m o y e n t o n n a g e . 

Au Nord de cette pa r t i e du l i t toral or ien ta l s 'ouvre, comprise en t r e 

le Cap Bon et le Ras Tarf , la g r a n d e et p rofonde ba ie de T u n i s , rel iée 

à la t e r re ferme p a r u n e large ce in ture de lagunes p resque obl i térées 

p a r d 'é t roi tes et basses l igules . Elle est l imi tée au S E p a r les h a u t e s 

falaises rocheuses d u Cap Ron et de ses î l es , offrant la cons t i tu t ion géo­

logique et l 'aspect de celles de la côte s e p t e n t r i o n a l e , ce qu i d o n n e à cette 

pa r t i e du l i t toral or ienta l u n caractère qu i la différencie n e t t e m e n t de celle 

du Sud . 

Cette double et longue «façade l i t torale·», p r e sque inabordab le sur t a n t 

de po in t s aux navires m ê m e d 'un faible t o n n a g e , doi t suffire et suffit en 

effet à l 'expansion commercia le comme à la défense de la T u n i s i e , grâce 
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à l ' in te rvent ion in te l l igente de l ' h o m m e . Ainsi q u e l 'écrivait r é c e m m e n t 

u n savant géographe : » O n n e saura i t t rop insis ter sur l ' avantage d'ordre 

commerc ia l e t mi l i t a i r e que d o n n e à la Tunis ie cette s t ruc tu re pa r t i ­

cul ière . Qu'il y ai t de longues é t endues du l i t tora l tun i s ien improp re s au 

service q u e r é c l ame l e ma té r i e l g igan tesque de la m a r i n e à Vapeur con­

t e m p o r a i n e , n u l ne saura i t le con te s t en II a fallu a r m e r de toutes pièces 

la Tunis ie p o u r la vie m a r i t i m e . Alais nous sommes dans u n t emps où un 

po r t artificiel b ien p lacé vau t mieux q u e dix por t s na tu re l s où végète le 

commerce m a r i t i m e , faute des appo r t s de l ' i n t é r i e u r . . » » [ 3 4 7 , a i ] . 

Mais ce pays se t r ans fo rme r a p i d e m e n t e t , depu i s q u e ces l ignes Ont été 

écr i tes , H se confirme de p lus en p lus q u e sa Région Nord n'est pas sa 

seule <r pa r t i e v ivan te . . . » , car voici que sa Rég ion mér id iona le e l le -même 

réc lame à son tour un accroissertüent de ses débouchés m a r i t i m e s , forçant 

les capi taux à lui cons t ru i r e c h e m i n s de fer sur chemins de fer e t le l i t tora l 

à lui ouvri r ses p o r t s , p o u r l ' expor ta t ion de ses r ichesses minéfa les . Il a déjà 

fallu a g r a n d i r et re l ier le por t de Sfax à la h a u t e m e r p a r u n chena l 

artificiel ; Tun i s én a fait a u t a n t e t Sousse s ' apprê te à recevoir sa p a r t des 

nouveaux appo r t s de l ' i n t é r i e u r ; Gabès , 6aiis d o u t e , n é t a rde ra pas à 

faire de m ê m e , p o u r peu qu'on le veui l le . E n a t t e n d a n t , une voie ferrée 

cour t déjà su r p rès d u q u a r t de la longueur to ta le de ce l i t tora l S u d . 

Ainsi se trouve rendtre a u commerce extér ieur , èrt Une pér iode de v ingt -

c inq a n n é e s s e u l e m e n t , ce t t e côte e r i en ta le q u i , ap rès avoir été si l o n g ­

temps l'objectif du s a b o t a g e l e v a n t i n , fist e n trai t i de devenir l 'E ldorado 

du g r a n d cabotage européen I 
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CONCLUSION. 

S i , de ces cons idéra t ions généra les et du coup d 'œi l j e t é sur ce coin 

de l 'Afrique f rança ise , j e cherche à dégager u n e conclusion p r a t i q u e sur 

l 'avenir réservé à son sol , je vois q u e , ma lg ré les g randes ru ines qu i ont 

vieilli p r é m a t u r é m e n t sa face, il est r e s t é , dans q u e l q u e s - u n e s de ses 

p a r t i e s , suscept ible d ' i m p o r t a n t e s amél io ra t ions agricoles et indus t r ie l les . 

Il faudra les d e m a n d e r , tou t d ' a b o r d , à la mul t ip l ica t ion e t à l ' amél iora­

t ion des voies d'accès vers l ' in té r ieur , œuvre déjà en excellente pér iode 

d 'exécut ion; e n s u i t e , à la c r éa t ion , sur les h a u t s - p l a t e a u x , de nombreux 

cent res de rebo i se rnen t su r tou t frut icoles , a insi que l'a conseillé M. P . 

B o u r d e , c réa t ion qu i imp l ique la recons t i tu t ion p r é a l a b l e , sous toutes 

ses fo rmes , d u rég ime h y d r a u l i q u e anc ien renforcé p a r la mise en œuvre 

de la sonde a r t é s i e n n e ; p u i s , à la r eche rche et à l 'exploitat ion m é t h o ­

d iques des nombreuses r i chesses -minéra les encore cachées dans les p l i s 

des m o n t a g n e s ; enf in , à l ' adduc t ion , vers les por t s de l 'Est et vers les 

Oasis du S u d , des anc iennes voies commerc ia les de l 'Or ien t et d u S o u d a n . 

H sera u t i l e , p o u r m e n e r à b i en cette en t r ep r i s e de longue h a l e i n e , de 

s ' inspirer des m é t h o d e s coloniales et agricoles a n c i e n n e s , dans ce qu 'e l les 

ont de compat ib le avec nos m œ u r s et l 'é ta t actuel d u mi l i eu . Ces m é ­

t h o d e s , on le s a i t , ' . o n t p u t ransformer r a p i d e m e n t d e mi l ieu a n c i e n , 

p r e s q u e aussi compromis que le mi l i eu ac tue l , en u n e «vaste ferme» 

r o m a i n e b r i l l a m m e n t p roduc t ive . C'est là u n fait h i s t o r i q u e , qui a la 

va leur d 'une d é m o n s t r a t i o n expér imen ta le en faveur de ces m é t h o d e s 

a n c i e n n e s . 

Je n e me d iss imule p a s q u ' u n e r e s t au ra t i on de ce que t a n t de siècles 

ont d é t r u i t , p r é s e n t e r a de n o m b r e u s e s et sér ieuses difficultés; je pense 

m ê m e , avec l ' é m i n e n t professeur en S o r b o n n e M. Marcel D u b o i s , qu 'à 

l ' époque actuel le « l ' aveni r de la Tun is ie et de son p eu p l e est auss i diffi­

cile à p ré sage r e n ses dé t a i l s , que le passé à recons t i tuer» ( 9 3 bis, 9A8). 

Mais j ' a i n é a n m o i n s la ferme conviction que l 'é tude sc ient i f iquement 

condu i t e de la cons t i tu t ion du sol de ce p a y s , de sa c l imato logie , de sa 

biologie e t de son h i s t o i r e , formera la base sol ide su r laquel le s'édifiera 

son avenir , que j e souha i te et entrevois h e u r e u x et p r o s p è r e . 

F I N D E LA P R E M I È R E P A R T I E . 
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SCHÉMA OROTECTOXIOUE DE LA REGION SVD 
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b . Cuvette synclinale duBahiret el Oubira. 

c . Vallée algérienne d'El Ma el Abiod. 

d . Plateau de Bou-Chebka. 
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f. Vallée de Fériana. 

g. Plateau et vallée de Kasserine. 

h . — de Sbeitla. 

i . — et vallée de Guémouda. 

k. Plateaux de Msila et de Fériana. 

m . Cuvette synclinale d'Hechria (ou He-

cheriaj. 

n . Cuvette synclinale de TO. Leben. 

o. Vallée synclinale d'El-Boua (ou Bled 

Douar a). 

p . Plateau des Ouled Selâma (Bled 

Douara). 

q. Plateau de Tabla. 

T. — d'El-Hanck (Chebket). 

u. — d'El-Amra ( — ) . 

v . Vallée et delta de Tarjaoui. 

x . Cuvette synclinale d'El-Guettar. 

y . Vallée — du Bled Segui. 

z. Garait ed Dou^a. 

w . — el Oglat. 

S . Plateaux du Sahel. 

T . Boutonnière du chott Fedjedj. 
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